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2 Histoire de la 

t 6 "j 6. d’hiver. On y étoit prefque toujours à cheval, 

-On yfaifoitdcsfieges. On y dônnoit descom- 

IV * V ‘bats, & ils étaient d’autant plus rudes, que 
l’on s’approchoit de plus prés que dans la plu- 
part des batailles. Le Roi même , ou pour don- 
ner plus de chaleur à ce qui le pafïbit , ou pour 
que les entreprîtes fulïent mieux conduites, 
envoioit des hommes d’cxpcrience dans les 
places, foit pour y cpibipânder la cavalerie, 
ou pour y prendre foin de l’infanterie, ils 
fortoient quand il en ctoit belbin , tellement 
que c’-etoit comme autant tle petits Generaux. 
Lançon Lieutenant des Gaides - du - corps., 
mais qui avoit forvi long-temps dans la caval- 
Jerielegcre, étoit dans St. Quentin pour pren- 
dre garde garnifon de Cambrai & de Vaien- 
ciennes. Doucet Colonel de Cavallerie étoit 
dans Philisbourg , & c’étoit la même chofe 
dans toutes les frontières où il; y avoit encore 
de§ Lieutenants Generaux par dellùs eux : telle- 
ment que quand il falloit aflemblcr une armée , 
onia voioit fur pied prcfquc en une nuit. Or Te 
Roi avoit recommandé à Lançon de bien pren- 
dre gardd à ce quelcsgamifonsEfpagnolesne 
fifïènt point de dégât lut* les frontières , ce qui 
leur arrivoit quelquefois, & comme fa fortune 
dependoit de cc commandement-, il étoit à 
chevaljour&nuit. Cependant toutes fes pré- 
cautions ne les empêchèrent point de faire des 
courfes, & de faire contribuer quantité de vil- 
lages qui vouloient s’exempter des contribu- 
tions. Mais aîant été furprifes' un jour lors 
qu’elles venoient pour brûler Flavi le Martel , 
village à cinq lieiies de St. Quentin , Lan- 
çon leur donna combat; & la fortune s’étant 

de- 
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•Guerre de Hollande. 3 
• déclarée pour lui , il leur tua beaucoup de mon- 
de, & leur fit des prifontiiers , entre leiquels 
étoit le Commandant du parti. Les Efpagnols 
n’aiant pas trouvé leur compte de ce côté-là , 
eurent bientôt leur revanche du côté de Douai , 
où après avoir Saccagé quelques villages , ils 
tuerent plulieuis Otficiers de la garn^on qui 
leur vouloient empêcher la retraute. Ils fur- 
prirent aulîi les troupes qui étoient dans Chaf- 
lèlet petite ville dans le voilinage de Charleroi , 
& ils en emmenerent la meilleure partie qu’ils 
avoient encore trouvée dans le lit. 

Pendant que ces chofes le paiïbient en Flan- 
dres , Doucet étoit tous les jours à la guerre du 
côté de Philisbôurg , où il prit le chalteau de 
Mulberg d’alfaut , après avoir lait palier la gar- 
nifon au fil de l’épée : mais comme il avoit peur 
que les ennemis qui étoient forts aux environs , 
ne le reprifiènt , il le fit fauter. Cependant 
comme cela ai’étoit pas capable de dégager la 
place qui étoit biocquée de toutes parts , il fit 
encore diverfes entreprifes,mais il ne réüiïit pas 
dans toutes également : il fut battu en voulant 
furprendre un challeau à trois lieues de là , qui 
appartient à un des priucipaux de la Cour de 
l’Ele&eur Palatin, mais l’ordre qu’il avoit de 
ménager les troupes fit qu’il fe retira de bonne 
heure, ce qui empêcha que fa défaite ne fut 
bien grande. Cependant les paifans des en- 
virons qui étoient ruinés par la guerre ne fça- 
chant plus quel metier faire pour vivre, s’étoient 
mis à courir les bois d’où ils fortoient fur tous 
les pafïàns fins choix de parti n’y d’autre , mais 
voiant Philisbourg bloqué ils les quittèrent & 
vinrent au nombre de deux mille fe réfugier 

A 2 dans 
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4 Histoire de la 

>. dans le diafteau de Bergzabcrne & dans les 
” bourgs Doftphen & de Weltophcn , d’où ils 
' firent des courtes jufques aux portes de la ville. 
La connoiüànce qu’ils avoient de tous les ren- 
tiers fit qu’ils firent divers partis qui leur réiiffi- 
rent , ' & au contraire tous ceux qu’on fit con- 
tr’euxonrent un méchant fuccês: ce qui aiant 
irrité le Gouverneur il refolut de les aller 
attaquer jufques dans les fieux de leur retraitte 
mais en aiant délogé de bonne heure , fur l’avis 
que l’on marchoit droit à eux, ils fc retirèrent 
dans les bois, tellement que les François ne 
trouvant plus perfonne dedans , en firent lauter 
les murailles , ce qui leur ôta l’afiurance d’y 
revenir. 

Monclar qui étoit à Brifàc voulant faire la 
même chofe d’un chafteau où il croioit fur- 
prendre les ennemis , commanda un nommé 
la Brofle fameux partifan , qui étoit des en- 
- virons , pour cette expédition mais s’étant 
avancé lui-même pour le foutenir il s’arrêta 
dans un village dont les abords parroifioient 
dificiles, excepté par un endroit à latête-diî- 
quel il mit fes troupes : fè croiant alors en 
fureté , il entra dans une maifon & s’approcha 
du feu, mais pendant qu’il caufoit déchoies 
& d’autres avec l’Hôte de la maifon , un pailati 
fut avertir les ennemis qui n’étoient pas loin de 
là , & il en pallà fcpt ou huit qui le firent pri- 
fonnier. Les autres à la tête delquels étoit le 
Baron de Merci Colonel Lorrain furent atta- 
quer en même temps le Marquis de Florcnfac 
Colonel de cavalerie que Monclar avoit laifTé 
à la tête du village : mais celui-ci qui étoit fur 
es gardes fedeffendit courageufèmcnt jufques 

à ce 
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Guerre de Hollande, y 

.à ce qu’aiant été blcflé de trois coups , il fut r 6 7 6 . 

obligé de prendre la fuite , Merci le pourfuivant rr 

avec plus de courage que de prudence tomba L 1V ‘ Vr 
dans un gros qui venoit de lé rallier, & en 
aiant etc cnvelopé , il fut emmené priîbnnier 
à Brifac, ce qui ôta aux liens la joie qu’ils 
avoient de leur hcureufe entrepriiè. 

Mais toutes ces choies ne furent rien en 
comparaifon de l’avantage que les François 
remportèrent en le mettant comme ils firent 
en polïcffion de la Duché des Deux-ponts. Elle 
appartenoit à un Prince de la Maifon Palatine 
qui y failoit fa refidcnce, & qui étoit déjà avancé 
en âge : c’étoit un bon homme fans palfion , 
fans ambition , & qui ne demandoit qu’à vivre 
en repos , mais foit que les F rançois apprehen- 
daffent qu’il fe déclarât contr’eux , ou que ce 
petit état fut à lepr bienfeance, le Comte de 
Choifeul s’en empara lors que ce Prince y fon- 
geoit le moins. Ils prirent pour prétexté que 
là fuccelfion, regardoit le Roi de Suede*leur 
allié, & que c’étoit pour laluiconferver lors 
quelle viendrait à lui écheoir: mais ilyavoit 
bien de l’apprence que cette entreprife fe faifoit 
à autre dellcin , du moins les ennemis prirent 
grand foin de le publier , & je ne ferois pas 
éloigné de leur fentiment. 

Cependant le Roi, dans le deflfein de faite v 
de plus grandes conquêtes, ordonna au Maré- 
chal d’Humieres de rafer tous les chaflcaux 
qui étoient aux environs de Condé , dont il 
avoit refolu le fiege : car il craijjtfoit que quand 
il fèroit devant ils ne lui ôtaflènt la communi- 
cation de fes places dont il pretendoit tirer iès 
munitions. Les ennemis voiant des prepara- 

A 3 tifs , 
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6 Histoire de la 

1676 . tifs , fe trouvèrent bien embaralfés , car ils 

— - menaçoient également Bouchain , V alencicn- 

■ 1 v ‘ nés, & quelques autres places, & ilsavoient 
peur que s’ils jettoient leurs forces de. ce côté- 
là, le Roi ne les attaquat d’une autre. Ils tin- 
rent lù-defiùs un grand Confeil-de-guerrrcheî 
le Duc d’Arcmberg où le Prince ci 'Orange fc 
trouva, & il y Ru refolu de pourvoir autant’ 
qu’on le pourroitaux places de l’Efcaut, mais „ 
de ne pas négliger les autres, depeur que tout 
ce qui le faifoit ne fut une amorce pour les 
tromper. C^cudant le Roi à qui les amis du 
Maréchal de Crcqui avoient fait approuver 
une partie de ce tju’il avoir fait, lui pardonna 
le relie, où il y avoit peut-être de fa faute, & 
l’aiant retiré de prifon, lui donna de l’argent 
pour fe remettre en équipage : après cela il 
l’envoia en Flandres, avec ordre d’alfembîer 
l’armée qui demeura toute furprile de le voir 
iî fopt changé pour deux mois de prifon : car 
au lieu qu’il 11e regardoit perfonne auparavant , 
il carreilà tout le monde, offrit les lèrvicesà 
chacun, & enfin tâcha de lé faire au modèle 
de feu Mr. de Turenne , qui avoit été la bonté 
même, & les delices des troupes. Mais ce 
changement ne procedoit pas tant de fon propre 
mouvement que du confeil de Mr. de Louvois, 
qui l’avoit beaucoup fcivi auprès du Roi, car 
le Roi avoit témoigné d’abord n’être pas con- 
tent de fa conduite : mais ce Minière avoit 
trouvé le moicn défaire fa paix. Quoi qu’il en 
foit après qu’il eut aflcmblé l’armée il en partit 
avec un détachement pour inueftir Condé, 
pendant que le refie fuivoit à petites journées. 
.Le Roi fçaehant qu’il étoit arrivé devant la 

ville 
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Guerre de Hollande. 7 
ville s’y rendit en diligence avec toute la Cour , 1676 . 
ce qui fit que les ennemis ne doutèrent plus de * — — -7 
fondelïèin, & comme il leur ctoit découlé- 1 '*• 
quence de la fccourir , ils allemblercnt tou- 
tes leurs forces pour en -faire lever le liège. 

Le Roi étant adverti de leurs mouvemensen- 
voîa le Maréchal de Crequi occuper les paf- 
• fages, & cependant fit attaquer deux redoutes 
qui firent une grande rdiltance : mais le Comte 
de St. Geran , que le Roi y avoit envoie , s’en 
étant rendu maître , on travailla à la commu- 
nication des quartiers laquelle étoit dificiîe à 
caulé de l’Efcaut lur lequel la ville eft feituée , 

& encore à caulé de la riviere d’Aîne qui arrofe 
fes murailles , car cette petite riviere apres 
avoir formé un elpcce de marais du côte de 
laportedeMons, ié va rendre dans les foires 
du enafteau , ce qui contribue beaucoup à fa 
force. 

Le Roi avoit fous lui pour Lieutenant*genc- 
raux, les Maréchaux d’Humieres, de Scnom- 
berg, de la Fevillade, & deLorges: mais il 
fcmbloit qu’ils ne fullént pas contens de la 
diftinétion que le Roi failbit du Maréchal de 
Crequi , qui avoit été envoie comme j’ai dit 
contre les ennemis: néanmoins comme ils 
avoient affaire à un Prince délicat , & auprès 
de qui il ne falloit pas broncher, s’il faut ainli 
dire, ils failbicut toujours paroître la même 
affé&ion à fon fervice : tellement que toutes 
cholés étant prêtes pour la tranchée , le Régi- 
ment des Gardes l’ouvÿt à fon,ordonaire. 

Quelque précaution que le Roi eut apportée 
pour lérrer la ville il ne put empêcher qu’un 
Colonel qui avoit fon régiment dedans , de qui 

A 4 en 
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8 Histoire de la 

ï Cy 6. en étoit forci pour affaires , n’y rentrât , s’étant 
T — ~~v J et ^ tout h^ülé dans ^ a r i vierc qu’il traverfa 
l,v * ’ ' heureulèment : trois cent hommes fuivirent 
fon exemple & pallèrent pareillement à la 
faveur de la nuit, tailànt cfperer à la ville que 
le Prince d’Orange alîémbloit fon armée pour 
faiie lever le liege : mais ce Prince aiant bien 
preveu que lés troupes ne pourraient arriver 
allés à temps de leurs garuifons , avoit deman- 
dé celles d’Elpagne au Duc de Villa-hermofà 
avec lelquclles il pretendoit donner quelque 
choie au hazard , mais le Duc de Villaher- 
jnoia ne les aiant pas voulu expofer , le Roi eut 
le temps d’achever fon entrepriié devant qu’on 
s’y put oppolcr. . 

Condé s’étànt rendu à diferetion, le Roi 
• envoia la garnifon à Tournai , où elle demeura 
prifonniere de guerre, jufques à ce qu’elle eut 
été échangée. Le gouvernement fut donné à 
Cefan Major du Régiment des Gardes & 
Major-General de l’infanterie qui avoit plus 
de trente ans de fcrvice. Cependant on eut avis 
que le Prince d’Orange s’avançoit à grandes 
journées, ce qui fit que le Roi au lieu d’aller 
/ affeger Bouchain comme il avoit été arrêté 
dans le Confcil-de-guerre , y envoia le Duc 
d’Orléans: mais ce Prince qui croioit qu’il y 
aurait bataille , ne vouloit point abandonner 
le Roi de forte que le Roi fut obligé de lui 
promettre de le faire revenir en cas qu’il y eut 
combat. Le Roi lui donna le Maréchal de 
Crequi poqr Lieuteqant-General , lequel avoit 
rejoint l’armée après la prife de Condé , & 
le Roi lui promit pareillement de le man- 
der s’il y avoit quelque chofe à faire. 

Bou- 
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Guerre de Hollande. 9 

Bouchain eft fcitué fur l’Efcaut entre Cam- 1 6 7 <?. 

brai & V alcnciennes , & là prife bloquoit li bien 

cette derniere place qui étoit de la derniere Liv * Y ‘ 
confequence aux Elpagnols , qu’ils firent mine 
de vouloir tout hasarder pour le conlèrver : 

■» d’aillieurs il elt de lui-même aidés confide- 
rablCi étant très bien fortifié. L’on rapporte 
ion origine à Pépin , en-fuite de la mémorable 
victoire qu’il remporta contre Theodoric Roi 
des Gots, qui pretendoit inonder toute la Fran • 
ce de fes troupes. 

Le Duc a’Orleans étant arrivé devant la 
viUe , prit fon quartier en deçà de l’Efcaut pen- 
dant que le Maréchal de Crequi paflàaudelà 
pour la bloquer de toutes parts : cependant le 
Roi renvoia le Maréchal d’Humieres dans fon 
gouvernement , afin de prendre garde aux del- 
' teins du Prince d’Orange qui pouvoit aflîeger 
quelque place au lieu de donner bataille : mais 
aiant fû qu’il venoit droit à lui, il fit la moitié 
du chemin & s’empara des paffages. La nuit fe 
paflà de part & d’autre à régler l’ordre de ba- 
taille : le Roi mit fon armée fur deux lignes 
& referva le commandement de fai le gauche 
au -Duc d’Orléans fuivant la promeflè qu’il lui 
avoit faite. Le Maréchal de Schomberg avec 
le Duc de V illeroi eurent ordre de ne pas quit- 
ter ce Prince ; & pour le Roi , le Maréchal de 
Crequi devoir être auprès de lui a l’aîle droite 
avec le Marquis de Genlis. Il fit aufîi un corps 
de referve de troupes choiiies, & il le porta à 
un moulin qui étoit fur une hauteur fous le 
commandement du Maréchal de Lorges- 
Pour ce qui eft du Maréchal de laFeuilladc , t 
il fut chargé, de faire combattre l’infanterie 
' Aj de- 
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10 Histoire de la 

t (, ~ dequoi neanmoins il paroiflôit moins capable . 
que beaucoup d’autres , aiant fervi toute la 
I . Ÿ * ’* vie dans la cavalerie; mais comme cela étok 
.dû à la charge de Colonel du Régiment des 
Gardes, le Roi ne le lui voulut pas ôter. Pour 
le canon on le mit à la cenfe de Heurtebife , où 
étoit le Duc de Lude , Grand Maître de l’ar- 
tillevie, & outre le régiment des Fufelieisqui 
lie le quittoit jamais, on lui donna encore un 
bataillon pour le garder. . Le Roi envoia ce- 
pendant huit cens hommes à St. Amant , qui 
le fortifièrent dans l’Eglifc , cc qui pouvoit fer- 
vir de beaucoup dans le combat. . 

Le Roi aiant ainfi difpole l’ordre de bataille 
détacha divers partis , qui lui rapportèrent 
tous que les ennemis s’approchoient : ce qui 
l’obligea à ne pas diilerer davantage à faire ve- 
nir le Duc d’Orléans & le Maréchal deCrequi. 
ils prirent tous deux le commandement qui 
leur étoit referyé: defortc qu’il n’.y eut perfonne 
qui ne s’attendit à un combat avant qu’il fut 
peu. Le lendemain on fe confirma encore da- 
vantage dans cette penfée , car le Prince d’O- 
range parut dans la plaine en bataille , & il n’y 
o- eut plus ni folfé ni ruitlèau qui feparaiTent les 
deux armées. Les Vedettes étoient mêmes à 
portée du moufqueton les unes des autres , & 

11 leur fut fait défenfe de tirer- 

Il n’y avoit perfomîe qui nc futperfuadé que 
îc Roi 11e fut urn Prince d’un grand courage : 
cependant chacun l'cxaminoit pour voir fa 
contenance, & après avoir remarqué ce qu’il 
cherchoit, lui fouhuittoit une' grande viétoire, 
fçaehant qu’il ne manquoit plus rien à fit répu- 
tation que de gaigner une bataille en perfonne. 
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Guerre de Hollande, iï 
Il avoit lui-même cette penfée , tellement que i 
lècroiantà la veille d’une journée qu’il avoit - 
defirce plufieurs fois , on le voioit animé d’u- L 
ne helle fierté , marcher par tous les rangs pour 
exciter chacun à bien faire, il leur difoit avec 
un vifage où la joie éclattoit de toutes parts, 
qu’il ne leur demandoit que ce qu’ils avoient 
déjà fait tant de fois pour Ion Service , & qu’il 
croioit qu’ils ne s’en dementiroient pas. Ce 
peu de paroles qui étoit un témoignage glo- 
rieux de leurs belles actions , encouragcoit 
chacun à faire toutes fortes de chofçs pour le 
contenter ; mais rien ne les animoit davanta- 
ge que de le voir lui-même partager le péril de 
Jî bonne grâce , car il n’étoit ni plus émû ni 
plus étonné qu’à fon ordinaire , tout de même 
que s’il fe fut trouvé déjà plufieurs fois en pa- 
reil état ; cependant étant bien - aife de lui don- 
tier des marques de leur afteétion & de leur 
courage ; ilsjetterent de grands cris en ligne 
de rejouillànce criant à haute voix, qu’il n’a- 
voit qu’à commander & qu’ils étoient tout 
prêts de faire tout ce qu’il leur commandcroit. 

Le Roi ravi d’une fi belle ardeur s’arrêta à 
tous les bataillons & à tous les efeadrons difant 
à chacun quelque choie d’obligeant avec la 
grâce ordinaire, il n’étoit fuivi quedel’Ofti- 
cierde lés gardes & d’un homme quiluipor- 
toit fa cuiralîé , foit qu’il eut voulu écarter la 
foule qui l’environne ~ ordinairement pour 
fe faire mieux voir aux loîdats , ou qu’il crut 
que cela fchtit mieux de General d’armée. 
Le Prince d’Orange de fon côté fe faifant 
une gloire d’avoir affaire à lui ,*faifoit voir 
beaucoup de courage ; mais quoi qu’il s’agit 
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U Histoire de la 
en cette occafion, de l’intérêt leul des Efpa- 
gnols, pour qui il s’étoit déjà expofé tant de 
tois , il le trouva que fur le point d’en venir 
aux mains , ils lui remonftrerent qu’il faloit 
différer le combat de quelques jours & fe*rc- 
trancher en attendant que le Roi , de crainte 
de s’expofer le redreroit peut-être, & que s’ils 
pouvoieut délivrer Bouehain (ans coup ferir, 
il y auroit bien plus davantage pour eux que s’il 
faloit acheter leur viétoirç aux dépens de leurs 
meilleurs loidats. 

Ileft vrai qu’ils avoient cru d’abord que le 
Roi pourrait fe retirer , ce qui les avoit fait 
conlèntirauxdeflcins du Prince d’Orange qui 
vouloitla bataille: mais comme ils voioient 
bien à fa contenance qu’ils s’étoient trompes,ils 
cherchoient à s’excutcr far des prétextes auffi 
vains que ridicules, ce qui ne leurreuffit pas 
neanmoins ; car le Prince d’Orange deteftant 
leur lâcheté ne le put tenir d’én frire grand 
bruit; cependant comme il en étoit venu trop 
avant pour reculer fans*danger , il fe retrancha, 
pendant quoi il tacha de leur redonner du cou- 
rage; mais les Efpagnols qui fongeoient en- 
tr’eux qu’il ne faloit que la perte de cette batail- 
le pour ruiner toutes leurs troupes , ne purent 
jamais être portés à prendre une bonne refolu- 
îion. Ils n’en décampèrent point que Bouehain 
ne fut pris. 

Quand le Roi vit que le Prince d’Orange , 
après s’être avancé à li grandes journées , pre- 
noit le parti de fe retrancher , il eut peine à 
comprendre les deflèins : mais aiant appris la 
divifionquî'Étoit entre les Efpagnols & lui , il 
tefolut de les obliger à combattre malgré eux. 

Pour 
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Pour cet effet ri fit affembler le Confeil-de- \ 67 t. 

guerre , où après avoir reprefenté l’occafion : rr 

qu’il avoit d’acquérir de la gloire & qu’il ne re- L 1 v * Y * 
couvreroit peut-être de là vie, il dit aux Ma- 
réchaux de France qu’il les avoit fait venir non 
pas pour Içavoir s’il forcerait les ennemis dans 
leurs retranchemens , mais pour leur deman- 
der $e quelle maniéré il s’y devoit prendre ; que 
c’étoit une chofe relbluë dans Ion clprit & 

Î u’ilsluifairoientplailirdenc s’y pas oppofer. 
zà-deffùs les Maréchaux de France s’entrere- 
garderent comme fi perfonne n’eut ofé prendre 
la parole, mais le Maréchal de Lorges rom- 
pant le lïlence , fans conliderer fi c’étoit à lui à 
parler ou non , dit au Roi qu’il le prioit de lui 
pardonner s’il lui difoitqu’ il avoit peine à le re- 
connoître dans les dilcours qu’il v.enoit de te- 
nir , que lui qui étoit la lageûe même devoit 
moins fe laitier aller au penchant qui l’entraî- 
noit. Qu’il fçavoit bien que la gloire étoit la 
paflion la plus forte dans le cœur d’un grand 
Monarque ; mais que fa Majcffé permettrait 
de lui dire que la gloire d’un Prince dependoit 
moins des heureux fuccés , que d’une fage 
conduite. Que ce n’étoit pas allez de la va- 
leur, pour acquérir de la réputation, fi la pru- 
dence n’en étoit la réglé. Qu’il croioit auffi- 
bien que lui que rien n’étoit impoffible à fon ar- 
mée, étant animée principalement par fa pre- 
fence ; mais qu’aprés tout les armes étoient 
journalières. Qu’il voioit bien pourquoi fa 
Majefté fe portait fi aifément à cette refolu- 
tion. Que c’étoit pour pouvoir dire qu’il avoit 
^feattu lui-même les ennemis ; mais que 1 fa gloi- 
re ferait allez grande quand on fçauroit qu’ils 

A 7 étoient 
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étoient venus de fi loin pour être feulement té- 
moins de fes conquêtes. Que c’étoit à eux 
qui avoient entrepris de fecourir Bouchain à 
rechercher le combat & non pas à lui , qui ne ’ 
s’étoit avancé dans fon camp que pour les en 
empêcher. Qu’il ne parloit point du péril où 
là Majeilé s’expoferoit en fe trouvant lui - mê- 
me à la bataille: parce qu’il fçavoit bien qu’il 
étoit incapable d’aucune crainte , mais que 
toute l’armée en avoit pour lui, ce qui lèroit ca- 
pable de produire un méchant eflèt, qu’il le 
prioit de faire reflexion lùr toutes ces chofes , 
& qu’il n’en difoit pas davantage , parce qu’il 
les croioit fuffifantes pour lui faire changer 
d’avis. 



Après que le Maréchal de Lorges eut parlé 
de la forte, le Maréchal de la Feiiillade dont 
- le génie eft tout de feu prit la parole & dit que 
bien - loin d’être de fon avis , il croioit que ce 
feroitune grande faute que de laifier aller les 
ennemis fans les obliger de combattre. Que 
leurs retranchemens étoient autant de marques 
de leur foiblefiè , & qu’on fçavoit que des gens 
qui avoient peur étoient à demi battus. Que 
le Roi étoit accoutumé à des adions extraordi- 
naires &qu.’apré$ ce qu’on lui avoit veu faire, 
on avoit tort de lui vouloir ravir une occafion 
qui ne fe prefenteroit peut - être jamais. Que 
toutes les hiftoires n’étoient pleines que de pla- 
ces prifes à la barbe d’une puiflànte armée , 
mais qu’il lui faloit quelque chofe de plus pour 
fbutenir cette grande réputation qu’il s’étoit 
acquifc par tant de grandes adions. Que fa 
feule prefence valait plus de dix mille hom- 
mes : comment donc pouvoit - on apprehen- 
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der que la victoire ne le déclarât pour un parti , 
ou il y avoit un li grand nombre de NoblefTe , 
& de li vaiilans foldats. Qu’il avouoit bien 
que la priie de Bouchain en l'eroit plus lèure en 
obfervant feulement les ennemis , mais que li 
Alexandre le grand n’ avoit jamais rien fait que 
félon les réglés de la prudence , il y auroit 
long -temps que l’on ne parleroit plus de lui 
dans le monde. Que la prudence étoit la fille 
de la crainte, & la témérité la tille du coura- 
ge. Quepourluiilcroioit plus glorieux d’ê- 
tre né d’un pere qui étoit en etlimc , que d’être 
lié d’un pere pour qui chacnn avoit du mépris. 
Cependant que l’aétion que le R*oivouloit en- 
treprendre nepalléroit jamais pour téméraire 
au lieii qu’on le prendrait peut -être pour trop 
prudents’illaidbitéchapperunefi belle occa- 
lion. Qu’il étoit d’avis toutefois que le Roi 
ne s’expolàt pas comme les autres , à qui il fuf- 
firoitde l’avoir pour témoin de leurs aétions 
pour battre les ennemis , quand même ils fe- 
roient deux fois plus forts qu’ils n’étoient. 

Le Maréchal de la Feiiillade aiant ainfi fini 
fbn difcours , le Maréchal de Schombcrg dont 
la fageflè & l’experience étoient connues de 
toute l’armée dit qu’il s’étonnoit comment 
Mr. de la Feiiillade , après avoir avoué lui- 
même quô la prife de Bouchain en feroit plus 
feure, en le tenant feulement fur la défenfîve, 
avoit neanmoins conclu à donner bataille. 
Qu’il ne s’agiiîoit pas de battre les ennemis , 
mais de le rendre maître de cette ville , telle- 
ment que quelque heureux fuccés qu’eut le 
Roi, il ne laiiïèroit pas d’être blâmé de toute 
l’Europe , qui ne conlidereroit pas ce qu’il au- 
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r^7<>. roitfait, mais ce qu’il auroit dû faire , quelle 

opinion auroit-on donc de lui , fi par malheur 

A - 1 y. V. j e f ort ^es armes ne i u i émit pas favorable. 
Qu’il ne faloit point dire qu’on tint la fortune 
attachée à fon parti , que peri'onne n’en pou- 
voir répondre. Que les François tout braves 
qu’ils étoient n’étoient pas invincibles. Que 
pour lui , il étoit bien d’un fentiment contrai- 
re au lien, qu’il croioit que bien -loin que la 
- prefence du Roi valut dix mille hommes à fon 

armée , elle l’affoiblifîbit , d’autant qu’il lui 
faloit ce nombre-là pour fà garde & encore des 
meilleurs foldats , tellement que cette feule 
confideratioh -étoit capable de le porter à ne 
rien entreprendre., mais que fans y avoir au- 
cun égard , il n’y avoit feulement qu’à confi- 
' derer ce qu’ils étoient venus faire là , & ce. que. 
les ennemis v étoient venus faire , qu’ils étoient 
venus pour fecourir Bouchain & eux pour les 
en empêcher : ainfi que l’avoit bien remarqué 
le Maréchal de Lorges. Que. c’étoit donc 
bien inutilement qu’on avoit cité l’exemple 
d’Alexandre le grand , qu’il ne faloit point re- 
monter fi haut pour exciter le Roi aux grandes 
aélions, qu’il y étoit affèz porté de lui-même; 
mais qu’outre cela il avoit des exemples dans 
fà Maifon qui valoient bien celui ;du Roi de 
Macedoine. Que l’on auroit bien pu dit e que 
Henri IV. fon aienl , l’un des plus grands Rois 
qui ait jamais régné en France , avoit quelque- 
fois donné quelque chofe.au hazard , mais- 
qu’il auroit répondu en même temps , que ce 
<|ui étoit prudence à l’un , l'eroit imprudence à 
l’autre. Qu’il y avoit beaucoup'de différence - 
entre un Roi qui combattoit pour rentrer dans 

fon. 
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fon Roiaume & an Roi qui ne combattoit que i 
pour l’accroître. Que l’un ctoit obligé de" — 
tout haxarder autant que l’autre ctoit obligé de L 1 
feconduire félon toutes les loix de la pruden- 
ce. Que Henri IV. neanmoins n’avoit pas 
toujours jugé à propos de donner bataille. 
Qu’onrtuiavoitvûrefufer celle de Rouen , & 
que cependant il n’en palioit pas moins pour 
grand Capitaine dans l’elprit de tout le monde: 
a plus forte raifon combien le Roi étoit-il obli- 
gé de fe tenir clos & couvert fans aller cher- ' 
cher les ennemis comme oh le lui vouloit per- 
fuader. * 

Après cela il parla de la conflernation où fé- 
roit toute la France , fi par un coup qu’il prioit 
Dieu de vouloir détourner , il arrivoit quelque 
malheur au Roi , & faifant un tahleau trille au 
dernier point du defefpoir où feraient les peu- 
ples après la perte de fa Majeilé , il tâcha de 
toucher le Roi par la confideration de Mr. le 
Dauphin, qu’il laifïèroit dans une allez gran- 
de^unelfe pour être encore expofé. à l’ambi- 
tion des grands-, à l’inconltance des peuples, 
aux entreprifes des Parlemcns , & générale- 
ment à tous les autres accidens qui furviennent 
àunPrince, lorsqu’on le lailTe en minorité, 

& fmillànt loia difeours par des paroles fi tou- 
chantes , il parut touché lui - même , fi - bien 
qu’on lui vit les larmes aux yeux. 

Le Maréchal de Crequi prit la parole en- 
fuite & fut de fon avis, & de celui du Maré- 
chal. de Lorges, mais il ajouta que fi le Roi 
vouloit à toute force qu’on donnât bataille, il 
faloit qu’il fe retirât auparavant fur la frontière. 
Le Duc d’Orléans en pria le Roi, & qu’il lui 

laii- 
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i 6 j 6. laiflàt fou armée entre les mains , lui promet- 
Li v. Y. tant qu’il feroitfi-bien fon devoir , qu’il auroit 
lieu d’être content de t'a conduite , mais le Roi 
n’avoit garde de lui accorder ce qu’il lui de- 
mandoit. Cependant comme il étoit trop pru- 
dent pour vouloir combattre au préjudice de 
l’avis des Maréchaux de France , il ftur dit 
qu’il fetendoit à leurs raifons & que c’étoit le 
moins qu’il pouvoir faire apres tous les fervi- 
ces qu’ils lui avoient rendus. Le Maréchal de 
laFeuiliadeêtoitaudefefpoirde voir qu’il n’y 
avoit que lui leul qui eut été de fon fentiment; 

comme le Roi n’en avoit pas plus mé- 
chante opinion , & qu’au contraire il fcmbloit 
prendre plailir à lui parler plus confidement, 
pour montrer qu’il ne lui en fçavoit pas plus 
marnais gré, il le confola bientôt. - 

Cependant le Roi fit fortifier fon Camp , à 
l’exemple des ennemis, & l’on travailla ainfi 
en prefence les uns des autres, fafis que per- 
fonne fe mit en devoir d’interrompre les tra- 
vaux. Le Roi aiant pris cette refolution «en- 
voia devant Bouchain le Duc d’Orléans qui 
avoit lailfé du monde à la garde*de la tranchée, 
laquelle n’étoitguercs avancée depuis fon de- 
part. Mais fa prefence aiant redonné le cœur 
à fes foldats , & ôté celui des ennemis , qui 
avoient appris d’ailleurs que leur année fère- 
tranchoit au lieu de combattre ils offrirent de fe 
rendre , mais le Duc d’Orléans ne voulut leur 
accorder aucune compofition qu’il n’eut des 
nouvelles du Roi, qui lui manda qu’il en fit 
félon qu’il le jugeroit à propos. 

Bouchain s’étânt rendu de cette manière, 
le Roi refolut de décamper en prefence des en- 
nemis. 
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nemis. Aiant donné fcs ordres pour cela , on i 
leva les gardes , & elles rentrèrent dans le" 
camp. Les ennemis- firent mine de vouloir L 
' entreprendre quelque chofe, mais le tout s’é- 
tant paflë en quelques légères efcarmouches , 
l’armée marcha deux heures en bataille , juf- 
quesàce qu’elle vit que les ennemis ne ïon- 

f eoient plus à elle. L’on prit le chemin de 
)ouai&l’on campa à Sains le Noble , d’où 
dés le loir même le Roi donna ordre de faire 
pafièr l’Elcarpe aux gros bagages , car il vou- 
loit s’approcher de Bruxelles pour joindre aux 
pertes que les Elpagnol s venoient de faire , la 
defolation de leur pais ; mais fa principale rai- 
fon étoit de retirer les ennemis de deff'us fa 
frontière , ce qu’il elperoit de faire en leur 
donnant de lajaloulîe pour la capitale du Bra- 
bant. Cependant il n’oioit faire d’entreprife 
d’importance , car il venoit de détacher des 
troupes pour envoier en Allemagne , & il étoit 
encore à la veille d’en détacher tous les jours. 
En effet , les Allemans commençoient félon 
leur coutume , qui étoit d’entrer un peu tard en 
campagne , de le remuer de toutes parts. Le 
Maréchal de Crequi fut même envoié de ce 
côté-là pour s’oppofer aux troupes de Zel & de 
Munffcr , tellement que l’armée du Roi com- 
mença à diminuer de beaucoup. 

La foiblcllè où elle étoit obligea le Roi de 
(J^campcr de Ninove , après avoir fait un grand 
dégât dans les païs ennemi ; en-fuite dequoi il 
le vint porter à Kevrain , d’où il fouragea le 
territoire de Mons. Cependant le Comte de 
Montbron qui avoit eu un camp volant aux en- 
virons de Cambrai , eut ordre de joindre far- 
inée* 
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ï *7 6 . mée , ce qui la renforça en quelque façon , 

r- — mais les divers detachemens qu’il en faloit fai- 

* ,IV ' v, re à tous raomens félon la nccelfité, ne lalajf- 
fant pas long-temps en état de tenir la campa- ‘ 
gne, le Roi s’en revint en France après en 
avoir laiffé le commandement au Maréchal 
d’Humieres. 

Cependant laprifon du Prince Guillaume 
de Furflemberg , avoit arrêté les négociations 
de la paix , & quelques diligences que le Roi 
eut faites pour le faire mettre en liberté , il n’en 
avoit pu venir à bout. A ce défaut le Roi 
d’Angleterre qui étoit dans lès intérêts nonob- 
fiant qu’il ne fut plus partiedans la guerre, aiant 
témoigné de grands defirs pour faire mettre les 
armes bas, avoit été caufe qu’on avoit repris 
les pourparlers de la paix : mais le Roi avoit 
peine à confentir derenvoier aucuns Ambafîà- 
deurs avant qu’on le contentât fur ce qui regar- 
doit le Prince Guillaume. 11 defiroit nean- 
moins plus que tous les autres , de mettre -fini 
la guerre, car il fe voioit lui feul contre une 
grande partie de l’Europe. D’ailleurs fes peu- 
ples ne pouvoient manquer qu’ils ne fuilent 
chargés de fubfides pour fubvenir à 1 une guerre 
fi facheufe , & même il y avoit deux de. fes Pro- 
vinces qui s’étoient révoltées , car outre la 
Bretagne dont j’ai parlé ci-devant , il s’étoit 
fait une fedition à Bordeaux qui avoit penfé 
avoir de grandes fuites. 

Toutes ces chofes fàifoient , comme je viens 
de dire , delirer la paix au Roi ; mais fa gloire 
s’y oppofant à caufe qu’il s’étoit déclaré trop 
hautement pour le Prince Guillaume qu’il ne 
pouvoit plus abandonner après cela , il falut 

cher- 
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chercher un milieu pour accorder l’un & l’au- 1676 . 

tre. Le biais qu’il trouva fiat de fe faire prier 7 rr 

par l’Evêque de Strasbourg , oncle du Prince L 1 v * 
Guillaume de ne pas inlifter davantage lur la li- 
berté.de Ton neveu au préjudice de la pai* , & 
croiant avoir fauve les apparences par cette 
priere , il convint d’envoier des AmbafTadeurs 
à Nimegue pour en reprendre les négociations. 

Gette difficulté étant ôtée, il nomma le Duc 
de Vitri pour chef de cette Ambaflàde avec 
Meilleurs Colbert & d’ Avaux. Mais Mr. de 
Vitri 11’aiant pu partir à caufe de quelque in- 
commodité , Mr. le Maréchal d’Eftrades 
Gouverneur de Maeftricht , fut envoié à fa 
place. Cependant comme il y avoit long- 
temps que cette ville étoit menacée de liege, 
le Roi fut bien-aife qu’il y entrât un homme 
capable de la défendre , & Mr. de Louvois lui 
aiant propofé Calvo Officier de cavalerie , il y 
fut envoié avec une commiffion de Comman- 
dant. CelafembladuràMacline Colonel du 
» régiment de Piémont ‘qui en étoit Lieutenant 
xle Roi , mais on lui fit entendre du bureau, où 
il étoit bien , que Calvo étoit plutôt là pour tes 
partis que pour le détail de la place. En effet, 
il cntendoit l’un beaucoup mieux que l’autre , * 

& quand la ville vint à être affiegéciln’y eut 
point d’Officier un peu entendu dans le métier 
qui ne s’en apperçût. 

Cependant les ennemis faifânt connoître à 
* toutes leurs démarches qu’ils en vouloient à 
cette place, on fit fauter la citadelle de Liege 
avec le château de Huy , de peur que les enne- 
mis ne les attaquaient , & qu’il ne leur fut plus 
facile enfuitc de venir à bout de leur dcfïein. ‘ 

A 
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1676. A Liège on fit des rejouiiiânces publiques de la 

y- démolition de la citadelle, les bourgeois me- 

L 1 v ‘ Y ' nant les violons fur les ruines , & failant mille 
choies femblables pour témoigner lajoie qu’ils 
en atoient. Apres toutes ces précautions 
Caîvo fit amener dans la ville tous les fourages 
qu’il put des environs, & fit le dégât alentour, 
ce qui obligea les ennemis de hâter l’execution 
de leur delicin. Cependant le Prince d’Oran- 
ge, fur qui rouloit toute i’entreprilè , après 
avoir toujours côtoie l’armée du Roi ne le vit 
pas plutôt éloigné qu’il fit un détachement 
conliderable pour aller du côté de la Meufe , & 
comme la ville de Maeitricht avoit lieu de 
croire que cela la regardoit, les ennemis pré- 
parèrent entre Namur & Huy quantité de ba- 
teaux avec des pièces de bois comme s’ils euf- 
fent voulu conltruire un pont. Calvo qui avoit 
toujours des partis en campagne aiant avis de 
-ces préparatifs s’imagina que les ennemis en 
vouloient àLimbourg ; tellement qu’il y jetta 
trois cens hommes d’élite de fa garnilon; mais ■ 
le Prince d’Orange partant de Ion camp avec 
une efeorte de cavalerie fe rendit en diligence 
aux enuirons de Tongres où fon détachement 
étoit déjà le même jour. Un autre détache- 
ment de fon armée vint du côté de Ruremon- 
dc fous la conduite du Rhingrave , & campa à 
' Stoken, tellement que la ville de Maeftricht 
fe trouva inveftie de tous côtés à la referve de 
celui de Fauquemont, mais les troupes d’Of- 
nabruk & de Munller y étant arrivées le même 
jour, toutes ces troupes marchèrent le lende- 
main & formèrent le fiege de la place. 

Ce fut alors que Calvo fut fâché d’avoir jet- 

té 
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te de fou monde dans Limbourg , & qu’il s’ap- 1 Cq 6. 

perçût, mais trop tard , defaméprife, car les f y 

bateaux qu’il avoit cru devoir ferviràlacon- 1 v ’ • - 
ftruétion d’un pont au dellus de Huy n’étoient 
que pour y embarquer du canon de Namur 
avec toutes les autres chofes necellàires pour le 
fiege. • E 11 effet , il les vit bientôt delcendre 
fur la Meufe : mais comme on n’avoit pu tirer 
de cette ville toutes les munitions qu’il faloit 
pour une entreprife de cette conlèquence , il 
en arriva d’autres de Ruremonde& de Venlo. 

Ils n’arriverent cependant que quelques jours 
après, à caufc qu’il leur avoit falu remonter la 
rivière, ce qui retarda de quelques jours l’entre- 
• prilè des ennemis. 11 y avoit dans la ville un 
bataillon de Picard ic , trois de Piémont , deu x 
de Bourbonnois , un du Roial , un de Jon- 
fac& un de Vierlèt, avec deux regimens de 
cavalerie & un de dragons , & tout cela faifoit 
à peu prés fix mille hommes , il y avoit plu- 
ficurs Ingénieurs mais en qui l’on ne prenoit 
pas beaucoup de confiance , tellement que le 
Roi étant bien-aife que celui qui l’avoit forti- 
fiée depuis qu’il s’en étoit rendu le maître, y en- 
trât, on lui envoia des ordres pour s’y rendre 
incellâmment: la place étoit déjà ferrée , quand 
il arriva aux environs, mais aiant eu le bon- 
heur de paflèr fans faire aucune méchante ren- 
contre il fut reçû avec beaucoup de joie de tou- 
te la garnifon qui le connoilloit pour un hom- 
me entendu dans Ion métier. 

Cependant le Prince d’Orange aiant re fol u 
de faire fou attaque du côté de la porte de Bol- 
duc , on commença un travail qui fit appré- 
hender aux allégés qu’il ne vint bientôt à bout 

de 
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i 6 7 é. de fon cfeiïèin ; mais l’aiant difcontinué par je 
r— — ÿ- ne fçais quelle raiibn , pour le conduire contre 
r IV ’ v, le baltion Dauphin , chacun reprit le coura- 
ge avec l’elperance de fe pouvoir mieux défen- 
dre. D’abord *que le Roi fut que les ennemis 
avoient affiegé Maertriciit , comme il connoif- 
foit l’état de la place , & qu’elle pouvoit tenir 

Q uelque temps fans péril, il manda au Maréchal 
’Humieres de mettre le fiege devant Aires , & 
au Maréchal de Schomberg qui étoit dans l’ar- 
mée d’en prendre une partie , & de faire tête 
au Duc de Villa Hermola qui obfervoit ce que 
l’armée vouloit entreprendre. L’armée s’é- 
tant ainli feparéq en deux , le Maréchal d’Hu- 
micres marcha à Aires & le Maréchal de • 
Schomberg fe porta en lieu fi avantageux que 
le Duc de Villa Hermofa , qui n’avoit pas 
d’ailleurs grande envie de combattre , ne crut 
pas à propos d’entreprendre de le lècourir. Les 
" alîîegés qui en avoient brûlé les fauxbourgs , 
firent d’abord une grande refiftance , mais 
aiant vû nos foldats aller à eux l’épée à la main 
après avoir traverfé à la nage une quantité 
• d’eau qui les feparoit, ils perdirent plus de la 
moitié du courage , & en cinq jours on les 
obligea à 1e rendre , Vauban fut bielle à ce fie- 
ge , mais il continua jufques au bout fes fon- 
dions , ce qui fit qu’il fut terminé en fi peu de • 
temps. Nous y perdimespeu de monde , & • 
fort peu d’Officiers. Quelques jours de là il 
vint nouvelle d’Allemagne que le Marquis de 
Rambures Colonel d’infanterie avoit été tué 
dans une occafîon bien plus malheureufe , car 
comme il étoit dans le camp au milieu de là 
tente , éloigné des ennemis , & même en ap- 
parence 
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parence de toute forte de péril, il fut frappé 167 %. 

d’un coup de moufquet qui avoit été tiré par ~ 

hazard en déchargeant des armes ; il fut fort ^ 1 v* Y. 
regretté , parce qu’il promettoit beaucoup, 
mais principalement parce qu’il étoit le der- 
nier de fa Maifon, qui avoit toujours produit 
des hommes de fervice. Son régiment fut 
donné au Marquis de Feuquiercs qui étoit dans 
l’armée du Maréchal d’Humieres , & qui avoit 
allez bien fait au liege, mais qui étoit encore 
fort jeune. Cepen<knt comme.! i étoit neveu 
de Mr. de Luxembourg qui étoit parfaitement 
bien avec Mr. deLouvois, on ne prit pas gar- 
des ion âge , & la faveur lui tint lieu de fervice. 

Quoi que le Prince d’Orange eut cru qu’Ai- 
res teroit plus de reliltance , il n’avoit pas tel- 
lement conté là-dellùs qu’il eut négligé aucune 
choie pour prellèr Macltricht ; mais les Fran- 
çois retardoient fes travaux par de frequentes 
forties, tellement qu’à chaque pas qu’il faifoit 
il lui laloir livrer prelque autant de combats, 
il étoit four & nuit dans la tranchée à exciter les 
uns & les autres, maisfon exemple étoit plus 
publiant que fa voix , il étoit le premier par 
tout , ou il y avoit du danger & il ne comman- 
doit rien qu’il ne le mit en devoir de l’exccuter 
lui-même , tellement qu’il le faloit retenir pour 
ne le pas voir cxpoüe à tous momens. Les af- 
fiegés voiant à fon ardeur qu’il leur donnerait 
beaucoup d'affaires , tirèrent un retranche- 
ment dans le baftion Dauphin , & il tâcha de 
l’interrompre en faifant faire une batterie qui 
tirait fans ceflc. Le Rhingrave de lbn côté ne 
témoignoit pas moins de courage , & s’étant 
apperçû que les affiegés plantoieut des pullula- 
1 oms IL 13 des 
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i 6 7 6 . des à un ouvrage où il en manquoit, il fit feu de 

p defTus le parapet de la tranchée ; mais voiant 

A? i y. V. q U ’ij s ue laifloient pas de continuer leur travail, 
il fottiti la tête des liens , & les obligea de lâ- 
cher le pied. Calvo à qui ce travail étoitne- 
. cellâire pour fa défenfe , fit un nouveau déta- 
chement pour foutenir celui qui avoit été 
poulie , & cependant fit mettre du canon en 
batterie de ce côté -là. L’efcarmouche re- 
commença ainfi de part & d’autre: mais leca- „ 
non failànt beaucoup de delbrdre parmi les 
gensduRhingrave , ilf^fttira après quelques 
etforts , enfortc qu’on acheva de planter les 
palliilades. Tous les jours on avoit de pa- 
reilles occafions, & l’on combattoit de part & 
d’autre avec beaucoup d’opiniâtreté. Les 
Hollandois animés par leurs chefs alloient au 
feu avec un courage qui furprenoit les afîiegés, 
mais non pas à un point de les abbatre , au con- 
traire à mefure qu’ils voioient les etforts des 
ennemis, ils fembloient reprendre de nouvel- 
les forces. Cependant à force de ten$$ & de 
peines ils avancèrent leurs travaux enlorte 
qu’ils fe trouvèrent en état d’entreprendre de 
chaffer lcsalïiegeansdubaftion Dauphin. Juf- 
ques-là Calvo avoit fait paraître beaucoup de 
fermeté dans toutes fortes d’occaiions , mais 
fort' peu d’entendement , car s’il s’agitfoitde 
choiiir eùtnedeuxpartis qui lui étoient propo- 
fés , il choififlbit toujours le pire , ainfi l’on 
pouvoit dirô-, que fi les ennemis n’avoient pas 
fait de plus grands progrès, ce n’étoit pas à fa 
conduite qu’il en étoit redevable , mais au 
courage de fa garnilon ; il vouloit cependant 
dilpolèrde tout à faiantaific , ce qùi fiiifoit que 
\ .pas 
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pas un Qfficier ne s’ingeroit plus de lui vouloir 1 6 7 6 . - 

donner conieil : quand il vit pourtant que les : 

ennemis dévoient attaquer le baftion Dauphin, L 1 v * v 
il s’humanifo davantage , de aiant t'ait venir le 
Lieutenant de Roi , & celui de Wic, les Co- 
lonels & les Commandons des regimens avec 
ceux qui failbient la charge de Majors d’Infori* . 
terie , il leur demanda ce qu’ils jugeoient à pro- 
pos de foire pour fè mieux défendre: mais il 
fembloit que le reiTentiment que l’on avoit de 
(à conduite paflee fermât lt bouche à chacun. 

Macline fans longer qu’il y alloit du (èrvicc dit 
Roi ne difoit rien que de fort commun , le 
Lieutenant de Wic qui avoitveufesconfeils 
méprifés en d’autres occalions croioit bien le 
venger de lui en fuivant l’exemple de Macline. 

Les autres, foit qu’ils fuflent pouffés du me- 
me elpritou qu’ils ne fulfent pas trop entendus 
à ce qu’on leur demandoit,. ne difoient rien • 
non plus d’extraordinaire ; tellement que de 
tant de gens qu’il y avoit dans ce Confeil-de- 
guerreiln’y eut que de Naves Major du régi- 
ment de Bourbonnois , & qui foifoit la charge 
de Major de l’infanterie , qui lui remontra que 
lagarnifon ét^nt beaucoup afFoiblie depuis le 
fiege, il croiouqu’il ferait utile d’orefenavant 
•de ne garder les dehors que 'par détachement , 
qu’il en ariiveroit un grand bien, première- 
ment en ce que l’on rie ferait pas obligé comme 
on f étoitd’étre tous les jours fous les armes , 
fecondement que le cas arrivant que lés en- 
tremis ïes attaquafiènt , on pourrait faire de 
petits detachemens qui fe foutiendroient les 
uns les autres : que ce que les uns n’auroient 
pas fait, les autres le feraient , au lieu que fi 
~ B a un 
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t 4 7 6 . • un grand nombre étoit une fois battu tout en- 

rr fembie , il n’y auroit plus d’eiperance de chaf- 

ilv - V ' fer les ennemis. 

De Navcs étoit un homme de fèrvice,& qui 
avoit vû bien d’autres occalions que celle-là, & 
s’il n’étoit encore que Major du régi ment de 
, Bourbonnois , il le faloit bien plutôt attribuer à 
fà Religion , qu’àlon peu de mérité, car il étoit 
. Proteftant.CependantCalvoméprifampeut-être 
fonavis,à caulc qu’il ne venoit pas d’un homme 
fort élevé dans les charges , ne fit pas femblant 
d’y prendre garde , tellement qu’on ne refb- 
lutriende fort important dans ceConfeil-de- 
guerre ; de Naves qui ne fongeoit qu’à faire le 
lèrvicedu Roi ne le rebutta pas pour cela , & 
s’adreffant à Macline ; il le fit tomber d’accord 
en particulier qu’il n’avoit rien propofé qui ne 
fut félon le bon lèns. Apres cela il fe plaignit 
à lui que pour des vétilles , s’ilofoitparlerde 
v la forte , il n’eut pas voulu appuier ce qu’il 
avoit dit , mais Macline ne fe rendant pas à fes 
raifons, tout ce qu’il put gagner fur lui fut s’il 
vouloit le lui propofer lui-meme tout de nou- 
' veau, illuienparleroitquandl’occafion vien- 
droit à lë rencontrer. Ainfî |ÿ>ur des intérêts 
particuliers on méprifoit le fervice du Roi , qui 
étoit cependant de fi grande importance en cet- 
te occaiion. 

De Navcs aiant fa parole pria le Marquis de 
Refuges fon Colonel d’en vouloir parler à Mr. 
de Calvo , mais le Marquis de Refuges qui 
ctoit un homme d’une foiblefiè extraordinaire, 
u’en voulut rien foire, & de Navcs aiant peur 
qu’il ne l’écoutat pas davantage cette fois-là 
que l’autre , fut deux jours fans lui en parler , 

mais 
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mais -le per H prefïant à toute heure plus en 1676 . 

plus , de Naves prit enfin occalïon, de remettre : tt 

la choie iur le tapis lors qu’on s’étoit allèmblé L 1 v * * 
pour un autre affaire, & chacun aiant été de 
ibn avis l’on n’eatra plus dans les dehors que 
par détachement , & en plus petit nombre , 
ce qui tut d’un grand foulagement pour la gar- 
oifon. , 

Jln’yavoitquepeu de jours que les choies 
étoient établies de cette maniéré, lors que le 
Prince d’Ürange qui avoit poulie fon travail 
julques à la pointe du balhon , relolut de le fai- 
reactaquer, il defigna ceux qui de voiçnt avoir 
Ja tête de l’attaque , & ceux qui les dévoient 
foutenir, & après leur avoir fait fçavoir le li- 
gnai auquel ils dévoient marcher , il attendit . 
avec impatience l’évcuement de cette entrepri- 
11 *. Les alïicgés s’apperçurent de l'on de’llein , 
lors qu’il fit monter la garde de la tranchée, 
car ceux qui la dévoient defeendre reprirent la 
queue des autres , & ainfi perforine n’en fortit. 

L’heure "venue , & le lignai donné , les aiïïe- 
geaus fortirent de leurs tranchées , & s’élancè- 
rent fur les alïiegés avec tant de courage , qu’a- 
prés un long combat ils les châtièrent de la 
pointe du baftion, où ils travaillèrent en mê- 
me temps à fe loger. Les alïiegés fe retirèrent 
en deçà du retranchement qu’ils y avoient tra- 
cé, d’où ils faifoient grand feu , & icttoient 
beaucoup de grenades , mais Mr. de Calvo qui 
étoit à cheval dans les dehors ne voulant pas 
qu’ils en demeuraient les maîtres fans avoir 
ellàié auparavant de les en déloger, fit un dé- 
tachement de gens frais, qui s’avança auffi- tôt, 

& comme les ennemis n’avoient pas eu encore 

B 3 allez, 
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1676 . allez, de temps pour fe retrancher, ils furent 

'r — obligés de donner un fécond combat : il fut tout 

L 1 y ‘ ™ ‘ au moins aufîi rude que le premier ; mais les 
aiïiegeans étant déjà las de celui qu’ils avoient 
rendu , pleierent , après avoir perdu les plus 
braves d’entr’eux. Les nôtres fe mirent en 
devoir au même temps de planter des palliflà- 
, , des , mais le Prince d’Orange qui étoit fous 

les armes , & qui veilloit à tout, fit avancer des 
* ‘ troupes d’élite qui ne leur en donnèrent pas le 

temps , l’on combattit de nouveau de part & 
d’autre fans conliderer le péril. Cependant la 
fortune qui avoitfavorifé les François leur fut 
contraire , ils furent chaffés de la pointe du 
baftion pour une fécondé fois, & quelques ef* 
■' forts qu’ils fiflent , les ennemis en demeurè- 
rent les maîtres. Calvo voiant que chacun 
avoir pleié , lé tourmentoit extrêmement pour 
faire retourner à la charge , mais chacun étant 
rebutté , tout ce qu’il put dire , fut inutile. 
Comme il vit cela il fit un nouveau détache- 
ment lequel fut encore battu , tellement qu’il 
^ refolut de ne pas perdre davantage de monde 
dans cette attaque. Cependant pour faire 
croire qu’il n’en vouloit pas demeurer là , il fit 
paroître de nouvelles troupes, ce qui obligea 
les ennemis à s’avancer le plus avant qu’ils pu- 
rent pour venir au devant-, mais au même 
temps qp fit jouer une mine qui étoit à la pointe 
du baflion, & aiant eu l’eftèt qu’on defiroit, 
les ennemis fauterent en l’air, la plupart étoient 
morts avant que de retomber , ou s’achevoient 
en retombant, & ceux qu’on voioit encore en 
vie , on les prenoit prifbnnicrs , tout rôtis 
comme ils étoient , mais la plûpart mouroierit 

en . 
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, en chemin , & n’avoient pas le temps d’aller i 6 7 6 . 

julques à l’hôpital - . j- 

Les ennemis aiant reçü une fi grande perte , 1 v * ' 
ne perdirent pas courage pour cela, & voiant 
que la pointe du baftion étoit tellement ruinée , 
qu’ils ne s’y pouvoient plus loger : ilscondui- 
iirent leur travail fur la droite pour attaquer 
l’autre pointe. Les François firent alors une 
traverfë dans ce qui leur reftoit du baftion , afin 
que fi cette pointe étoit prife , ils en euftènt en- 
core une autre où fe défendre. Ce travail fut 
fait en plein jour & avec une diligence merveil- 
leufe. La nuit on fe tint fous les armes croiant 
être attaqué , mais les ennemis fe contentèrent 
de donner de frequentes allarmes, ce qui fati- 
gua autant que fi on les eut eus fur les bras. Le 
matin chacun fc croiant enleureté, femit à 
prendre du repos pour être mieux en état la nuit . • 

fui vante de faire ce que Mr.de Cal vo ordon- 
nerait; mais les ennemis fe ruant tout d’un 
coup dans le baftion , les furprirent à moitié 
endormis , & devant qu’ils euftent le temps de 
prendre les armes , ils en tuerent une bonne 
partie , & donnèrent la chaftè au refte. 

Ileft impofïible de dire le delefpoir de Caî- 
vo après cet événement ; il s’arrachoit les che- 
veux: maisMacline lui aiant remontré qu’il 
ctoit plutôt temps d’agir que de fe defefpercr 
de la forte , il promit une demie piftolle aux 
foldats qui chafleroient les ennemis du baftion. 

Au refte depuis le commencement du fiege 
jufques à la fin , il eft bon de fçavoir , que tou- 
tes les aétions de vigueur qui le firent, furent 
faites de cette maniéré , chacun courant à la 
mort pour de l’argent , au lieu de deux cens 

B 4 fol- 
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t 6 7 6 . loldats qu’il demandent il en trouva quatre 

' tt cens , & aiant mis de bons Officiers à la teté , 

1 v ‘ v ’ ces gens marchèrent reiolument aux ennemis, 
mais les ennemis les aiant reçûs avec autant de 
courage, la plupart furent taillés en pièces & 
les autres s’en revinrent fans vouloir davantage 
s’engager à gaigner l’argent qui leur avait été 
promis. Ce malheureux fuccés rebutta les au- 
, très : & Mr. de Calvo n’aiant plus trouvé per- 
lbnne qui voulut entreprendre de faire ce que 
ceux-ci ^v oient manqué, il fit jouer unemi- 
ne qui eut le même effet , qu’avoit eu l’autre, 
tellement que les ennemis furent tous emportés 
eu l’air. # 

Le malheur de tant de vaillans hommes., 
anima le Prince d’Orange à la vengeance auffi- 
bien que le Rh ingrave, à qui le gouvernement 
de Maeftricht étoit promis : celui-ci fur tout fe 
trouvoit à toutes les attaques; c’étoit lui qui. 
inenoit les gens commandés fur le champ de - 
bataille : qui les cncourageoit à bien faire , 15c 
qui enfin étoit un fécond Prince d’Orange, 
s’il eif vrai qu’il ne, l’égalat pas dans les l'oins 
& dans les peines qu’il le donnoit. Mais fi les 
Chefs étoient ainli excités de plus en plus far 
les malheureux évenemens , il n'en étoit pas 
,de même des foldats , à qui le fort de leurs 
compagnons faifoit peur : c’elt pourquoi quand 
il fut quefiion d’attaquer le i elle du bafliou , il 
falut les échauffer par une plus grande quanti- 
té d’eau de vie que celle qu’on avoir coutume 
de leur faire prendre ; cela fait ils donnèrent 
fur les François li rudement qu’ils les culebutc- 
rent les uns lùr les autres , & il ne fut pas poffi- 
blcàCalvo de les faire retourner au combat- 

Çalva 
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• Calvovoiant la crainte des liens, &que d'ai - 
leurs les deux tiers du bafiion étoient ruinés 
par les deux mines precedentes , en fit jouer 
une troiliéme qui acheva de le faire £àuter avec 
ceux qui étoient delïùs. Le Prince d’Orange 
qui tenoit des gens tout prêts à tout événement, 
les fit monter alors fur les ruines du baftion ,. & 
comme il n’y avoit plus de initie à craindre , 
chacun y monta avec un grand courage : 011 
travailla i s’y retrancher autant que le terrain 
le pouvoit permettre , & comme 4 e centre 
droit encore en état , on y amena du canon 
t avec quoi l’on battit rudement la ville. - , 
Pendant que ceci fé pafloit, un Capitaine 
de Cavalerie de la garnifon qui avoit intelli- 
gence avec les ennemis, mit le feuaumaga- 
iiudesfourages, quiétoitdu côté de la porte 
où le laifoit l’attaque, afin que pendant qu’on 
accoureroit pour l’éteindre , les ennemis trou- 
vaient plus de facilicé à leurs deficins : mais 
l’intendant de la place y étant accouru avec 
quelques Officiers, le bon ordre qu’on y ap- 
porta , empêcha qu’ils n’en pullènt profiter: 
on ne fçavoit cependant à qui s’en prendre , 
-car kchofc s’était faite fi fecretement queper- 
fonnene s’en étoit apperçû: on n’avoit garde 
même d’en foupçonner celui qui en étoit l’au- 
teur, qui avoit reçû mille bienfaits du Roi, & 
qui étoit bien avant dans les bonnes grâces de 
Mr. de Louvois ; mais enfin la choie fe dé- 
couvrit incontinent après le iiege , par Le inoien 
<Tun maflon qui ctoit de la ville , & qui apres 
en avoir été dialîé pour fes méchantes actions , 
étoit allé au fervice des ennemis : celui-ci qui 
ne pouvoit oublier Ci patrie , aiant été mis 
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dans le fecret , crut que c’ctoit un moieu pour 
- — — — y pouvoir retourner , tellement qu’aiant pro- 
Liv. Y. de reveler une chofe de grande conlequen- 

ce fî on lui vouloir pardonner , Mr. -de Calvo 
le lui promit , & il dit tout ce qu’il fçavoit. La 
chofe s’étant découverte de cette maniéré Cal- 
vo en manda le detail à Mr. de Louvois qui 
eut tant de peine à le croire qu’il ne pouvoit fe 
reloudre à faire arrêter ce Capitaine , qui étoit 
alors à Paris ; mais Calvo lui écrivant lettre fur 
lettre à ce fujet , il le détermina à la fin, &on 
le conduifit à Maeftricht où il fut roué tout 
vif.- 

Mais pour retourner à mon fujet , après que 
les ennemis fe furent emparés du baftion, de 
la maniéré que je viens de dire , ils continuè- 
rent non-feulement toutes leurs attaques avec 
la même fermeté, mais ils parurent encore y 
ajouter quelque chofe,, fi-bien que l’on ne fai- 
foit pas fi-tôt la moindre entreprife fur leurs 
logemens , qu’ils en fortoient l’épée à la main 
pour venir au devant de ceux qui les vouloient 
attaquer. Cette vigueur fit qu’il falut toujours 
promettre de l’argent aux foldats pour les faire 
marcher, & letreforier eut ordre de paier fur 
les billets dé de Naves qui avoit été le premier 
qui les avoit excités à entreprendre quelque 
chofe fous cfpcrance de recompenfe, mais lui 
qui s’étoit toujours expofé des premiers fans 
avoir encore eu aucune blefïùre, reçût à la fin 
uncoupdemoufquet dans l’épaule comme il 
vouloit entreprendre de renverfer un logement 
des ennemis avec dix ou douze foldats qui 
avoient promis de le fui vre. Comme il ne man- 
quoit pas d’envieux , ce qui arrive ordinaire- 
ment 
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ment aux gens qui ont du mérité , on ne man- 
qua pas de le blâmer, difànt qu’il s’étoit fait bief - 
fer inconlîdercment &fans necefiité : mais il 
fit connoîtrc à Mr. de Calvo qu’il n’avoit rien 
fait qu’avec beaucoup de connoiflânce j li-bien 
qu’on demeura perfuadé que ceux qui en 
avoient parlé ainfi , n’en parloient que par en- 
vie. 

La longueur du fiege,car il y avoit déjà plus de 
fix femaines qu’il durait , ennuioit également 
les afliegeans & les afîiegés : ceux - ci y avoient 
déjà perdu plus de douze cens hommes , & 
ceux - là plus de deux mille cinq cens ; mais la 
plupart des Officiers de la garni ton étoient tués 
ou retenus dans le lit , par de grandes blelfures. 
La Breteche Colonel d’un régiment de dra- 
gons , dont j’ai à parler ci-aprés , glorieufc- 
ment y avoit perdu une jambe , les autres un 
bras , & tous en étoient également rebuttés. 
Cependant iI r n*étoit pas encore temps de de- 
mander du repos , lors qu’on avoit befoin plus 
que jamais de fon courage; car le Prince d’O 
range aiant appris qu’aprés la prife 4’Aires le 
Maréchal d’Humieres avoit envoié fes troupes 
àMr.deSchombérg, & que celui-ci avoit rc- 
çû ordre de marcher inceflamentau fecours de 
Maeftricht , il fit des efforts fi furprenans pour 
s’en rendre maître avant fon arrivée que ce fut 
merveille comment il n’en vint point à bout. 

La batterie dont j’ai parlé ci-delfus qu’il 
avoit faite dans le baftion , foudroioit tellement 
dans la ville qu’il y avoit déjà une grande bref- 
che à la muraille : mais comme l’ouvrage i 
corne étoit encore entre deux , il lui falut atta- 
quer le chemin couvert avant toutes chofes. 
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r 6 7 6 . î 1 l’emporta avec la dernière vigueur , tous les 

£ “ François pleierent devant lui , d cette expedi- 

1 v ' v ‘ tion taire , il fe prépara à l’attaque de l’ouvrage 
à corne, lequel étant emporté , il n’y avoit 
plus de inoien de détendre la ville. Calvo qui 
n’avoitplus que cette rellource , exhorta les 
gens à bien faire:, mais comme naturellement 
il n’eft pas grand orateur , il fe contenta de leur 
dire qu’ils avifaflént comme ils voudraient à 
ne le pas laitier prendre , parce que de quelque 
maniéré que la choie tournât il ne vouloit 
point entendre parler de rendre la ville , qu’ils 
feraient contraints de mourir comme lui fur la 
brefçhç, tellement qu’illcur ferait & plus mi- 
lcd plus glorieux de les ariêter. Il Leur dk 
neanmoins que Mr. de Schomherg marchoit à 
leurlécours , ce qui leur donna du courage: * 

joint à çeia qu’il n’y avoit gueres que de hraves 
gens, , 

Cependant l’état où ctoit Ta ville, car elle 
commençoit à être bien prelféc , affligeoit la 
plupart des habitans qui étoient Catholiques, 

& qui apprehendoient de retomber fous la do-* 
initiation d «^Hollandais qui étoient d’une au- 
tre Religion. Les. François d'ailleurs les 
avoient traités atfez doucement ,, & ils avoienr 
gagné leur vie avec les- Officiers qui étoient 
gens de dépenlè d de plailir ; tellement que 
joignant l’intérêt à celui de leur Religion , ils 
le montraient li afiêétionnés à leur parti que 
fans être mandés ils alloient travailler fur les 
ratnparts d aux autres endroits où l’on pouvoir 
“avoir affaire dé monde. 

Toutes ces ch ofes qui n’étoient pas ignorées 
duPriuce d’Qrange le rendoieiu encore plus 
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ardent ( ii neanmoins il pouvoit l’être da- 1676 . 

vantage ) à la priiê de la "ville 7 car il feref-" — 

louvenoit que c’étoit par la mutinerie de ces L|, ' F • 
gens-là que les François l’avoient emportée 
en peu de temps , & il eut été bien - aife de 
les en taire repentir, mais il étoit beibin qu’il 
fe prelîàt davantage, ou pour mieux dire qu’il 
eut été plus heureux pour en venir à bout ; car 
Mr. de Schomberg , après avoir joint à fou 
armée les troupes au Maréchal d’Humieres, 
s’ctoit mis en marche avec un fi bel ordre , 
qu’011 ne pouvoit attendre qu’un grand fuc- 
s cés de fa conduire. Il détacha huit mille hom- 
mes, tant de la cavalerie, que des dragons, 
y compris tous les grenadiers de l’armée , qu’il 
.donna à Montai , & lui ordonna de marcher 
devant, à une lieue ou environ de lui ; on dé- 
campât dés la pointe du jour, marchant lur huit 
çolomnes , les bagages entre deux , & on fe- 
joumoit au troifiéme , parce que de temps 
en temps Mr. de Schomberg avoir des nouvel- 
les de l’état où étoit la place , & qu’il vouloit 
que fes troupes pufiènt combattre dés qu’elles 
feraient en prelènce des ennemis. Montai 
faifoit la même choie, & on arriva ainfi à une 9 

licuëde Tongres , où Mr. de Schomberg fit 
tirer d’abord trente deux coups de canon pour 
avertir Calvo qu’il auroit bientôt du fecouvs. 

Le Prince d’Orange qui avoit des nouvelles 
du jour que le Maréchal de Schomberg étoit 
parti de fon camp , faifoit comme j’ai dit toutes 
ibrtes d’efiorts pour être maître de la ville 
avant fa venue, ç’eft pourquoi il n’eut pas pîûtôt 
emporté le chemin couvert , qu’il reiolut de 
laite attaquer l’ouvrage a corne , - mais il y 

: B 7 trou- 
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i 6 7 i. trouva tant de refiftance qu’il fut obligé de faire 

- r-— i'onner la retraitte. Cette dilgrace qui étoit 

L ï v. Y. capable d’abbatre un moindre courage que le 
lien, ne l’effraia pas, & croiant avoir encore 
le temps de prendre la ville, s’il pouvoitune 
fois fe rendre maître de cet ouvrage , il fit un 
détachement des meilleurs corps de-fon armée, 
fit mettre pied a terre à fes gardes , & comman- 
da que chacun fe tint prêt à l’entrée de la 
nuit pour cettte entreprifc, mais les François 
qui fçavoient que le Maréchal de Schomberg 
approchoit & que s’ils foutenoient encore cet 
. aflaut ils alloient être délivrés de peine, les 
receurent avec tant de réfolution, que les 
Hollandois, après avoir veu la plûpart de 
leurs Officiers tués & leurs meilleurs foldats 
hors de combat furent fi effraiés du carnage 
qu’ils avoient veu faire de leur compagnons, 
qu’ils fe retirèrent. Cependant le Prince - 
d’Orange tâchoit de les ranimer par fes dis- 
cours &par fon exemple, mais leur crainte étant 
trop grandej)our y pouvoir reüffir, il fe retira 
lui même voiant que cet feroit folie d’elperer 
de les pouvpir faire retourner à la charge. 

, Le temps prelloit trop pour efiàier quelque 

nouvelle tentative ; carMr.de Shomberg lui 
alloit bientôt tomber furies bras; outre cela 
le Rhingrave avoit été dangereufement bleffé 
dont il s^étoit bien apperceu dans les dernieres 
attaques , lui aiant toujours été d’un grand 
fecours : tous fes gens d’ailleurs étoient rc- 
buttéspartantde combats, la plupart blefles , 
les autres malades , & tous généralement lï 
fatigués , qu’ils ne demandoient que le repos. 
Tout cela confpirant contre lui il affembla le 

Con- 
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Confeil-de-guerre pour n’être pas refpon fable 

de la perte de l’armée^ il étoitxependant au — 

delefpoir d’être obligé de dire qu il faloit lever L 1 v * 
le liege , mais la neceffitc l’y contraignant , il 
expola tout ce qu’il avoit fait depuis qu’il étoit 
devant la ville, & après avoir pris chacun 
moin comment il n’avoit rien épargné pour la 
réduire en fa puiffance , il leur dit que le Ma- 
réchal de Schomberg s’approchoit avec l’élite 
de toutes les troupes de France ; que s’il en 
croioit fon courage il les meneroit au devant 
de lui pour le comïkttre ; mais qu’il ne vouloit 
r^n faire cependant que par leur avis, parce 
que la chofe étoit trop de confequence pour en 
vouloir décider tout feul. • 

Quoi que ce ne fut rien dire que cela , c’en 
étoit dire affez neanmoins à des gens qui 
•voioient ce qu’il y avoit à faire , d’ailleurs on 
lifoit fon dépit dans fon vifage qui ne paroiflbit 
pas joieux comme quand il faloit marcher aux 
ennemis. On tâcha donc de le confoler, en 
lui difant qu’il faloit obeïr à la neceffité , & que 
puis qu’elle vouloit qu’on levât le fiege , il 
le faloit faire plutôt que plutard. Cet avis 
aiant été filivi généralement de tout le monde , 
le Prince d’Orange donna Ordre de conduire le 
canon fur le bord de la Meule où il fut embar- 
qué, il retira fes gardes , & après avoir ordon- 
né qu’on eut foin des malades qui étoient diO 
perlés en plufieurs endroits , il commença fa 
retraite. Chacun admiroit le bon ordre qu’il . 
avoit donné , cardancccs fortes d’occafions, 
où il y a toujours de la confufion , il n’y avoit 
rien dans fon armée qui fentit la crainte ou le 
defordre. Cependant chacun plaignoit fon 

mal- 
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i 6 7 malheur , & tomboit d’accord que lï la fortune 

r — eut lècondé là vertu , il u’auroit pas été ainfî 

1 v * * ’ oblige à levfr le iiege. Quand il fut à trois 
quarts de lieues ou environ de la vil le il lit ake , 
& apperçût que les ennemis fous la conduite 
de Montai écoient entrés dans lès lignes; mais 
ils n’oferent jamais pouiièr lès gardes qui 
étoient retranchées entre deux redoutes , li- 
bien que voiant qu’ils fecontentoierit de ravi- 
tailler Macllricht , il lit delfein de les couper 
lors qu’ils s’en retourneroient fur la frontière: 
pour cet erfet , au lieu de defeendre la Meute , 
comme le Maréchal de Schomberg s’imagi- 
noit, il la remonta, & prit le chemin des cinq 
étoiles où il aflit fon camp. Le Maréchal de 
Schomberg fe trouva furpris à cette nouvelle , 
& tout grand Capitaine qu’il étoit , il le trouva 
‘ fort embarralfé , car il n’y avoir point d’autre 
chemin que celui - là pour s’en retourner en 
F rance , & de prétendre palier fur le ventre des 
ennemis dans un polie ii avantageux , c’étoit 
non - feulement une entreprife dificile , mais 
meme qui fembloit au deifus de fes forces. 

Cependant comme apres avoir pourvu 
Maellricht de toutes chofes , il ne pouvoir pas 
demeurer plus long-temps dans fon voilinage , 
ilpaititdefoncampdeLi&emberg, & prit le 
chemin de Tongres, où il apprit de nouveau 
que le Prince d’Grange fe preparoit à lui difpu.- 
ter le pafiàge ; il s’achemina enfuite à Warem , 
ou les mêmes choies lui étant confirmées , il 
fe trouva plus embarralfé que jamais , car il 
n’avoit pas plus de vivres qu’il ne lui en falloir , 
& il voioit que les ennemis s’aîloient venger de 
I’afiront qu’ils av oient reç u deyantMaelïricht. 

Ncan- 
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Neanmoins comme il avoitveillidanslemé- 1676 . 
tier , <$c qu’il fçavoit toutes les ruffes de lagucr- ” 77 

re, au lieu de taire tête aux ennemis en cam- v ' * 
pant, comme c’eff la coutume , il leur prêta - 
le flanc gauche, ce qui les empêcha de voir ce 
qui fe palloit à fa droite , à cauic que le païseft 
coupé de haies & de folies. Aiant ainli dif- 
polëles affaires, ilenvoiaaufourage à lavûé 
des ennemis , comme s’il eut eu deilêin de de- 
meurer quelque temps dans ce camp , & les en- 
nemis eh firent autant de leur côté croiant qu’il 
y feroit quelque fejour , mais tandis qu’on iou- 
rageoit ainfi de part & d’autre, il fit faire des 
ponts lur la rivicre dejekers, furlelqucls on 
fit palier le gros canon & les bagages, puis la 
droite de l’armée aiant pâlie fans que les enne- 
mis s’en déballent feulement , Mr. de Schom- 
berg fit battre la generale , & enfuite le fécond, 

& le drapeau , après quoi il fit marcher la gau- 
che qui palïà à la faveur de quelque infanterie , 
qu’on jetta dans les haies. Les ennemis qui 
a voient entendu battr^a generale , voiant que 
c’étoit pour décamper , en firent autant de leur 
part , mais fe trouvant trompés par l’adreflè du 
Maréchal de. Schamberg, ils n’ofcrent palier 
outre , parce que l’infanterie les tenoit en re- 
lpcct. On rompit les ponts en leurprelènce, 

& l’armée aiant alors le Jekersgentr’elle & les 
ennemis fe trouva en feureté. 

Le Maréchal de Schomberg s’étant tire 
d’affaires de cette maniéré marcha du côté 
de Gemblours pendant que les ennemis fui- 
voient le ruifiègu à la veuë de nôtre armée ; 
mais aiant été attrapés par adreffè , ils voulu- 
rent aulfi en ufer pour avoir leur revanche, ils 

firent 
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j 6 j 6 . firent marcher leur fécondé ligne par derrière 

T — 7T7 la première, afin ou d’arriver à Gemblours 
1 v ‘ v ' avant nous , lî nous continuions nôtre chemin 
comme il y avoit apparence, ou de fe faifir d’un 
paflàge qui étoit au defifus , & par où ils 
croioient que nous duflions repafièr la riviere.. 
Or ils s’imaginoient que ce mouvement s’é- 
tant fait comme je viens de dire derrière la pre- 
mière ligne, nous n’en aurions point de con- 
noiflànce , mais le Maréchal de Schomberg 
en aiant été averti , détacha fix cens chevaux 
& quelques dragons fous la conduite de Mon- 
tai, à qui il donna ordre de marcher jour& 
nuit au deflous de Gemblours , &derecon- 
noître le defiëin des ennemis : cependant il lui 
défendit de s’engager ; mais Montai après 
avoir fait faire des ponts fur la riviere , & avoir 
fait pafïèr lès gens , attaqua le bagage des enne- 
mis, qui étoit alî èz mal efeorté , tellement 
qu’en moins de rien il fe rendit maître d’une 
grande quantité de chariots ; il défendit de les- 
piller de peur que pen^pnt que fes troupes fe- 
roient difperfees çà & la , les ennemis ne fur- 
vinflènt & ne profitaient de fon defbrdre , fon 
dellein étoit donc d’y mettre le feu prompte- 
ment, mais les ennemis étant venus à paroî- 
tre , ce fut à lui à longer à prendre la fuite ; il 
eut allez de pfcne à en venir à bout , car il étoit 
poulfé par un grand nombre de cavalerie , mais 
étant à la fin arrivé aux ponts fur lefquels il 
avoit pallé , & qu’il avoit lailïe en garde à fes 
dragons, il repaffa la riviere fans avoir perdu 
que fort peu de monde. Cependant Mr. de 
Schomberg qui attendoit de fes nouvelles avec 
impatience, fçaehant ce qui lui étoit arrivé, 

& 
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& que c’étoit pour n’avoir pas bien oblèrvé fes 1 6 7 6 . 
ordres lui dit avec 1 à froideur ordinaire, qu’il r ~ 
lui avoüoit franchement, que toutes les fois L 1 v * ¥ * 
• qu’il le commandoit, il av oit la fiebure , juf- 
q^s à 2e qu’il le vit de retour : ce qui étoit lui 
dire en un mot qu’il croioit qu’il avoit beau- 
coup plus de courage que de Conduite. 

Comme on approchoit de Charleroi, le 
. Prince d’Orange ne crut pas à propos de mar- 
cher plus avant d’autant plus que des affaires 
importantes l’appelloient à la Haie. Il lailîà 
fon armée fous le commandement du Comte 
de Waldek , mais avec ordre de ne rien entre- 
prendre davantage dS la campagne. Les deux 
armées fe retirèrent donc dans leurs quartiers 
d’hiver , quoi que la failoii ne fut pas encore 
des plus avancées ; mais les fatigues qu’elles 
• -avoienteues l’une & l’autre les avoient allez . 
fatiguées pour avoir bcloin de fe remettre. 

Mais pour parler des autres endroits où la guer- 
re fefailbit, il eft bon que je reprenne les cho- 
ies de plus haut- 

J’ai dit ci - devant r que le Maréchal de Cre- 
qui avoit été détaché de l’armée après la prifè 
deBouchain pour aller s’oppofer aux troupes 
de Zel & de Munfter : mais comme fes forces 
n’étoient pas fuffifantes pour une fi grande en- 
treprife , il lui fut force de s’arrêter dans le 
Condros, julques à ce que l’occafion lui don- 
na lieu de les pouvoir grofiir. Cependant il 
n’y avoit point de moien de lever les garnifons 
d’entre Sambre & Meufe,car le Prince d’Oran- 
ge menaçoit également toutes ces places , mais 
quand il eut afuegé Maeftricht , le Maréchal de 
Crequi tira des troupes des unes & des autres , 

avec 
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avec lefquelles il le rendit un peu plus confidc- 
-rable. Neanmoins ne le fentant pas encore 
* allez fort pour marcher contre les ennemis , il 
couvrit fon impuilîànce du pretexte de réduire 
plu fleurs châteaux dans le pai s d’outre-Meufe , 
qu’il fit rafer auffi-tôt ; de là s’approchant de 
Sedan il fit fomm'er le Gouverneur de Bouillon 
de le lui remettre entre les mains. Le châ- 
teau de Bouillon eft feitué à rentrée des Ar- . 
dennes.du côté de France , & à deux lieues de 
Sedan, ce qui le rend extrêmement conflde- 
rable , car il peut beaucoup incommoder cette 
ville qui eft une clef de France du côté de la 
Champagne, il eft Ici tu? fur un rocher d’uïie 
prodigieufe hauteur. Le bourg eft au dellous 
où il coule un petit ruiilèau que j’ai pâlie plu- 
fieurs fois lans quemon cheval eut de l’eau juf- 
ques à la moitié du genoüil. Cependant il 
s’enfle quelquefois , déforte qu’on ne le tra- 
verfe pas comme on veut ; c’eft le palfage par 
où l’on vient des Ardennes à Sedan, & d’où 
l’on va de Sedan à Liege & dans le pais de Lu- 
xembourg ce qui le rend encore plus confide- 
rable. . 

Comme on avoit déjà fait divcrlès entrepri- 
fes fur le pais de Liege, dans lequel il eften- 
clavé,quoi que ce pais fut neutre, le Maré- 
chal de Crequi prit pour pretexte qu’il ne fai- 
Ibit que prévenir les Efpagnoîs qui av oient del- 
feindes’enfaifir, mais la vérité étoit qu’il ne 
regar doit en cela que la bien- fcance, à laquel- 
le les François ont fait fucceder depuis, un 
certain droit du Duc de Bouillon , en vertu 
duquel ils le gsrdent encore aujourdhui. Mais 
ftns entrer dans cette djicuton le Maréchal 

de 
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de Crequi ne fut pas plutôt devant qu’il fit 1 6 7 

fommer le Gouverneur lequel pouvoir faire- 3- 

une vigoureuie de renie ; mais l'oit qu’il fut L 1 v> 
prévenu de crainte , ou qu’il y eut quelque 
chofc que l’on ne fut pas , il lë rendit lâche- 
ment, aulTin’olà't-illè retirer d’abord auprès 
de Liege où il faifoit la demeure ordinaire, 
mais il lut demeurer auprès de Philipeville, 
comme fi apres avoir obligé fi fenliblement les 
François, il eut cru qu’ils étoient obligés à le 
prendre en leur proteef ion. 

Après laprife de Bouillon le Maréchal de 
Crequi s’avança dans le Condros , où il reçût 
divers detachcmens de l’armée du Roi , la- 
quelle avoir fait lever le liege de Maeilricht , 
comme j’ai dit ci - delfus , il s’y rendit maître 
de Marches en famine , où ilenvoia Montai, 
fous le commandement de qui ce fecours lui 
étoit arrivé, il prit aulîi quelques autres places 
de peu d’importance, mais par le moiendef- ^ 
quelles il relferroit d’autant les ennemis, qui 
avoient coutume auparavant de venir faire des 
prifonniers julques aux portes de Sedan. Com- 
me il étoit occupé à ces petites conquêtes , les 
troupes de Zel & d’Ofnabruk, après avoir ra- 
vagé tout le plat pais aux environs des deux 
ponts , y mirent le liege ; ce qui obligea le 
Maréchal de Crequi de marcher contr’eux , 
en chemin faifant il reçût encore un nouveau 
renfort, dont les ennemis aiant eu avis ils dé- 
campèrent promptement de devant la ville. 

Le Maréchal de Crequi fe contenta d’yjetter 
du fecours , & pendant qu’ils faifoient beau- 
coup de defordre de leur côté , il n’en fit pas 
moins du lien , faifrnt voir par là conduite que • 

c e- 
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i 6 7 6 . c’étoit à une autre intention que d’obliger le 
7 TT Roi de Suede , que le Roi fon maître s’étoit 
l ï y. v * fàifi de cette Duché , les ennemis difoient aufii 
qu’ils n’y étoient entrés que pour rétablir lé 
vieux Duc : mais la deftince de ce pauvre Prin- 
. ce étoit d’être mangé de ceux qui le difoient le 
plus de fes amis , pendant qu’il alloit de Cour 
en Cour pour demander du fecours. Cepen- 
dant comme il étoit fort âgé il ne (urvêquit guc- 
resà fa dilgrace, & laiilà cette querelle à dé- 
mêler entre le Roi deSuede, &le Duc Adol- 
phe , qui prctendoient tous deux à fa fuc- 
ceffion. 

Les troupes de Zel & celles de Munfter, 
après s’être engraillées aux dépens des fujets 
du Duc des deux Ponts, voiant que la faifon 
s’avançoit, refolurent de fe retirer. Elles fu- 
rent à leur ordinaire chercher des quartiers 
d’hiver où elles en crurent pouvoir rencontrer ; 
& quoi que tous les ans les alliés vident bien la 
peine qu’ils avoient pour faire hiverner leurs 
troupes , ils n’avoient-pu encore trouver de 
moien pour faire celfer les defordres qui furve- 
noient entr’eux à cette occafion. Le Maré- 
chal de Crequi voiant que les ennemis (è reti- 
raient, fit entrer pareillement fe* troupes ert 
quartier d’hiver , dont la plupart furent difper- 
féesdans la Lorraine, dont il avoit obtenu le 
. gouvernement après la mort du Maréchal de 
Rochefort. Ce Maréchal étoit mort à Nan- 
cy , enfuite d’une maladie de peu de jours , 
de chagrin, difoient quelques-uns * de n’être 
plus fi -bien à la Cour qu’il avoit été, depuis 
qu’il avoit fait voir fon peu d’experience lors 
* qu’il avoit afiîegé Treves , & depuis qu’il avoit 

man- 
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manqué à jetter du fecours dansPhilisbourg, 1676 . 
comme il lui avoit été ordonné. Les autres [TyTy 
vouloient que ce fut de poifon,&on enfoupçon- 
noit le Duc de Luxembourg , qui afpiroit di- 
foit-on à Ton gouvernement , & à avoir feul 
les bonnes grâces du Marquis de Louvois que 
le Maréchal de Rochefort partageait avec lui. 

Mais on n’étoit pas allez content de ce qu’il tai- 
foit en Allemagne pour que le Roi longeât à lui 
donner une charge de cette importance : telle- 
ment que le Maréchal de Crequi lui fut préfé- 
ré. Cependant comme il elt temps mainte- 
nant de parler de ce qui fe palfoit de ce côté-ià , 
je le ferai avec la même iincerité que j’ai eue 
dans tout ce que j’ai rapporté ci-devant. 

La perte qu’on avoit faite en F rance du V j- 
comte de Turenne , avoit été extrêmement 
lèniible au Roi pour plulicurs raifons , mais 
quand ce n’auroit été que pour le bien de Ion 
Roiaume, il ne le pouvoit alfez regretter. En 
effet il y avoit li peu de pcrlonnes capables de 
prendre fa place , que quand le Roi vint à y fai- 
Fe reflexion , il eut peine parmi un fi grand 
nombre de Princes & de Maréchaux de Fran- 
ce à en trouver un feul fur qui il put jetter les 
yeux. Il n’y avoit que le Prince de Condé qui 
généralement étoit reconnu de tout le monde 
pour un grand Capitaine ; mais il neplaifoit 
pas au Marquis de Louvois qui avoit beaucoup 
de pouvoir fur l’efprit de fa Majefté à caufe des 
grands lèrvices qu’il lui avoit rendus depuis la 
guerre, car ou pouvait dire qu’il nedormeit 
ni jour ni nuit pour lui procurer quelque avan- 
tage, & quoi qu’il ne fut pas agréable à beau- 
coup de monde, pour vouloir prendre connoif- 
. . lance 
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i 6 7 «.lance de trop de chofcs; pcrfonne ne pouvoit 

— trouver à redire à ce qu’il foifoit, parce que tout 

L r v. Y . tourno j t au p ro tit <fo fon maître. 1 1 étoit infa- 
tigable à cheval aulfi-bien que dans le cabinet , 
& les ennemis l’apprehendoient tellement que 
s’il alloit d’un côté , ilss’imaginoient aulfi-tôt 
qu’il n’y alloit pas fonsdeflèin, tant ils étoieilt 
prévenus de l’habileté de ce Miniltre. 

Mais pour revenir à mon fujet , Mr. de 
Louvois n’étant pas fort bien avec le Prince de 
Condé , il éloigna le Roi autant qu’il put de 
» l’envoier commander l’armée d’Allemagne , 
en quoi neanmoins il n’auroit peut - être pas 
trop bien reufli fi le Prince de Condé lui-mê- 
me ne fe fut exclus de ce commandement par 
les conditions qu’il voulut foire avec le Roi ; 
caribdemandoitque le Duc d’Anghicn com- 
mandât l’armée conjointement avec lui , pro- 
mettant qu’il ne feroit rien que par fon ordre, 
&que ce n’étoit que pour avoir le contente- 
ment de voir ce fils qu’il aimoit avec pafïïon,eti 
état d’acquérir de la gloire , mais le Roi qui 
n’aimoit pas le Duc d’Anghien, & qui d’ail- 
leurs étoit bien-ailè que toutes les grâces vinf- 
fent de lui fans qu’on les lui arrachat , ne vou- 
lut point entendre parler de cette propofition, 
fi bien que le Marquis de Louvois s’étant lèrvi 
de cette conjon&ure, lui propofo le Duc de 
Luxembourg qui fut incontinent agréé de fa 
Majellé. 

Les emplois qu’il avoit eus julques-là , & 

dont il s’éto itioujours acquitté alibi heureule- 

ment , firent quele Roi le prêtera à beaucoup 
d’autres qui briguoien; ce commandement^ 
làns foncer qu’il étoit dangereux pour leur rc- 
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putation de remplir une place , où le Vicomte 1676* 
dcTurenne, tout grand Capitaine qu’il étoit, - — 
s’étoit trouvé allez embarrafle. Le Maréchal L 1 v * 
de Lorgcs fur tout faifoit fon pofiîble pour l’ob- 
tenir ; mais le Roi lui dit qu’il ne vouloit pas 
qu’il s’éloignât de fa perfonne: ainfi fous pré- 
texte de lui vouloir du bien, il le refulâ fi ho“- 
nétement , que l’autre fut encore obligé de le 
remercier de fon refus. Quand le Duc de Lu- 
xembourg eut fes ordres , il partit pour i’Alla- 
ce ou étoit le rendez-vous de l’armée qui neTut 
jamais ni li belle ni fi nombreufè ; mais ces 
troupes qui avoient coutume de fervir fous 
l’homme du monde le plus doux & le plus ho** 
nête , furent toutes étonnées de fe trouver 
fous le commandement de ce nouveau Gene- 
ral , qui ne faifoit cas des gens qu’cn-tant.qu’ils 
étoient de faconnoiflànce , ou qu’ils fervoient 
àfesplailîrs ; au lieu que le Vicomte deTu- 
renne n’eftimoit que la vertu , celui-ci ne la rc- 
gardoit pas feulement fi elle n’étoit toute d’o- 
rée. Un tas de petits maîtres dont la débau- 
che faifoit toute la réputation , étoit ce qui 
compofoit là cour , & on le voioit parmi cette 
jcun«lïè faifant lui- même le jeune homme, & 

& ne fongeant pas s’il avoit l’honneur d’un Roi 
à conferver. 

Les Officiers de mérité faifant comparaifon 
de celui qu’ils avoient perdu avec celui qu’ôn 
leur avoit donné ne fo poüvoient empêcher de - 
foupirer : cependant l’on s’apperçût bientôt 
d’ailleurs qu’on lui avoit confié un comman- 
dement au deflus de fes forces ; car quoi qu’on 
fut encore éloigné des ennemis il avoit peur, 
s’il faut ainfi dire, de fon ombre, il ne faifoit 
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i é 7 6 . pas un pas qu’il ne fit monter un grand nombre 

— de cavalerie à cheval , & quoi que cela fut fans 

. v ' Y, neceflké, il prenoit autant de précaution , que 
s'il eut eu les ennemis fur les bras, ilcroioit 
par cette conduite qu’on l’auroit en plus gran- 
de conlideration , mais la fatigue que cha- 
cun fouffroit fans qu’il en fut befoin jointe à Ion 
humeur qui ne revenoit déjà pas trop à tout le 
monde , fit que chacun trouva à redire à tout 
ce qu’il faifoit , & au lieu dç parier pour un Ge- 
neral d’importance , comme làns doute il l’e- 
fperoit, il paflà pour un homme fous le com- 
mandement de qui les armes du Roi n’auroient 
~ pas une grand e réputation . 

La crainte qu’on en avoit conçûc , ne fe 
trouva pas mal fondée , il helitoit fur tout ce 
qu’il faifoit , & à force de vouloir fèprecau- 
tionner il manquoit mille bonnes occafîons. 
Cependant pour achever encore de lui faire 
perdre la tramontane il lui vint de nouvelles 
troupes de Flandres tant de cavalerie que d’in- 
fanterie ; tellement que fon armée étoit de 
plus de quarante mille hommes , mais autant 
qu’il avoit paru bon General , n’aiant que huit 
ou dix mille hommes à commander , autant 
parut-il ignorant aiant un fi grand cotps fous fa 
conduite , enfin après avoir fait voir en beau- 
coup de petites chofes ce qu’il y avoit à elperer 
de fon commandement , le temps étant venu 
de faire paraître tout ce qu’il fçavoit, il partit 
de Scheleftat où il avoit fait avec cette jeuncflè, 
dont j’ai parlé ci - devant , des débauchés ex- 
traordinaires , tellement, que toute l’armée , 
s’il faut ainfi dire , s’en trouvoit foandalifée. 
Au bout de fept ou huit jours de marche, Par* 
* , .. . méc 
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méc étant arrivée auprès d’Ingeuheiin ; elle y 1 6 

campa pour attendre des nouvelles , car 011 — 

avoit appris que le Duc de Lorraine avoir mar- L 1 v * » 
ché à Brumpt , & qu’il-étoit fur le point de paf- 
fèr la Sarre. Le Duc de Luxembourg eut pei- 
ne d’abord à croire ce qu’oil lui difoit , parce 
qu’il fcmbloit que dans ce qu’on publioit des 
deflèinsdes ennemis , qui en vouloient, dî- 
foit-on à Philisbourg , leur interet n’étoit pas 
de vouloir combattre , mais ils cherchoicnt à 
lui donner de lajaloufie pour les places d’Al- 

* face , pendant que d’un autre côté ils prépa- 
raient toutes chofes pour leur véritable def- 
lèin. Cependant des prifontiiers qu’on avoit 
faits lui aiant confirmé que le Duc de Lorraine 

* marchoit contre lui , il s’avança avec un déta- 
chement du côté du Château de Kaukelberg, 
avec oid^e au refte de l’armée de le fuivre. Le 
temps qu’il avoit différé de s’y rendre , fut cau- 
fe que les ennemis fe trouvèrent maîtres de la 
hauteur , où eft feitué le Château , d’où ils 
commencèrent à tirer quantité dè volées de ca- 
non. La garde qu’il avoit fait pafler au delà 
d’unruiffeau fut obligée de repaflèr en deçà, 

& il jetta de l’infanterie & desdragons dans des 
haies depeur que les ennemis ne le pouffàilent 
davantage, mais cela ne les aiant pas arrêtés, 
il y eut un rude combat de part & d’autre. Les 
François 11e purent être forcés dans leurs po- 

• fies qu’ils défendirent avec beaucoup de vi? . 
gucur, cependant ils n’oferent palier le ruif- 

• feau , & la difpofition du lieu qui étoit plein de 
haies & de défilés, les aiant empêchés les uns 
& les autres de rien entreprendre davantage , 
tout fe termina à s’entreregarder. Après un 

C 2 coin- 
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ï 6 7 6. combat gui dura bien deux heures , & qui fut 
, y y fort rude pour ceux qui étoient commandés ; 

‘ Comminges Colonel de cavalerie qui avoit la 
.garde fut blefle en fe retirant au deçà du ruif- 
leau, mais fa retraite n’aiant rien tenu de la 
peur , & s’étant faite dans toutes les formes de - 
la guerre , elle lui donna plus de réputation 
qu’elle ne lui en Ôta. 

On fc cannona de part & d’autre tant que du- 
ra le combat , & même encore quelque temps 
apres qu’il fut fini. Cependant il étoit impof- 
fible autant aux ennemis qu’à nous de demeu- m 
rer long - temps dans nos polies , où nous ne 
recevions les uns & les autres des vivres qu’a- 
vec dificulté; il fcmbloit neanmoins qu’on fe 
fit un point d’honneur à n’en pas décamper le - 
premier; fi bien qu’on s’y fortifioit de part & 
d’autre comme fi l’on eut refolu de i^en pas 
fortir fi - tôt. Mais le Duc de Luxembourg 
aiant nouvelles qu’il lui venoit encore des 
troupes , il eut peur que les ennemis ne les 
coupallent : fi bien que fans confiderer autrç 
choie il refolut de les joindre au plutôt. Le 
même avis étant venu au Duc de Lorraine , il 
fit un détachement confiderable avec ordre de 
s’emparer des prfllàgcs de Saverne par où elles 
dévoient venir. Pour lui il obferva toujours 
le Duc de Luxembourg croiant bien qu’aprés 
cette nouvelle il ne feroit pas long - temps iàns 
décamper. Le Duc de Luxembourg avoit 
* bien autant de courage que le Duc de Lorai- 
ne , fi bien qu’il n’apprehendoit pas le combat , 
mais comme s’il fe lut défié de Ci conduite , il 
fembloitenfuïr autant l’occafion qu’il l’avoit 
cecherchée autrefois. Il fit partir les gros ba- 

8 a S« 
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gages à l’entrée de la nuit , & aiant décampé à i 6 7 6 . 

la fourdinc , il taillades dragons & de l’infan- 

terie dans des detilés pour favorifer fa retraite , L 1 v * ' ’ 
les ennemis s’étant apperçûs qu’il avoit décam- 
pé battirent aux champs en même temps , & 
leurs dragons aiant forcé les nôtres firent parta- 
ge à leur cavalerie qui tomba fur nôtre arriere- 
gardeoù elle mit un grand defordre. Le Duc 
de Luxembourg fçaehant qu’elle étoit attaquée 
s’y rendit promptement & fit voir beaucoup de 
courage, menant lui-même des efcadrons au 
combat , mais ce qui fauva fes troupes fut la 
grande fermeté du Comte de Hamilton qui 
avoit été fait Maréchal de camp , car après 
avoir chargé à la tête de pluficurs corps dific- 
rens fans pouvoir arrêter les ennemis , il porta 
fon régiment fur leur avenue dans un terrain 
qui lui étoit avantageux , & s’étant mis lui- 
même à la tête la pique à la main , il fit faire un 
fi grand feu & fi à propos , que deux eicadron» 
de cuiraffiers qui s’avançoient furent obligés de 
faire bride en main. Cependant ü fut tué en 
cette occafion , mais on ne laifià pas de lui ren- 
dre juftice après fa mort publiant qu’il avoit 
fàuvé 4 l’armée. Les nôtres voiant que les en- 
nemis faifoient mine de pleier fe remirent de 
leur defordre , & aiant fait meilleure conte- 
nance les ennemis fonnerent la retraite. 

Le Duc de Luxembourg s’étant tiré de péril 
de cette manière , gaigna un ruifleau , fur le 
bord duquel il fit camper fon armée qui fe re- 
trancha en diligence. Le Duc de Lorraine 
l’yfuivit, & campa en fa’prefence à la portée 
du canon, tellement que les deux armées le 
cannonerent fuiieufement l’une & l’autre. Le 
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i 6 7 6 . Duc de Luxembourg étoit campé fi avanta~ 

r y gculément que le Duc de Lorraine n’ofa entre- 

1 v ’ ' prendre de le forcer ; c’cft pourquoi après 
avoir contremandé fon détachement , il re- 
broulfa chemin & retourna vers Kaukesbeig, 
d’où il prit la route de Strasbourg qui conti- 
nuoitdefavorifer fes deficins, tant cette ville 
avoit perdu d’épouvante de nos armes depuis 
la mort de M*. de T urenne. Le Duc de Lu- 
xembourg aiant pris quelque relâche après le 
départ des ennemis, fit une infigne débauche 
comme pour fe rejouir de là vidoire; car il 
donnoit ce nom à ce qui s’étoii pâlie deux jours 
auparavant , quoi que la chofe fut arrivée de la 
manière que je viens de la rapporter : il eut mê- 
ine la hardiefiè de mander au Roi que l’avan- 
tage lui étoit demeuré , ce qu’on prit plailîr à 
à la Cour de femer parmi le peuple , quoi qu’on 
y fçût bien le contraire par des lettres particu- 
lières aue l’pn rCCCYCÎt dt tOlHÇ* Darîs. 

Après le départ des ennemis , foit que le 
Duc de Luxembourg eut encore peur d’être at- 
taqué , ou qu’il voulut aller recevoir les troupes 
qui venoient de Lorraine ; il fut camper fous le 
canon dcSaverne,où Ton travailloiten diligence 
aux fortifications , comme fi l’on en eut appré- 
hendé le fiegejmais lui étant venu des nouvelles 
que les ennemis avoient fait embarquer à Stras- 
bourg leur gros canon, & leur infanterie, &qu’ils 
marchoientàPhilisbourg, cette ville fe trouva 
raifürée , pendant que le Duc de Luxembourg 
plein de foins &d’inquietudes,ne fçût comment 
s’y prendre pour s’oppofer à cette expédition. * 
La déclaration de Strasbourg en faveur des 
ennemis leur fervit extrêmement dans cette 

cn- 
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entreprife , ils en tirerenr leurs vivres & une i 6 7 6 . 
partie de leurs munitions , & elles alloient^~ — ÿ~ 
commodément par la riviere & avec moins de L 1 v * * 
péril. Cependant cette ville pour faire croire 
aux François qu’elle ne prenoit point de parti , 

' leur offrit les mêmes avantages que les Alle- 
mans en avoient reçûs, & ils les acceptèrent 
quoi que dans le cœur ils lui voulullcnt beau- 
coup de mal de ce qu’elle avoit fait : car elle 
avoit donné partage aux ennemis par deffus 
fon pont , & quand ils lui demandèrent la mê- ^ 
me chofe , elle s’en excuia comme ILpniui eut 
fait grand tort de le lui demander. Cette con- 
duite , où il y avoit quelque chofe à redire, 
apres la neutralité qu’elle avoit acceptée fut 
mife en ligne de compte par les François qui 
n’ont pas manqué en temps & lieu de l’en faire 
repentir : joint à cela que fon importance les 
convioit aflèz de s’en rendre les maîtres ; à 
quoi ils n’ont pas manqué aufîl dés qu’ils en 
ont trouvé l’oceafion. Mais comme cette af- ' 
faire n’eft pas demonfujetjen’en parlerai pas 
davantage & retournerai à Philisbourg que les 
ennemis attaquoient dans les formes. 11 étoit 
bloqué dés l’année precedente comme j’ai re- 
marqué ci-devant , mais cela n’aiant pas cm- 
. pêché que le Gouverneur ne fit des courfes fur 
les terres de l’Ele&eur Palatin , ce Prince fit 
tant d’inftances auprès de l’Empereur pour 
qu’on le délivrât d’un voifiuage fi infuppor ta- 
ble, que l’Empereur refolut a la fin de lui don- 
ner ce contentement ; l’ordre en aiant été en- 
voiéauDuc de Lorraine, il décampa des en- 
virons de Kaukersberg comme j’ai dit ci-de- 
vant , &. après avoir paffé le Rhin , il s’ache- 
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i «7 6. mina à Weilîcmbourg où il mit une partie de 
T y l’armée, & envoia l’autre à Lauterbourg , tai- 
Iv ‘ v ‘ Tant fortifier inçeflTamem la rivière de Lauter,. 
par ou il craignoit que le Duc de Luxembourg 
ue vint pour lécourir la ville. Les fortifica- 
tions qu’il faifoit faire étant achevées , ce qui 
lui reftoit d’infanterie marcha la plupart devant 
Philisbourg,* & il n’en garda qu’une petite par- 
tie avec les dragons & la cavalerie , pour dé- 
fendre fes retranchemens. Le Prince Fede- 
^ rikde Bade Dourlak General de l’armée des 
Cercles fgt chargé de la conduite de ce fiege^ 
& il eut fous lui le Prince Herman de Bade Ge- 
neral de l’artillerie de l’Empereur , Prince de 
fàMaifon , & qui étoit même de la branche 
aînée, au lieu qu’il ne fortoit que de la cadet- 
te. On lui donna auffi Wertmullcr Officier 
de réputation , pendant que le Duc de Lorraine 
prenoit garde de fon côté aux mouvemens du 
Duc de Luxembourg. 

Cependant le Duc de Lorraine , au lieu de 
fetenir dans fes polies , trouvant qu’il auroit 
plus davantage de s’approcher de la ville , reti- 
ra fes troupes qu’il fit marche^ du côté de Lan- 
dau où il fit des magafins conliderables. Il 
retira auparavant tout ce qu’il avoit fait entrer 
dans Weillèimbourg , & dans l’autre place , 
mais comme s’il eut voulu fuivre l’exemple du 
Duc de Luxembourg qui paroilïôit de jour en 
jour plus irrefolu , il changea encore de camp 
. & s’approcha tout-à-fait de la ville , après avoir 
emporté tout ce qu’il avoit fi»t mettre dans 
Landaw, îl campa enfuite au delà de la petite 
Hollande qui eft en deçà du Rhin, & ce fut là 
enfin qu’il rçfoltft d’attendre le Duc. de Lur 
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xembourg qui faifoit quantité de préparatifs 1676. 
pour lécourir la place. . - 

Mais devant que de parler de tant de deflèins L 1 v * 

• inutils, il ell à propos de rapporter ce qui étoit 
déjà arrivé devant la ville lous le commande- 
ment du Prince de Bade Dourlak. Elle" cil 
feituée au de-là du Rhin , & ell forte d’alfiete , 

& quoi qu’un li grand fleuve foit bien capable 
de contribuer à là force , c’ell neanmoins de 
ce^é-là où elle ell la plus foiblc. Elle ell 
environnée de toutes parts de marais inaccelli- 
bles , tellement que ne la pouvant^approcher 
que par ce feul endroit , les ennemis furent 
obligés d’y faire filer leurs troupes. Gomme 
il n’y avoit que ce côté-là à craindre pour nous, 
il avoit été fortifié de longue main. Il y avoit 
entre la ville & le fleuve un ouvrage à corne 
d’une merveilleufe force revécu de briques de 
toutes parts , avec des ceintures de pierre de • 
taille, il avoit été entretenu avec grand foin, 

& il n’y mariquoit pas une pierre. Au bout de 
cet ouvrage étoit un beau pont bâti fur pilotis *' 
pour la garde duquel on avoit conltruit un 
fort, aufli revêtu de briques , dans lequel on te- 
noit toujours garnifon. A la gauche de ce 
P’ ort étoit la petite Hollande , & on ne pouvoit 
venir de la petite Hollande au Fort que fur une 
digue qui étoit fermée de barrières. 

Les ennemis avoient pallê le Rhin fur un . . 

pont volant à Roullèn , où ce fleuve fe fopa- 
rant en quatre branches , forme trois Ifles tou- 
tes vis-à-vis les unes des autres; ils laificrent 
des troupes dedans aulîi-bien qu’à Graben & à 
Gnauden qui font feitués au delà du Rhin, pour 
empêcher le fecours de ce côté-là, & prenant 

", C s le 
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1 1 7 6 . le chemin de la petite Hollande ils attaquèrent 
^ y. la barrière qui fermoit la digue & l’emportè- 
rent après un long combat. *i>’en étant rendus 
maîtres , ils firent avancer le pont qu ? ils . 
avoient à Rouflen julques au deflus de Rhein- * , 
feim , & aiant d relié une batterie contre le 4 
Fort dans lequel St. Juft Lieutenant de Roi de 
la ville, s’étoit jetté , il fut battu de deux cens 
coups de canon en moins de trois heures qu’il 
reltoit de jour après que la batterie fut achqjke : 
mais St. Juft qui avoir été fommé de fe rendre , 

& qui s’en étoitinocqué fe mocqua encore de 
ces cannonades , fi bien qu’il fallut l’attaquer 
dans les formes , il fe défendit dix jours du- 
rant , & jufques à la derniere extrémité , car 
comme il étoit feur de la retraite il n’y avoit 
rien à craindre pour lui. Le Fort étant tout 
ruiné à coups de canon, & les ennemis étant 
en état de le pouvoir prendre d’aflàut, ilfe 
retira dans la ville avec fon monde. 

Les ennemis étant maîtres du Fort ruinè- 
rent nôtre pont & démolirent l’un & l’autre. 
Cependant ils firent un autre pont que celui 
qu’ils avoient au deflus de Rheinfcim , & le 
jetterentàuncoudequefaitleRhindu côté de 
Rhinhaufem & qui répond à un autre coude 
que fait ce fleuve vis-à-vis Ranfem , tellement 
que quand le Prince Charles fut arrivé ? il cou- 
vrit les deux ponts l’un par fa droite , l’autre 
par toute l’armée qui étoit campée au devant : 
mais ce qui lui fut de plus favorable, futladi- 
Ipofition de ces deux coudes que fait la rivière , 
entre lefquels il enferma fes troupes , qui 
. avoient par ce moien le Rhin derrière eux 
auffi-bicn qu’à leur droite# à leur gauche. 
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Après la prife du Fort , le Prince Herman de x g 
Bade aiant palfé le Rhin , dreflà une batterie - — 
de douze pièces de canon entre leur dernier L 1 
pont & celui qu’ils nous avoient ruiné , pen- 
dant que Wertmuller en éleva une autre de 
dix pièces au ddliis de l’autre pont. Ils tirè- 
rent un boiau pour la communication des deux 
batteries qui furent fort bienfervies, fur tout 
celle du Prince Herman de Bade, à qui rien 
ne manquoit , étant lui-même General de l’ar- 
tillerie, comme j’ai remarqué ci-devant. Ce- 
pendant la tranchée avoit été ouverte & il y cn- 
troit tous les jours plus de trois mille hommes 
avec quantité de gens de qualité , qui y alloient 
volontaires , cherchant à fe diftingucr par 
quelque a£tion éclatante. Les François de 
leur côté s’expofoient bravement au péril , fai- 
fant plulïeurs forties , tellement qu’il fc paiïôit 
chaque jour des occafions où les uns & les au- 
t*es acquerraient de la gloire. Les François 
avoient eu jufques - là quelques petits avanta- 
ges, mais la fortune fe déclarant entièrement 
pour eux , il fe ht un débordement du Rhin qui 
noiat les tranchées , renverià les travaux & au- 
rait fait un grand defordre parmi les ennemis , 
s’ils n’y culfent remédié par beaucoup de con- 
duite & de courage. Les affiegés ne manquè- 
rent pas une lï belle occafion pour fe ruer fur 
eux, & ils les croioient furprendre pendant 
cette difgrace, mais ceux-ci qui s’attendoient 
bien à leur fortie les aiant reçûs bravement, 
ilsconferverent leurs tranchées, de forte que 
le$ François rentrèrent dans la place fans avoir 
exécuté que fort peu de choie de ce qu’ils pré- 
tend oient. 
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i $ 7 6. Comme on étoit dans les plus grandes cha- 

Y leurs de l’Eté , & que ce débordement étoit 
* contre l’ordre naturel des faifons , l’eau fut 
bientôt retirée , & tout le dommage qu’elle 
avoit fait réparé- Après cela les aifiegéans 
travaillant avec cnco*e plus de chaleur qu’au- 
paravant , comme s’ils enflent voulu regai- 
gner le temps qïfils avoient perdu , pouffèrent 
leur travail à l’envi l’un de l’autre , tellement 
que le Gouverneur , qulh’oublioit rien cepen- 
dant pour le défendre , manda au Duc de Lu- 
xembourg que les ennemis s’y prenoient fl 
bien , ‘Que s’il n’étoit fecouru , il n’y avoit pas 
• moiendeconfèrvcr la place : mais comme il 
n’avoit point de réponie , & qu’il voioit biea 
que. là confervation rouloit plutôt fur lui que 
iur le fecours du Duc de Luxembourg , il con- 
tinua fes'forties dans lefquelles il éprouvoit 
tantôt la bonne , & tantôt la mauvaife fortune. 
Un jour aiant fait un détachement plus fntt 
qu’à l’ordinaire , il pouflà ceux qui avoient la 
tête de la tranchée , fit pleier tout ce qui fe pre- 
fenta devant lui , & comme il efperoit aller 
plu s. loin , il rencontra des Officiers qui étoient 
accourus au defordre , lefquels le pouflerenf à ‘ 
fontour , tellement qu’il laiflà quelques cin- 
quante hommes fur la place avant que de pour 
voir rentrer dans la ville. 

Comme il ne lui falloit pas tous les jours de 
ces rencontres qui l’auroient à la fin trop affoi- 
bli , ilrefolut de ne plus faire de ces fortes foir- 
tics , & d’çxpolèr plutôt en plufieurs fois ce 
qu’il avoit expofé en une feule. En effet, il y 
avoit & plus de prudence & plus davantage ; 
car vingt-cinq ou trente hommes donnoient 
-- • ^ M- 



Digitized by Google 




Guerre de Hollande- 6 t 
l’allarme également à la tranchée comme au - 1 6 7 <r. 
roient pu faire cinq cent & devant qu’on eut pu 3 — r 
reconnoître leur nombre, ils executoient^ 1 v * v * 
quelquefois des choies qu’on eut été empêché 
de mieux executer avec toute la garnifoa. 
Cependant le Rhin fe déborda encore une fois 
& incommoda beaucoup les afliegeans ; un 
autre malheur fucceda encore à celui-ci , le 
leu fe mit à leurs poudres &fit quelque defor- 
dre , tellement qu’il fembloit que tous les 
élemens fe dcclaraflent en faveur de leurs en- 
nemis. cela ne leur fit pas perdre courage ne- 
anmoins & les eaux s’étant écoulées comme 
la première fois on rétablit les travaux que l’eau 
avoit un peu endommagés. ' 

Tant de chofcs s’étant déclarées pour la 
garnifon, elle fit de nouveaux efforts pour fe 
rendre digne de ces laveurs : il n’y eut point 
de jour qu’elle ne fit quelque fortie, & quoi 
qu’elle ne reuflît pas toujours , elle ne laiilà 
pas de retarder les travaux. Un jour même 
elle poufià fi loin ceux qui étoient à la tranchée 
que fi les Generaux ne fuilènt venus à leur fe- „ 
cours, il y avoit du danger qu’elle ne la ne- 
toiat entièrement. Leur prcfence rétablir ce- 
pendant toutes choies, mais les François fe 
battant toujours en retraitte , ils tuerent plu- 
fieurs peribnnes de qualité entre lefquels fe 
troujp le Prince Pio. Il y en eut outre cela 
plufieurs de bleffés , tellement que fi le Duc de 
Luxembourg eut fécondé tant d’heureux fuc- 
ces il y avoit apparence que ce fiege n’auroit pas 
teuifi. 

Mais ce General ne s’a\pit par .ou-s’y pren- 
dre > de quoi que rien ne lui manquât au côté 

C 7 de 
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ï & -j 6. de la cour , ce qui n’étoit pas toujours arrivé a 

r rr Mr. de Turenne , il fembloit qu’une fi gran- 

*'* v * v * de armée & tant de grands préparatifs ne fuf- 
fent que pour faire mieux voir combien il étoit 
indigne de la commander ; cela le fit tellement 
meprifer de toute l’armée qu’on en fit plufieurs 
railleries. 

Cependant les ennemis ne perdoient point 
de temps, craignant qu’on ne vint à reconnoitre 
le peu de capacité de ce General , & qu’on n’en 
fubftituat une autre à fa place. Ils attaquèrent 
donc la contrefcarpe qu’ils prirent après un 
combat bien long & bien* dangereux & ou il 
périt bien du monde de part & d’autre , mais 
comme dans ces fortes d’occafions on ne conte 
pour rien la perte des hommes pourveu qu’on 
reufliffe, les ennemis en firent de grandes ré- 
jouifiànces pendant que le Gouverneur en fut 
bien mortifié : il eflàia neanmoins le lende- 
main de reprendre cet ouvrage, mais fes gens 
aiant été battus de nouueau il abandonna une 
entreprife fi difficile , depeur de les rebutter en- 
tièrement. 

Ce malheureux fuccés fut fû bientôt du Duc 
de Luxembourg & lui fut comme un aiguillon 
pour le faire approcher de plus prés des enne- 
mis ; car quoi qu’il fut bien avec le miniftre, 
il apprehendoit qu’on n’interpretat mal à la 
cour un fi long retardement. Ce n’eft pm qu’il 
n’eut des raifons apparentes pour différer. Il 
difoit que plus les ennemis demeureroient de- 
vant la place plus ils s’affoibliroient , ce qui 
étoit vrai dans le fonds ; mais il ne difoit pas 
que pendant qu’il femporifoit ainfi , ils ren- 
doient leur camp , qui naturellement étoit déjà 
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afïcs fort, inacceffible , car le Duc de Lorraine , 
non content de fa fçituation dont j’ai parlé 
ci-defïus & dont il feroit fuperflu de parler 
davantage , avoit fait faire de grands canaux 
devant lui & à fes côtés , tellement qu’il étoit 
retranché comme dans une Ifle ; & quand le 
Duc de Luxembourg auroit eu deux fois plus 
de forces qu’il n’en avoit il lui eut été impoflïble 
de le forcer après cela. 

- Cependant il décampa de Brumpt ou il s’é- 
toit avancé après que le Duc de Lorraine eut 
quitté ce camp , & prenant le chemin de Weif- 
lèimbourg , il y fit de grands ravages , foit qu’il 
fut fâché de la bonne volonté que cette ville 
avoit témoignée au Duc de Lorraine ou que 
ce fut un effet de fon humeur , qui naturelle- 
ment eft bien éloignée de la pitié : de Weiflèm- 
bourg il fe rendit à Landau , qui , quoi qu’ac- 
couftumé à voir des gens de guerre , fe plaignit 
du traittement qu’il lui avoit fait. Enfin ilariva 
à l’abaie d’ Ambak à une bonne heure des enne- 
mis, ou il refolut de s'arrêter, jufques à ce 
qu’il eut pu reconnoître leur camp & leurs for- 
ces ; maisle Duc de Lorraine voulant l’animer 
pour lui faire faire , quelque fauflè démarché lui 
envoia un de fes Lieutenaux generaux à la tête 
de huit cent chevaux & de deux cent dragons, 
qui vint effleurer fon camp , après avoir fait lâ- 
cher le pied à fes gardes.LeDuc deLuxembourg 
ne pouvant fournir cette bravade détacha le 
Marquis d e la Tr ouflè maréchal de camp pour 
le repouffer , & comme Dunevald qui étoit 
celui qui commandoit le détachement des Im- 
périaux n’avoit point d’ordre de s’engager , il 
fe battit en retraitte jufques à la veué de fon 

camp, 
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1676. camp , d’où le Duc de Lorraine ne fouflfrit pas 
— —qu’il iortic perfonne depeur des inconVeniens 
. Vt ''•qui en pouv oient ariver. • >■ 

Dunevald s étant ainfi retiré, le Marquis de 
la T roulïè qui n’a voit plus rien à faire , retourna 
du côté d’ Ambak ; mais il trouva en chemin le 
Duc de Luxembourg qui s’avançoit avec toute 
l’armée & qui veuoit camper à Linguevald à 
demie lieue plus prés des ennemis. Le lende- 
main il s’en approcha encore davantage de 
forte que les deux armées n’étoient gueres plus 
éloignées l’une de l’autre que de la portée du 
canon. Sa droite étoit à couvert des bois de 
Lingefelt & du village de Suvegentreim. Sa 
gauche de Sperghaufen , il avoit derrière lui 
la petite rivière de . . . qui le vajetter à Spire 
dans le Rhin & devant lui la petite Hollande 
qui feparoit les deux armées. La droite des en- 
nemis & nôtre gauche étoient en veüe l’une 
de l’autre & rien ne les feparoit que les canaux 
doilt j’ai parlé ci-devant ; mais les boïs de Lin- 
gefelt empechoient que les deux autres ailles 
ne le vif[ènt:& comme les ennemis avoient plus 
à craindre de ce côté la , à caufc que le Duc de 
Luxembourg pouvoit faire des mouvemens 
cachés ils renforcèrent leurs quartiers au de la 
du Rhin, craignant qu’on n’entreprit de paflèr 
ee fleuve lors qu’ils y penferoient le moins. 

Le Duc de Luxembourg aiant été recon- 
noîtrele camp des ennemis, le trouva fi bien 
fortifié , qu’il ne jugea pas à propos de palier 
plus avant. Cependant comme il avoit fait 
. amas , de longue main , d’une grande quan- 
tité de batteaux ; qu’il avoit fait venir des in- 
génieurs exprès & que dans lès débauchés >1 

s’étoit 
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s’étoit venté de faire lever le fiege , il ne voulut i 6 j 6. 

pas quitter la partie qu’il n’eut eflâié aupara- *rr 

vant d’en venir à bout- Ses ingénieurs travail- Llv * v * 
loient depuis long-temps à une machine à 
l’exemple de celui qui fit celle qui fit tant de 
defordre au pont d,’ Anvers comme nous l’ap- 
prenons dans l’Hiftoire des guerres de Flan- 
dres , & ils avoient flatté ce general qu’elle 
n’auroit pas moins de fuccés, il pretendoit 
l’emploier contre le pont que le Duc de Lor- 
raine avoit au defliis deRhinsheim & pendant 
qu’elle fairott Ton effet , tenir des batteaux tout 
prêts pour jetter du monde entre Reinsheim & 

Ranfem d’où l’on auroit pu enfuiteeaigner la 
ville; quoi qu’il en foit s’il eut pû follement 
brûler le pont il eut été allés heureux , car de- 
vant que les ennemis en eufïènt pu refaire un 
autre , il fe feroit écoulé bien du temps , & com- 
me la raifon étoit déjà avancée , les eaux fe* 
roient peut être venues à déborder encore une 
fois , ce qui auroit obligé le Duc de Lorraine de 
lever le fiege. 

Pendant que le Duc de Luxembourg fè nou- 
riffoit de tous ces beaux deifïeins ; le Duc de 
Lorraine pour fe precautionner contre cette 
machine dont il avoit appris quon le menaçoit , 
fit venir des poutres d’un| grandeur prodigieufe 
& greffe à proportion rpi’il fit enfoncer dans 
le Rhin tout de même q\jj fiçeut été pour bâtir 
unpontdeiïus , cependant afin que le courant 
ne les emportât pas, ou que la machine ne pafïat 
pas entredeux, il les fit attacher avec deux 
eftocades de fer dont l’une fut mife à fleur deau 
& l’autre à trois pieds avant dans la riviere. Ce 
travail long & pénible étant achevé , il attendit 

avec 
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J6 j 6. avec un plus grand repos d’efprit l’effet de la . 
£ j v machine , qui au lieu de faire le defordre de 
’* celle d’Anvers creva fans rien montrer de 
digne de la réputation qu’on avoit taché de lui 
donner. Cependant ceux qui avoient, été com- 
mandés pour fe jetter dans la ville ne reuffirent. 
pas mieux dans leur entref>rife & aiant été 
découverts par les ennemis qui étoieut fous lés- 
âmes , ils fe retirèrent avec plus de honte que 
de perte. Le Duc de Luxembourg après avoir 
veu cchouër ainfi fes deifïèins s’aviià fur le tard- 
ée vouloir palier dans leBriigau, cequ’ilde- 
voit faire dés le commencement , fuppofé qu’il 
lui eut été impofiible de fecourir Philisbourg 
comme il le voulut perfuader au Roi au retour 
de la campagne : mais devant que de parler de 
cette expédition , qui ne lui reuffit pas plus 
hcureulemcnt que l’autre, je m’imagine que 
je fairai mieux de rapporter cequianvade ce 
fïege qui duroit il y avoit déjà plus de trois 
mois. D’abord que le Duc de Lorraine le vit 
parti, il fit fommer le Gouverneur de fe ren- 
dre , lui faifant dire qu’il avoit allez acquis de 
réputation en fe.defîéndant comme il avoit 
fait, pour ne pas rifquer du monde davantage 
. dans une deffenfe inutile : que le Duc cic 
Luxembourg l’aiant abandonné il n’y avoit 
plusd’efperancepourwi, qu’ainfi c’étoit à lui 
à chercher une bonne compofition qu’il n’ ob- 
tiendrait pas s’il preténdoit fe montrer plus 
courageux que prudent. 

Le Gouverneur qui connoifïoit l’état de fa 
place laquelle il pouvoit encore deifendre plus 
d’un mois , fit reponfe au Duc de Lorraine 
qu’il s’étimoit heureux de ce que fes aétions 

euflent 
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eufïent contribué a lui donner quelque étime i 6 7 6. 

pour lui, que comme cette étime lui étoitÿ 77 

chere il ne vouloit pas la perdre fi- tôt, cequi lv * v * 
lui ariveroit s’il avoit la foibldïè de fe rendre 
comme il l’en faiioit folliciter, que pour lui 
faire connoitre que ce qu’il difoit n’étoit point 
par entêtement n’y par paflîon , il vouloit bien 
lui faire voir l’état de fa garnifon qui étoit en- 
core pleine de refolution & de vigueur : que s’il ' 
vouloirlui envoier quelqu’un il lui fairoit paflèr 
fes hoitimes en reveuc , lui montreroit lès de- 
hors , le corps de la place & fes inagafins & que 
ce feroit à lui à juger après cela s’il auroit rai- 
fon de fe rendre. 

Celui que le Duc de Lorraine lui avoit 
envoie lui aiant rapporté ces chofes il le prit au 
mot , & aiant choifrun homme entendu dans le 
metier , il le lui renvoia pour voir s’il feroit 
d’humeur à tenir fa paroi le, mais le Gouver- 
neur pourtant la cufcçninadç iuiaues an bout 
le fit entrer & lui aiant montré la plufpart des 
chofes qu’il avoit promis de lui faire voir, il le 
pria d’en faire un rapport fidel au Duc de 
Lorraine. 

Cette a&ion ne fut étimée n’y de la cour 
n’y des ennemis , ceux-ci trouvèrent à redire 
qu’il ne leur eut fait voir que de certaines 
chofes fans leur montrer les autres & inféré- * 
rent de la qu’il y avoit quelque chofe qui lui 
manquoit. Ils jugèrent cependant qu’il y avoit 
beaucoup d’imprudence à lui de leur faire naî- 
tre ces foupçons, quand mêmes ils feroient 
mal - fondés , mais comme dés le commence- 
ment du liege ils avoient oui parler que la pla- 
ce manquoit de poudre, ils crurent facilement 

que 
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i 6 7 6 . que ces bruits fe trouveraient véritables. A 

— - l’égard de la Cour elle ne p ^approuver qu’il 

L i v. Y. eut f a j c entrer un homme dans une place affic- 
géc dont il pouvoir découvrir le tort & le foi- 
* ble , & dont la moindre connoülànce entraî- 
noit des fuites aulquelles il étoit impolfible de 
remédier , quoi qu’il en foit , cela pouvoit être 
beaucoup plus nuifible que profitable , car dans 
l’état où étoient les chofes, rien ne pouvoit 
porter le Duc de Lorraine à lever le liege , & 
ainfi il fembloit que le Gouverneur ne pbuvoit 
retirer aucun fruit de fon aétion. 

Mais comme on ne doit jamais condamner 
perfonne fans l’entendre , & qu’il avoit appa- 
rement fes raifbns , il feroit fuperflu de parler 
davantage de cette affaire, &il vaut mieux re- 
tournera celles du fiege que les ennemis pref- 
foient vivement , appréhendant que la failôn 
ne leur jouât quelque mauvais tour. Au relie 
* le Duc de Lorraine après avoir fçû l’état 
. de la place par l’homme qu’il y avoit envoié, 
partit avec une partie de l’armée pour fnivrele 
Duc de Luxembourg, laiflànt la conduite du 
fiege aux autres Generaux qui apprirent bien- 
tôt que ce qu’ils avoient jugé du Gouverneur 
étoit véritable. En effet ; il commençoit à 
n’avoir plus gueres de poudre , & dans la 
crainte qu’il avoit d’en manquer , il défendit 
de tirer du canon que dans la neceffité , par ce 
moien il la fit durer- un peu davantage v &ne 
lailfa pas de continuer toujours fes forties, 
dans lefquelles fes gens faifoient voir que le de- 
part d u Duc de Luxembourg ne leur avoit pas 
ôté le courage. L’on ne fçauroit dire com- 
bien les ennemis perdirent de monde dans ces 

for- 
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fortes d’occalions ; mais ce qui les rendoit 1675. 

plus malheureux , c’cft que la plupart des gens 

de qualité y demeuroient , fans qui les foldats L 1 v * ’ 
auroient lâché le pied. Ainfi l’on faifoit déjà 
compte qu’ils avoient perdu cinq ou iix Colo- 
nels , vingt-deux Capitaines , & plus de qua- 
rante fubalternes, fans compter les perfonnes 
de condition qui étoient volontaires , comme 
par exemple le Baron de Soie, qui avoitété 
autrefois Gouverneur de la Comté pour le 
Roi d’Efpagne , mais qui après avoir eu un fi 
bel emploi 11’étoit plus que fon Envoié dans 
l’armée des Cercles. Cependant il n’avoit pas 
dédaigné cette commiiïion , efperant par fes 
raifons porter les confédérés à attaquer cette 
Province , & en avoir encore le gouverne- 
ment , fi la fortune leur e'toit favorable. 

Cependant le Gouverneur , nonobfiant 
toute fa défenfe, fevoioit, s’il faut ainfi dire, 
confirmer tous les jours; car non -feulement 
les ennemis le reduifoient pied à pied entre 
l’enceinte de lès murailles , mais il n’avoit 
bientôt plus de poudre , ce qui lefoucioiten- 
/ core davantage. E11 effet le corps de la place 
étoitbon, là garnifon encore pleine de bonne 
volonté, & lui tout rempli de courage ; mais 
tout cela n’étant pas capable de luppléer à la 
necefilté où il fe trouvoit, il l’a manda en Cour 
par un homme qui trouva moicn de pafïèr au 
travers des quartiers des ennemis. Le Mar- 
quis de Louvois.qui comme j’ai dit tantôt fe 
méloit de toutes choies, &' à qui l’on fe pou- 
vpit prendre de ce manquement , lui manda , 
pour ne le point mécontenter, & pour l’obli- 
ger à fe taire que le Roi étant plus que fatisfait 
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i 676 . defadéfenfe, illuiétoit loiiïble de fe rendre 

— quand il voudroit ê que pour lui il le trouve- 

“ 1 v * Y* ro j t toujours difpofé à lui rendre fervice , & 
qu’il pouvoit conter là-deflùs. Cette réponfe 
qui laifïbit ainfi la carte blanche au Gouver- 
neur, lui aiant été rapportée par le même 
homme qu’il avoitenvoié , il fe défendit en- 
core quinze jours, & s’il n’eut craint de man- 
quer tout-à-fàit de poudfe, ilfeferoitbïen dé- . 
fendu davantage , mais craignant de ne pas 
obtenir après cela de compofition , il fit battre 
la chamade, ce qui rejouit beaucoup les en- 
nemis qui apprehendoient des chofes facheu- 
fes de* la faifon qui commençoit à devenir 
mauvaife. Cette raifon fut caufe qu’ils lui ac- 
cordèrent prefquc tout ce qu’il demandoit, 

& aiant confenti de rendre la place fi elle n’é- 
toit fecouruë dans la huitaine , il en fortit tam- 
bour battant, mèche allumée , enfeignes de- 
ploiées , fa cavalerie l’épée à la main , & fon 
infanterie les armes hautes avec huit pièces de 
canon , un mortier & quatre bateaux de cui- 
vre. La garni fon fut conduite à Haguenau , 
après quoi le Marquis de Bade Dourlak qui 
étoit refté devant la place après le départ du 
Duc de Lorraine , comme j’ai remarqué ci- 
deflùs , manda les païfans d’alentour pour 
combler les travaux , pendant qu’il marcha 
avec les troupes du côté d’Offembourg , où il 
, cfperoit joindre le Duc de Lorraine. Mais 
. • une maladie facbeufc l’aiant furpris dans le 
même temps , il fut obligé de quitter l’afmée , 
&defc faire porter dans un lieu où il fut plus 
commodément. Cependant fon heure étant 
venue , tous les remèdes qu’on lui put faire ne 
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forvirent de rien , & étant mort peu de jours 1 6 7 6 . 
après , on»mit à fa place le Prince de Saxe £ifo- — - — - 
nak que la fortune n’accompagna pas toujours ^ 1 v. Y. 
dans fon emploi , comme je le dirai en temps 
& lieu. 

Après que le Duc de Luxembourg fe fut re- 
tiré de devant le Duc de Lorraine , comme 
je l’ai rapporté ci - deflus , il prit le chemin de 
Scheleffat , un peu honteux de n’avoir rien fait 
avec unefî.puiflànte armée; fon dcflèin étoit 
comme j’ai déjà dit , de paffer dans le Brifgau, 
mais au lieu d’executer promptement fon en- 
treprise qui ne confîftoit que d^ps la diligence , 
il perdit huit jours de temps auprès de raffen- * 
fioven , après quoi il fut camper à Rheinau , 
il y attendit encore je ne lçais combien de 
jours qu’il lui vint de Brifac tout ce qu’il lui 
falloit pour conftruire un pont fur le Rhin ; 
comme li toutes ces chofes ne dévoient pàs 
être preparéees de longue main atout événe- 
ment , mais c’étoit un effet du peu de pre- 
voiance de ce General qui donna ainfi le temps x 

au Duc de Lorraine de prendre les dehors de 
Phiîisbourg , ôç, après avoir ainfi affiné la prife 
de cette ville de marcher pour traverfer fes def- 
feins. En effet avant que le pont qu'il faifoit 
faire au dcflbus de Brifac fut achevé , le Duc 
deLorrainejettadufccoursdans Fribourg qui 
étoit la foule place pour laquelle il avoit à 
craindre, tellement que tous les exploits de * 
ce General aboutirent à fourager quelques vil- 
lages. Encore le Duc de Lorraine ne les 
laifïà-t-il pas fourager long-temps fans s’y op- 
pofer , ce qui obligea le Duc de Luxembourg 
de repaffor le Rhin. Cependant quoi qu’il y 

eut 
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i 6 7 6. eut un II grand fleuve entre les ennemis & lui , 

T il eut peur qu’ils ne vinllènt faire quelques con- - 

1 v * * quêtes en Alface , de forte qu’il tit un détache- 
ment de fon armée pour fejetter dans diverfes 
places. Il étoitainfl fur la défenfive avec une 
armée de cinquante mille hommes , au lieu 
que le Vicomte de Turenne n’en avoit jamais 
t eu que la moitié tout au plus, & avoit fait ce- 
pendant tout ce quej’ai rapporté ci-deflus. 

Après qu’il eut eu nouvelle que/es troupçs 
étoient entrées dans 'ces places , il campa fur le 
bord du Rhin ent&c Brifac & Bâle , pendant 
que le Duc de Lorraine s’avança du côté de 
cette derniere fïllc dont il avoit peur que les 
François ne s’emparaflènt , quoi que la neu- 
tralité qu’elle avoit acceptée dés le commence- 
* ment de la guerre la dût«mettre à couvert de 
toute inlulte. Cependant les François difoient 
de leur côté qu’ils n’étoient aulïi venus dans 
fon voifinage que pour la garentir des entrepri- 
fes des Impériaux ; ainfi fous un fi beau prétex- 
te les uns & les autres pillèrent fon territoire, 
& elle éprouva le malheur des villes neutres qui 
efi: d’être la proie de tous les ditferens partis. 
Cependant les Suifiès appréhendant que la cho- 
fe n’aîlat4>lus loin , députèrent vers ces deux 
Generaux pour les prier de fe retirer ; mais 
craignant que les prières ne fuffififfent pas ils fi- 
rent marcher des troupes dans cette ville, té- 
moignant par cette conduite qu’ils ne fe fioient 
pas plus en l’un qu’en l’autre. 

Lafaifon qui commençoit à devenir facheu- 
fe, jointe à cette défiance, aiant fait jqger à 
ces deux Generaux qu’il n’y avoit pas là grand’ 
chofeàfaire pour eux, chacun fe retira pour 

. en- 
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entrer en quartier d’hiver, le DucdeLuxcm- l 6 y 6 

bourg renvois une partie de les troupes en 

Lorraine & l’autre det$eura enAllàce; mais b* v. v * 
en chemin tailant elles le lâifirent de la Com- 
té de Montbelliard dont le Prince avoit le 
malheur de dire un peu trop librement fes 
lèntirneiis , car aiant témoigné dans Tes dii- 
cours beaucoup de palfion pour le 1er vice de 
l’Empereur , la crainte que les François eu- 
rent qu’il ne reçût garnilon Impériale , leur 
fit croire qu’ils ne teroient pas mal de le 
chaiTer de les Etats , ou il n’eft pas encore 
rétabli aujourdhui , quoi que la guerre ait 
été terminée il y a déjà cinq ou llx ans. Je 
n’en lçaurois dire la îaifon li ce n’eil que ce 
Prince lupportant impatiement l'on malheur, 
s’eli emporté en desdifeourspeu relpeetucux 
envers le Roi , qui a cru qu’il ne falloir pas 
le mettre en pouvoir de lui faire du mal 
quand l’occafion s’en prefenteroit. Cepen- 
dant comme ce n’ell guerre la coutume de de- 
pou il 1er un Prince iouverain , & qui elt de , 
-Maifon fouveraine ( car il elt de la Maifon 
de Wittemberg ) làns en avoir d’autres rai- 
Ibns , les François publièrent que ce qu’ils 
eu faifoieut n’étoit que pour le prendre en 
leur protection : mais fa retraite fit bien voir 
qu’il n’étoit pas content d’avoir de tels pro- 
tecteurs , & quand il y auroit eu des gens 
allez limples pour fe laillcr dans ce temps-là 
prévenir de ces difeours, les fuites font plus 
que fuftifimtes pour les détromper aujourdhui. 

Pour ce qui elt du Duc de Lot raine, com- 
me fes troupes étoicut beaucoup fatiguées 
du iiege de Philisbourg , & qu’elles avoient 

T a me il . D bc- 
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i 6 7 6. befoin de repos , il ne fongea qu’à les met- 

— tre en quartier d’hiver : cependant il ne les 

Lrv. Y . ( C p ara point qu’il nc^fut au delà d’Gffem- 
bourg , car quoi qu’ndut être bien-aife que 
le Duc de Luxembourg n’eut pas fait autre 
choie que ce qu’il avoit fait pendant la cam- 
pagne , comme il croioit qu’il n’oferoit le 
preiênter devant le Roi en cet état , il ap- 
prehendoit qu’il ne le furprit au depourvû, 
mais ce General aiant Mr. de Louvois pour 
ami , ne fongeoit qu’à s’en retourner à la 
Cour , où il ne fut pas plutôt arrivé qu’il 
entretint le Roi allez long -temps fur l’irn- 
poffibilité qu’il y avoit eu de fecourir Philis- 
bourg, l’on ne fçait pas au vrai ce que le Roi 
en pcnfa dans ce moment , mais le com- 
mandement de l’armée d’Allemagne qu’il 
donna l’année fuivante au Maréchal de Cre- 
qui , fit croire qu’il n’en avoit pas été con- 
tent: quoi qu’il en foit, le Duc de Luxem- 
bourg ne laillà pas d’être bien auprès de lui 
du moins à ce qu’on en pouvoir juger par 
les apparences. 

Voilà de quoi étoit caulè la mort de Mr. 
de Turenne, & s’il eut vécu, il y a de l’ap- 
parence qu’ils n’eufient pas trouvé tant de fa- 
cilité à ce iiege, & du moins ils ne Kavoient 
jamais ofé faire de l'on vivant. Cependant 
ils efperoient que cet accident leur apporte- 
roit de l’avantage , & lùr tout en Rouliillon 
par les raifons que je vais dire. * 

La mort de ce grand homme avoit fait que le 
Roi avoit retiré le Maréchal de Schomberg de 
cepais-là, & comme ils ne croioient pas qu’il 
y put envoier un homme de fa trempe , ils 
v . s’at- 
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Guerre de Hollande. 7 ÿ 
s’attendoient d’y faire de grands progrès , 
mais aiant choiii le Maréchal de Navailles, 
qui étoit up homme extrêmement fage , & 
fort entendu dans le métier , ils fe trouvè- 
rent fort éloignés de leur compte. Cepen- 
dant comme il étoit Gafcon & que dans l’ar- 
mée qu’il alloit commander , il 11’y avoit 
prefque que des gens de ce pais -là , il leur 
fut plus agréable que n’avoit été le Marêr 
chal de Schomberg, lequel s’étoit montré (] 
fevcre à leur gré , qu’il en étoit parti fans qu’oii 
eut eu beaucoup de regret de l’avoir perdu. 

Nous avions repris Bellegarde , comme 
j’ai dit tantôt , & ce château étant de con- 
fequence par les raifons que j’ai rapportées 
ci - devant , les Efpagnols tâchèrent de le 
furprendre. Un jeune Anglois s’étant lailïé 
gaigner par leurs promeffes , trouva moicn 
de fe mettre au fervice du Gouverneur , & 
pendant qu’il y étoit , il entreprit de mettre 
le feu dans le magafin des poudres , mais 
comme c’étoit une affaire qui ne fe pouvoit 
pas faire en un jour , il s’amufa en atten- 
dant à débaucher la garnifon , & en aiant 
été foupçonné il fut mis dans un cachot , 
pendant qu’il y étoit une femme d’un villa- 
ge d’alentour , par ^ynoicn de qui les Efpa- 
gnols lui faifoien^piir des lettres , le vint 
demander , & comme il étoit fufpcéf , 011 
lui fit mille queftions auxquelles ne pouvant 
répondre, on la fouilla , & lui aiant trouvé 
une lettre dans les cheveux on leur fit le pro- 
cès à l’un & à l’autre. 

Cette confpiration aiant été découverte de 
cette maniéré , le Maréchal de Navailles ch in- 
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i 6 7 6 . gea la garniion de peur que cet Anglois n’en 
^ , • eut feduit quelqu’un , & en aiant vilité les 

1 v ' * fortifications il entra dans le Lampourdu par 
le col de Pertus qui en eft tout proche. Les 
ennemis s’alfembioient autour ue Gironne , 
mais les affaires de Melîîne les aiant obliges, 
comme j’ai dit ci-devant, d’y envoier leurs 
meilleures troupes , ils n’oiérent palier la ri- 
vière pour venir au devant de lui. Le Ma- 
réchal de Navailles devant que d’arriver dans 
le Lampourda avoit détaché le Chevalier 
Duc Colonel de cavalerie pour s’emparer de 
figüieres ou on lui avoit dit qu’il y avoit 
garniion , car nous l’avions abandonné en 
nous retirant l’année precedente , auffi - bien 
que toutes les autres petites places dont nous 
nous étions failis. Le Chevalier Duc étant à 
moitié chemin , prit langue des gens du pais , & 
aiant fçû que la garniion de Figüieres ne s’étoit 
pas encore retirée , & qu’elle avoit une gar- 
de à Louilelno, il marcha contre cette gar- 
de , pendant qu’il envoia dire au Maréchal de 
Navailles de lui envoier du fecours , car il 
croit plus foible que cette garnifon, &auroit 
couru rifque d’en être battu 11 elle ie fut mi- 
le aux champs contre lui , ou plutôt fi elle 
eut fçû le peu de force s qu’i l avoit. Le Ma- 
réchal de Navailles fit^pfi-tôt un détache- 
ment pour foutenir le Chevalier Duc : mais 
fur ccs entrefaites celui qui commandoit 
dans Figüieres aiant appris que les François 
palloient le col , fortit de la ville pour fe re- 
tirer à Rofes , cependant aiant attendu un • 
peu trop tard il fut poulfé par le Chevalier 
Duc , & comme il croioit que c’étoit toute 
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l’armée ,, il fe rendit avec toute (à garnifon 1676. 

qui étoitcompoféedutercede Barcelonne. — — ■ 

Apres cela on s’empara de Figuieres où L 1 v ' ’ 
l’on établit des magalins comme on avoit 
fait l’année precedente, Comme ori étoit 
encore autour de cette ville , le Maréchal de 
Navailles eut nouvelles que les ennemis 
campoient à deux lieues en deçà de Giron- 
ne , ce qui lui fit naître le deflTein de les fur- 
prendre, mais comme ils n’auroient pas man- 
qué de découvrir Ion entreprife s’il eut pris 
par le droit chemin, il fit courir le bruit qu’il 
en vouloir à leurs Miquelets qui incommo- . 
doient beaucoup les convois qui venoient à 
fon armée. Sous ce prétexté s’étant appro- 
ché des montagnes il fit partir d’abord quel- 
que infanterie & quelques dragons pour don- 
ner plus de couleur à ce qu’il avoit publié de 
fes delfeins , mais marchant auffi - tôt avec 
le relie de l’armée , l’on traverfa un pais af- 
freux & où la cavalerie n’avoit peut -être ja- 
mais été , le delïèin de ce Maréchal étoit, 
x comme je viens de dire , de furprendre les 
ennemis par une marche fi extraordinaire & 
li pénible , mais les gens qui habitoient ces v 
montagnes les aiant été avertirais fe retirè- 
rent à Giron 11e pendant qu’ils envoierent or- 
dre à leurs Miquelets de voltiger fur les al- 
lés de nôtre armée. Comme ces Miquelets 
avoient beaucoup d’avantage par la connoif- 
fance du pais , ils donnoient tous les jours 
des allarmes au camp , & la nuit leur étant 
encore plus favorable, il ne s’en pafToit point 
qu’ils ne fiffent quelque defordre, cela obli- 
gea Mr. de Navailles à leur faire la guerre à 
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i c j 6. outrance , & aiant refolu de les exterminer , il 

—çnvoia contr’eux Cafaux Gouverneur de Ber- 

l-i v.V. g UeSî & qui avoit demandé à venir fcrvir dans 
Ion armée où il étoit Maréchal de camp , à 
caufe qu’il ne portoit point de fanté dans là pla- 
ce, il lui donna prefque tous les dragons de 
l’armée, avec ce qu’il y avoit de meilleure in- 
fanterie, lui ordonnant de lespourfuivrejuf- 
ques dans les lieux où ils avoient coutume de 
' lé retirer , mais ces fortes de gens qui n’avoient 
point d’autre retraite que les montagnes fe fè- 
parerent en trois pour pouvoir fubfîfter plus 
commodément , & attaquant Cafaux tantôt 
d’un côté , tantôt d’un autre , ils lui donnè- 
rent tant d’atiàires , que tout l’avantage qu’il 
retira de fa marche tut qu’il les éloigna pour un 
temps de l’armée , mais comme ils ne vi- 
voientquede rapines , ils s’en rapprochèrent 
bientôt , & il fut impoffible de remedier à ce 
delordre. En effet ils attaquèrent à quelques 
jours delà mrconvoi qui nous venoit du Rouf- 
fîllon , & s’il ne fut venu du fecours aux trou- 
pes qui l’efeortoient , il eut été en grand dan- 
ger. 

Hors de ces fortes d’occafions il ne s’en paf- 
fa point d’autres pendant la campagne : car 
d’un côté les ennemis étoient fi foibles qu’ils 
n’ofoient entreprendre de fe montrer, & de 
l’autre nous nous aftbiblifiions tous les jours 
par les detachemeris qu’on faifoit de l’armée, 
& qu’on envoioit à Mefîine, le régiment du 
Chevalier Duc y fut envoié avec celui de la 
Has tous deux de cavalerie , outre cela on y 
envoiade.l’infanteric , & entr’autres le régi- 
ment de Schomberg qui étoit de nouvelle ie- 
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vée , cependant l’armée qui diminuent beau- 1 6 
coup par là diminuait encore par la débauché r~ 
deslbldats , dont il y en avoit un grand nom- 1 
bre dans les hofpitaux qui étoient amigés d’une 
^ maladie qu’ils avoient gagnée par leur faute , 

* le Maréchal de Navailles refblu d’apporter re- 
mede à ce defordre fit prendre toutes Les fem- 
mes qui fuivoient l’armée & les envoia à Mar- 
feille, d’ou elles pallèrent à l’Amerique. 

Après que- l’armée eut vécu plus de trois 
mois aux dépens des ennemis campant tantôt 
d’un côté, tantôt d’un autre , elle fe retira en 
Rouiïillon , où elle lai fia parier les grandes 
Chaleurs , fe mettant dans des quartiers de ra- 
fraichiiïèment. • Sur la fin du mois d’Août el- 
le en fortit pour aller faire fon ravage ordinaire 
dans la Cerdaigne , mais elle ne peut rien taire 
de plus par les raiibns que j’ai rapportées ci-de- 
„ vant : quoi que le Maréchal de Navailles le 
fut bien promis au commencement de la cam- 
pagne d’enlever cette petite Province aux en * 
nemis, la raifbn pour laquelle il n’y put rétif- 
fîr tut à caufe des troupes qu’il lui fallut do nner 
pouralleràMefiîncoùil ne fe faifoit rien de 
conliderable. Cependant le Duc de Vivonne 
pour inlinuer que ce n’étoit pas fa faute , man- 
doit inceflàmment à la Cour que les Efpagnols 
fè reuforcoient à tous momens,&quefi l’on vou- 
Joit qu’il rit quelque chofe , il le falloir mettre 
én un autre état qu’il n’étoit. Ces lettres étant 
louve ut réitérées, & Madame de Montelpan 
les appuiant , on refolut de lui envoier encore 
. de nouvelles troupes , quoi que la plupart fe 
doutalïènt bien, & Mr. de Louvois entr’au- 
tres que cela ne feroit pas grand etfet. On lui 
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cnvoia donc un grand détachement d’infanfe- 
rie de l’armée de Catalogne, & il eut ordre de 
le rendre à St. Maxim in , en attendant qu’on 
eut prépare des vaiflèaux pour le transporter, 
il fut i’uivi des regimens de cavalerie du Cheva- 
lier Dùc & de la Has, dont j’ai parlé ci* devant , * 
& le Çuc de Vivonne ne pouvant plus après 
cela sbxculèr fur le defaut de troupes , il prit 
Taormine & la Scalette, ce quj étoitpeude 
Chofe en comparailbn de ce qu’il, devoir faire : 
cependant il fe donna auparavant un combat 
naval entre Duquelnc & Ruiter , où ce der- 
nier acheva de terminer les jours qu’il avoit 
emploies fi glorieufeinent qu’il n’y avoit gue- 
res eu de Capitaine avant lui qui eut acquis tant 
de réputation fur la mer. Enfuite d u combat 
qu’il avoit donué , & dont j’ai parlé ci-deflus; 
comme il n’avoit pas lieu d’être content des 
Efpagnols, & que d’ailleurs il avoit fes ordres, 
il prit congé du Viceroi de Sicile, & fit voile 
du côté de Lâvorne , où illçavoit qu’il y avoit 
des vaiflèaux marchands de fa nation qui fe- 
roient bien - ailes de fe fervir de fon elcorte. 
Le Viceroi fit tout fon polïïble pour le retenir , 
luidifànt que quoi que le traité d’entre le Roi 
fon Maître & les Provinces - Unies ne fut que 
de fix mois , & que le terme en fut expiré, il 
s’en était négocié un autre , dont i! avoit eu 
avis & dont il feroit averti bientôt lui - même, 
qu’ainfiil ne devoir point faire de difficulté de 
refier lùr la parole, puisqu’aulfi-bien il feroit 
toujours obligé de revenir : mais Ruiter qui 
comme je viens de dire avoit reconnu la mau- 
vailèfoi des Efpagnols , refula le Viceroi tç 
arriva à Xdvorne , où il u’attçndoit que 1* 
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commodité des marchands pour s’enretour- i 676. 

ner en Hollande. Quand il lui vint ordre des ~ 

Etats de retourner en Sicile, la volonté de les L 1 y ‘ v ’ 
Maîtres lui étant une Loi , il fe remit en mer 
en même temps , & les Elpagnols aiant recon- 
nu par ce qui leur étoit arrivé pendant la cam- 
pagne precedente , que les forces desHollan- 
dois ne iùffifoient pas pour nous chaffcr de la 
mer, ils tirent à ce coup-là toutes fortes d’ef- 
forts de leur côté pour les rendre plus puiflàn- 
tes ; ils armèrent tous leurs vailléaux & toutes 
leurs galères, & aiant donné ordre à celui qui 
les commandoît de fe joindre à Ruitcr , toutes 
ces forces entreprirent le liege d’Augouitc , où 
le V iceroi devoit envoier les troupes d’Efpa- 
gne pour l’attaquer du côté de terre. Le deficiti 
- des ennemis aiant été fçû bientôt du Duc de 
Vivonne , il affembla le Confeil-de-guerrc , 
ne fçaehant par où commencer pour éviter le 
malheur dont les Efpagnols le menaçoient ; 
car d’Augoulte ils s’en feroient venus à Meflî- 
ne qui n’en eltqu’à quatre lieües, où l’auroient 
ferré de fi prés, que cela joint aux intelligen- 
ces qu’ils avoient dedans , ils s’en feroient bien- 
tôt rendus les maîtres. 

Duquefne qui étoit refté à Mcfïïnc apres la 
dernicre bataille , fe trouva tout à propos dans 
ce confeil de guerre pour tirer de peine le Duc 
de Vivonne, & lui aiant dit qu’il n’y avoit 
point à Marchander , & qu’il falloit marcher 
aux ennemis , il fe chargea de l’execution , ce 
qui étoit mettre le Duc de Vivonne au comble 
de fa joie , non pas qu’il eut aucune crainte 
da péril , car il étoit tout aufii brave qu’un 
autre , mais parce quil fe icndoit jufiiee & 
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qu’il croioit que la chofe en iroit mieux quand 
~ elle rouleroit fur un homme d’une fi grande 
' expérience. La chofe étant arrêtée ; Duquel 1 
ne qui n’avoit jamais fouffert que les Officiers 
de l’armée naval le fuivifient l’exemple des 
Officiers de terre qui étoient perpétuellement 
plongés dans une villaine débauché à l’exem- 
ple de leur general , vilita les vaifîèaux & après 
avoir exhorté chacun à rendre lerviceauRoi 
comme il y étoit obligé , & à avoir foin de fon 
honneur, il donna le jour pour partir & étant 
venu il le rendit fur la flotte, ou le Duc de 
Vivonne faifoit mine de vouloir leluivre; 
mais Duquefne qui vouloit avoir la gloire de 
cette aétion que le Duc de Vivonne auroit 
partagée avec lui , parce que c’eut été à lui à 
commander, fçût fi bien lui perfuader qu’il 
lie devoir pas fortîr de la ville ouillèfairoit 
peut être quelque fedition pendant fon abfcn- 
ce , qu’il le refolut à demeurer. La chofe 
étant faite & tout étant prêt pour le jour qu’on 
devoit partir , chacun s’embarqua avec une 
joie toute extraordinaire . comme s’il eut été 
feur de ce qui devoit ariver , le Duc de V ivon- 
ne fit l’ettort de venir voir embarquer les 
troupes & après avoir embralféMr. Duquefne 
& les principaux Officiers , il leur fouhaitta 
toute forte davantage. Le vent étoit favorable 
& comme l’ennemi n’étoit pas loin on eut 
efperance de le voir bien-tôt ; mrns Ruiter 
n’aiant pas coutume qu’on le vînt chercher , & 
allant lui même ordinairement au devant des 
autres , leva l’ancre de devant Augoufte , dés 
qu’il fût que les François le venoient cher- 
cher ; & quoi qu’il eut déjà pris un fort qui 
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étoit pour la deffenfe du port , il préféra l’efpe- 
rance d’une Victoire à un avantage qui tout 
petit qu’il étoit , lui en promettoit peut être 
un plus grand s’il eut voulu le donner quelque 
patience. 

Les François fçachant que les ennemis s’a- 
vançoient au devant deux donnèrent ordre à 
leurs affaire^ & ie préparèrent au combat. Du- 
Quefne donna l’avant-garde à commander à 
Mr. Dalme^as & l’arncre-garde à Gabarct , fe 
refervant le corps de bataille. Ruiterdcfon 
côté pour fuivre l’exemple de fon ennemi 
marcha en ordre & aiant donné l’arriere-garde 
au Vice-admirai de Haen , il prit l’avant-garde 
pour lui, pendant que les Efpagnols fe mirent 
au corps de bataille, qui étoit le porte d’hon- 
neur. Les deux armées étant arivées de cette 
maniéré- en prefènce l’une de l’autre les deux 
avant-gardes s’engagèrent au combat qui fut 
rude & douteux, mais au bout d’une demie 
heure ou trois quart d’heure au plus , Ruiter 
aiant été bleffé au pied d’un coup de canon & 
s’étant bleffé lui- même à la tête en tombant 
tous lés vaifléaux dont il étoit l’ame s’il faut 
ainfi dire (è reiïëntirent bien-tôt de Ion mal- 
heur. Cependant ce grand homme .dont ' la 
confiance ér-dit extraordinaire fit appeller le 
capitaine de Ion vaifiéau& lui dit d’en prendre 
le .loin le mieux qu’il pouroit ; qu’il fit advertir 
les principaux Officiers de ce qui lui étoit arivé 
mais qu’on le cachat aux autres , depeur qu’ils 
ne crurtent le mal plus grand qu’il n’étoit & 
qu’ils ne perdiflènt le courage, Ces précautions 
firent encore durer le combat quelque temps 
mais y aiant bien de la différence entre l’expe- 
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\ 6 7 6. riciice de cc grand homme & celle de ceux far 

. rrqui les chofes rouloient apres fabieffure, les 

H v. V. tlollandois pleierent & comme d’ Aimeras 
poutfuivoit là Victoire il fut tué en combat- 
tant genereufement. 

Le corps de bataille s’étoit mélé aulft-bien 
que l’avant-garde mais les Efpagnols aiant fak ' 
leur première décharge de bien loiu , les Fran- 
çois jugèrent de là qu’il iàlloit qu’ils ne fu lient 
pas accoutumés au feu , & qu’ils auroient bon 
marché deux puis qu’ils commençoient fi mal 
le combat. En effet des quils virent la furie 
avec laquelle oh les attaquoit & qu’on ne 
tâchoit qu’a les aborder, iis fe retirèrent fans 
fonger qu’ils abandonnoient ceux qui n’étoient 
dans le danger que pour être venus à leur 
lècours. 

Leur retraitte aiant beaucoup affoibli les 
Hollandois, le Vice admirai Haen qui avoir 
l’arriere-garde tâcha de prendre la place des 
Efpagnols , mais Gabaret lui donnant allés 
d’atiàire & Mr. Duquefnç furvenant encore 
pour l’accabler , on fut demander àRuiter ce 
' qu’il y avoit à faire dans cedefordrc. Ce grand 
homme qui fouffroit des douleurs inconce- 
vables mais avec une force d’efprit merveilleule 
répondit alors qu’il falloit fe retirer, & levant 
les yeux au ciel, Dieu le leur veuille pardonner 
dit -ni en parlant des Efpagnols. 

Après que Ruitcr eut ainfi ordonne la retnfit- 
te i chacun tacha de fe lcrvir de les voiles & la 
nuitfavorifantleurdciirein, car il y.ayoitdéj;ç 
plus d’une demie* heure que le jour avoit man- 
que , &il n’y avoit que la Lune qui éciaira mais. 
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fort peu iis le retirèrent dans le port deSiracufc. 167 6 . 

Duquefne 11e pouvant les pourfuivre à caufe £ ÿ 

de l’obleurité demeura fur le lieu ou s’étoit 1 Vf * 
donné le combat , joint à cela qu’it vouloir 
jeteer du fecours dans Augoulte. Cependant 
à peine le jour commença-t-il àparoitrequ’il 
prit le chemin de Siracule & s’écant prefenté 
en bataille à la ra4e il provoqua les ennemis 
au combat qui fe contentèrent de tirer quel* 
ques volées de canon fans vouloir lortir. Ce* 
pendant leur perte 11’étoit pas bien grande, lî 
l’on excepte le malheur de Ruiter qui en étoit 
pour eux un irréparable , la blellüre de ce 

f rand homme étoit au pied comme je viens de 
ire dontdl avoit la moitié d’emporté , mais 
outre cela il avoit deux os de fracalfés à l’autre 
jambe, ce qui lui étoit arivé apparement par 
quelque éclat du vailieau. Tout cela joint au 
bruit épouvantable du canon qu’il lui avoit 
fallu entendre cinq ou lix heures durant après, 
là blclfure ou plûtôt à Ion grand âge , car il avoit 
foixante & treize ans , lui aiant donné la heure 
il fe dilpofa à fortir du monde dont il voioit 
bien que Dieu le vouloit retirer ; en effet lès 
bleflures ailoient tous les jours de mal en pis',. 

& même onapprehendoitlacangrenne, mais 
il n’en étoit pas befoin pour le faire mourir , 
car la douleur augmentant de moment à autre > 
la fïebure augmenta pareillement & en fept 
jours de temps il fc trouva à l’agonie ou après 
avoir demeuré vingt quatre heures il rendit 
l’efprit. 

La Religion où il étoit mort aiant fait croire 
anx Hollandais que les Efpagnols qui font 
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i ( 7 6 - attachées à leur creance julques à Iafuperftitiou 

r — ne voudroient jamais permettre qu’on fit au- 

Lry. Y. cune ceremonie à fes funérailles, ilsferefolu- 
rentde l’embaumer, joint à cela qu’ils étoient 
bien aifes de porter fon corps en leur pais pour 
la conlolation de lés parens ,• on enterra ce- 
pendant Tes entrailles dans un lieu proche de 
la mer «5c on le fit même en cachette , depeur 
que la luperthtion des peuples ne leur fit faire 
quelque choie de falcneux pour la mémoire 
d’un li grand homme , cependant qu’on don- 
noit ordre ainli à ce qui regardoit le corps de ce 
grand capitaine , l’on n’oublioit pas de fe pre- 
cautionner contre les ennemis qui tout fiers 
de fon malheur menaçoient de ventr brûler la 
flotte jufques dans le port de Siracufe ; mais 
comme^nnevouloitpas attendre cette extre- 
, mité on lé mit en mer contre l’opinion des 
Efpagnols qui furent comme forcés à fuivre 
cette réfolution , cependant comme on s’ap- 
prétoit pour le combat , les vaillèaux Efpagnols 
eurent ordre de fe retirer & les Hollandois ne 
pouvant pas tenir la mer tout feuls , n’aiant 
que vingt vaillèaux contre les François qui en 
avoient plus de quarante, ils fé retirèrent pareil-' 
lement-à Falerme , après avoir envoié en Hol- 
lande pour recevoir des ordres dé ce qu’ils 
avoient à faire. Les François qui jugeoient bien 
que dans le mécontentement que les Hollan- 
dois dévoient avoir des Efpagnols il ne pou- 
voit pas y avoir une grande intelligence cn- 
, tr’eux , relblurent de profiter de cette divifion , 
& étant venus fe mettre en bataille à la rade de 
Païenne ils prefénterent le çombat, mais la 

fraieur 
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fraieur étoit fi grande parmi les Elpagnols , que 
bien-loin de vouloir qu’on combattit , ils firent 
défenfede fortir du port fous peine de la vie , 
cependant l’allarme étoit encore plus grande 
dans la ville que parmi les vailïëaux , oarla 
garnifonfe défioit du peuple , & fi les Fran- 
çois eufïènt fait une defcente, je ne fçais pas 
ce qui en feroit arrivé: mais le Duc de Vi- 
vonnequiétoitprefentà cette occafion ne ju- 4 
geapas à propos de le faire, ce que j’attribue 
aux confpirations qui fe faifoient tolis les jours 
àMeiïinc, où il craignoit qu’elles ne reüflif- 
lent à la fin, s’il feparoit une fois lès forces , ce 
qu’il lui eut fallu faire neceffairement s’il fe fut 
rendu maître de Palerme. 

Comme les François virent que les Efpa- 
gnolsne vouloient point de combat , ils s’ap- 
prochèrent du port le plus prés qu’il leur fut 
pofiîble , d’où ils cannonercnt ii furieufement 
les ennemis qu’il n’y av oit pas moiendevoirà 
trois pas de foi à caufe de la fumée ; les Efpa- 
gnols tirèrent auffi de leur côté mais avec peu 
d’effet : cependant les François envoierent 
des brûlots jufques dans le port à la faveur de la 
fumée, & n’aiant été découverts que quand il 
étoit impoffible d’y mettre remede , ils firent 
un defordre épouvantable parmi la flotté dont 
il y eut plufieurs vaiffeaux qui fauterent en l’air. 
Ce malheur fit regretter encore davantage la 
perte de Ruiter, fous le commandement ae qui 
iln’étoit jamais arrivé une pareille chofè, & 
les Hoilandois crCvoient de dépit de fc voir 
contraints derecevoir cet affront, eux, dont 
la valeur étoit connue fur la mer depuis tant 
d’années , & quj avoient toujours coutume 
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1676 . d’aller au devant de leurs ennemis ; mais il n’y 

— avoir pas d’apparence comme je viens de dire 

L 1 v. V- d c combattre tout feuls avec des forces li iné- 
gales , & du moins ils avoient la confolation 
que s’ils étoient malheureux on ne lespouvoit 
pas accufer de manque de courage ou de con- 
duite. , 

Cet événement fut caufè que les Anglois à 
qui l’on tâchoit de faire ouvrir les yeux depuis 
long-temps fur la grandeur de la France , fe 
refolurcntàlafindèfe déclarer contr’elle, & 
le Parlement d’Angleterre étant aiïèmblé on fit 
des rcmonftrances fi fortes à fa Majellé Bri- 
tannique, que quelque inclination qu’eut ce 
Prince à demeurer médiateur de la paix , il fe 
dilpofa à prendre les armes, cependant com- 
me il entretenoit une correlpondance fort 
étroite avec la France, ilefiàia auparavant de 
terminer les chofes par la douceur, mais on 
en étoit fi éloigné à Nimcgue où elles fe trat- 
toient , qu’il cuit qu’il ne s’en pourroit jamais 
difpenlèr; il commença donc à armer puillà- 
ment par mer & par terre , & pour faire fentir à 
la France ce qu’elle devoir appréhender du fen- 
timent où étoient fes peuples, il lui redeman- 
da les troupes qui étoient à fon fcrvice. Or 
les François ne pouvant le dilpenfer de les lui 
renvoier, ils les congédièrent, elles avoient 
toujours fer vi la plupart dans l’armée d’Alle- 
magne , & étoient alors en garnifon en Lor- 
raine & en Comté , fi bien que le chemin le 
plus court étoit de leur faire prendre par la 
Bourgogne & parla Champagne pour les faire 
entrer en Picardie , où l’on pouvoit faire trou- 
ver des Yaifièaux qui les aur oient pc.rtés ea 

An- 



Digitized by Google 




- Guerre de Hollande. S9 

Angleterre ; mais comme il ivétoit point fti- 1 6 7 $• 
pulé dans traité quel chemin ils prendroient, l77"~y 
& que la France étoit obligée feulement de les L 
renvoier à les frais & dépens , on leur fit pren- 
dre par le Lionnois,par le Dauphiné & parla 
Guiennc, & trouvant là toutes lortcs de bons 
vins & de nouritures , la plupart defettencnt 
pour aller fervir en Catalogne , & le relie s’em- 
barqua dans les ports de Guienne, mais outre 
qu’ils étoient en petite quantité , on leur fit fai- 
re de li petites traites que la campagne le palla 
avant qu’ils puflènt arriver en leur pais. 

Après l’avantage que le Duc de Vivonne 
avoit remporté devant Paîctme, il étoit à croi- 
re qu’il profiterait du defordre où fe trouvoient 
les ennemis , & qu’il tâcherait de s’ouvrir quel- 
ques pafliges , mais il retomba dans là fainean- 
tife, &fes Officiers à Ion exemple menèrent 
une vie fi fcandaleule que l’on n’auroit jamais 
cru que c’eullènt és.é les mêmes gens qui 
av oient fait tant de bonnes actions en d’autres 
rencontres. Le Chevalier Duc qui comman- 
doit la cavalerie, & que l’on avoit fait briga- 
dier fe jetta dans un defordre indigne d’un 
homme de Ion âge. Morton qui comraandoit 
l’infanterie ne fc compôrta pas plus figement , 

&quoi que les débauchés de France le redui- 
Jîflènt en un état à avoir plutôt befoin de remè- 
des que d’autres chofes, il 11c laiflàpas de con- 
tinuer la même vie , objettant ce proverbe à les 
amis quand ils lui en partaient qu’il valoitau- 
tant être bien que mal battu. Le Duc de Vi- 
vonne lui-même ne fe trouva pas exempt des 
maladies qui fui vent ces fortes de débauches, 

& elles etoiciit fi communes parmi les Fran- 
çois 
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167 t. çois qu’ils ne s’en cachoient prefqu^lus ; cela 
~ 77 excitoit tous les jours des deiordres clans la vil- 

1 v * Y ‘le, car quoi que la mi fere y augmentât incef- 
fament, & qu’elle fut caufe de la proftitution 
des femmes, comme il y avoit encore des ma- 
ris ou des parens qui avoient de l’honneur, ils 
cherchoient à fe venger par toutes fortes de 
moiens , & s’ils ne le faifoient pas , c’eft qu’ils 
n’en trouvoient pas l’occafion , on rencon- 
troit ^inlî tous les jours des hommes morts 
qu’on avoit alîaffinés pendant la nuit ; cepen- 
dant quoi que la conformité d’humeur tlût 
obliger le Duc de Vivonne à prendre foin du 
làlut de chacun , il étoit comme infenlible à 
ces malheurs, &pourvû qu’il fut en feuretéil 
ne témoignoit pas fe foucier beaucoup de ce 
que les autres devenoient. Toutefois étant 
obligé d’y donner ordre à caufe des plaintes que 
lui en faifoient inceflàment les Capitaines qui 
perdoient ainfi tous leurs foldats. On arrêta 
un certain homme qui avoit tué fa fœur avec un 
François qu’il avoit trouvé couché avec elle. 
Mais le Duc de Vivonne fe contenta de le faire 
mettre en pri Ion & il y demeura huit mois en- 
tiers fans qu’il lui fit foire fon procès , telle- 
ment qu’il y étoit encore quand le Duc de la 
Feüi Uade arriva à MeJîîne , & ce fut lui qui en 
fit faire jufocc, commeje le dirai en temps & 
lieu, parce que cette aétion fut accompagnée 
de circonftances qui font extrêmement remar- 
quables. 

Cependant une conduite fi pitoiable faifoit 
• beaucoup de mécontens , comme je crois déjà 
l’avoir dit, & il fetrouvoit toujours parmi ces 
fortes de gens - là des perfonnes qui faifoient 

des 
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des confpirations. Mais il y en eut une qui 1676 . 

prit fon origine d’une autre raifon , & qui ne ' 

laiiîà pas d’être fort dangereulè. Il y avoit L 1 v ‘ * 
deux freres qui étoient d’une Maifon conlide- 
rable parmi la Noblellè , & dont le nom étoit 
Liparis, il y en avoit un qui étoit Jacobin , & 
l’autre faifoit profeliion des armes , ils étoient 
fort bien tous deux avec le Duc de Vivonne, 
à qui ils avoient donné quelque avis au com- 
mencement qu’il étoit arrivé dans la ville; de 
forte qu’il logeoit celui qui étoit du monde dans 
fon palais , & lui faifoit beaucoup de grâces, 
au refie j’ai dit ci-devant que le Secrétaire étoit 
proprement le Viceroi , & que c’étoit à lui à 
qui il falloit s’adreffer pour obtenir toutes cho- 
ies: maisLiparis prenant une autre voie, & 
s’adrelïânt droit au Maître , le Secrétaire en 
fut fâché, non pas qu’il voulut l’obliger à lui 
faire la cour , mais parce que le Duc de Vi- 
vonne lui accordoit quantité de choies dont il 
eut pû tirer de l’argent. Cette raifon lui fit 
parler mal de Liparis au Duc de Vivonne, & 
ce Secrétaire aiant découvert qu’il vendoit les 
grâces qu’il obtenoit de lui, il lui en fit une 
grande affaire , lui qui n’en accordoit pas une li 
on ne la lui achettoit. Le Duc de Vivonne 
après avoir mis fon autorité entre les mains de 
ce Secrétaire , n’eut garde qu’il n’entrat dans 
tous lès fentimens , & aiant trouvé fort mau- 
vais le trafic que faifoit Liparis, il le chalïà de 
£1 maifon à la fufeitation de fon Secrétaire.. 

Liparis outré de cet a liront refolut de s’en -ven- 
ger , & aiant communiqué fon deliêin à fon - 
frere , celui-ci fous prétexte de s’en aller à 
Rome pour les affaires de fon Ordre, y trai- 
ta 
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1 6 7 6 . ia a vec l’Ainbaflàdcur d’Efpagneà qui iT-pro- 
y< y. mit de faire livrer une porte de iVkifme. 

Comme ceci le négociait, la conduite de 
Lip.ins devint iùfpe&e au- Duc de Vi vomie, 

• . & l’aiant obfervç de' prés , il augmenta tous 

les jours lès foupçons. Sur ces entrefaites il 
intercepta des lettres que fon frere lui envoioit 
de Rome, & qui lui firent comprendre qu’il 
neletrompoitpas, mais comme il ne vouloir 
pas prendre l’un ûns l’autre,- il écrivit au Duc 
d’Eftrées Ambaflàdeurde France en ce païs- 
là de prendre garde au Jacobin & de le faire lui- 
vre lors qu’il fortiroit de la ville. Le Duc 
d’Eltrées qui avoit déjà découvert quelque 
chofe de cette intrigue apprit en même temps 
que ce Jacobin conferoit louvent avec l’Am- 
bofiàdeurd’Efpagne, mais que tous leurs ren- 
dez-vous n’êtoient que la nuit. Cette circon- 
ftancc l’aiant obligé de le foire veiller de prés, 
il fçût enfin qu’il te difpofoit à s’en retourner, 
& l’aiant fait fuivre jufques à Mcfline il fut ar- 
rêté avec fon frere, il fat trouvé foifi de quel- 
ques lettres , tellement qu’étant convaincus 
tous deux de trahilon ils furent condamnés à la 
mort qu’on leur fit fouffrir en fecret , parce 
que la coutume de Mcfline étoit de ne faireja- 
mais mourir perfonne en public. C’eft ainfi 
qu’on failoit la guerre en Italie , voions cepen- 
dant ce qui fe pafioit en Suede. 

J’ai dit ce me femble allez de chofes ci - de- 
vant de l’état où êtoit la Suede pour faire com- 
prendre le defordre qui y regnoit. Cependant 
il augmenta encore par le malheureux fuccés 
de la campagne precedente , & le Roi de Suede 
étant réduit à un li miierable état qu’il n’avoic 
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ni Generaux ni fur mer ni fur terre : il manciu t 6 7 6. 
le Comte de Konigfmark qu’il avoir différé de re- 

faire revenir, &dont l’experience ne pouvoit Llv ’ 
pas pourtant être bien grande, comme j’ai dit ci- 
devant , attendu qu il n’y avoit pas encore 
long-temps qu,ii ièrvoit : mais le Roi de Suede 
pretendoitqu’aiant été quatre ans entiers avec 
les François qui av oient tant de réputation , il 
en auroicplus appris avec eux que s’il avoit de- 
jncuré deux fois autant à une autre école ; en 
etfet, foitque la fortune l’aceompagnat , ou 
qu’il en fut redevable à fon expérience, il raf- 
fura en quelque façon fon pais, & fi la Suede 
fit encore des pertes après fon arrivée, du 
moins eut-elle quelques fuccés qui la conlole- 
rent de tant de malheurs. Le Comte de*Ko- 
nigfmark fut fait Maréchal de Suede , & le Roi 
fon Maître lui fit époufer peu de temps après 
lafilledn Comte de la gai de, dontlafemme 
étoit fœurdufeuRoi , tellement que le Com- 
te de Konigfmark eut l’honneur de devenir 
coufin germainde là Majelté Suedoifo. 

Les Danois av oient pris Wifmart , comme 
j’ai dit ci-deffus., le Brandebourg une partie 
de la Pomeranie , & la Maifon de Lunebourg 
la moitié du Duché de Bremen. Le Roi de 
Suede envoia Konigfmark en Pomeranie qui 
êtoit une Province détachée de lès Etats , mais 
comme la conlèrvation des autres lui étoit de 
bien plus grande confequence , joint à cela 
qu’il avoit une certaine juloufie du Roi de Da- 
nemark qui lui étoit comme héréditaire, ii fie 
mit a la tête de l’armée qui devoit marcher 
contre lui. Cela n’empécha pas que le Roi de 
Danemark qui coinmandoic auffi lès troupes 

en 
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167 6 . enperfonne ne mit le liège devant Chriftiau- 

- — ftaid , & l’aiant pris fans qu’il eut fait beaucoup 

L 1 v. Y. £ j c re |ift ance } ü marcha à d’autres conquêtes. 

Cependant le Marquis de Brandebourg s’em- 
para d’ Anclam & de Lokenits , pendant que 
les Princes de Lunebourg achevèrent de con- 
quérir la Duché de Bremen dont il fut fait par- 
tage entr’eux fuivant le traité qu’ils avoient en- 
femble. Le Marquis de Brandebourg aiant 

- - refolu enfuite d’aiîieger Stetin fe prefenta de- 

vant fes murailles aiant quelque intelligence 
dedans , mais cette intelligence ne lui aiant 
profité de rien & la place étant extrêmement 
forte, il la bloqua par des Forts qu’il fit bâtir 
alentour, &ilfelàifit d’ailleurs des paflàges ; 
KonigQnark êtoit un brave homme & auroit 
bien fouhaité le pouvoir combattre , mais ' 
comme on ne lui avoit donné des troupes que 
pour fe tenir fur la défenlîve , il fe contenta 
d’obferver tous fes deflcins , & de tâcher de 
les traverfer. llfepafîà neanmoins quelques 
rencontres entre les deux armées , mais de peu 
de confequence , parce que ce n’êtoit que des 
partis qui 1e rencontroient & qui ne decidoient 
rien. Cependant le Roi de Danemark aiant 
refolu de faire une defeente dans l’iflc de Scho- 
nem, monta fur fes vaifîèaux avec fon armée 
qui étoit de quinxe à feite mille hommes. Lé 
Roi de Suède aiant eu nouvelles de fon deflèin 
y accourut en diligence , mais le Roi de Dane-' 
mark avoit déjà mis pied à terre , & commen- 
çoit à faire des hoftilités qui épouva»toient 
fous les habitans. D’abord que l’on fçûtdans 
l’armée de Suède la defeente qu’avoit fait le 
Roi de Danemark , l’on y tint Confeil-dc- 

guerre 
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lâus combattre , mais un limple Colonel s’a- 

dreflànt au Roi de Sucde lui dit en prelènce de L 1 v " 
tous les Generaux qu’il en uferoit comme il 
voudroit , mais que fi dés la première fois qu’il 
fe trouvoit les armes à la main , il prenoit le 
parti qu’on lui couièilloit , c’étoit fait non- 
feulement de fa réputation en Allemagne, 
mais peut-être encore de là Couronne, qu’il n’y 
avoit qu’un an qu’il avoit commencé la guerre, 

& qu’il avoit bientôt perdu tout ce que lés An- 
cêtres avoient conquis en vingt ans: quel parti 
il efperoit prendre en prenant la fuite , que c’é- 
toit le moien que tous fes peuples lefquels n’a- 
voient d’efperance qu’en lui l’abandonnaflènt, 

& qui le voiant lâcher le pied devant les enne- 
mis fejetteroient entre leurs bras pour éviter 
d’être pillés , qu’il faloit fe montrer digne fuc- 
celfcur du Grand Guftave , qu’il trouveroit 
encore des Suédois pour courir à la mort avec 
lui s’il le faloit , mais que fi on lui voioit tour- 
ner le dos tout ce qu’il y avoit de braves gens 
dans fou armée l’abandonneroient , voiant • 
que pour fon commencement il auroitfaitune 
adion fi éloignée de la valeur de fes Ancêtres , 

& de la gloire de la nation. 

Cette remontrance qui êtoit conforme à l’in- 
clination de ce jeune Prince , aiant fait im- 
preflion fur fou efprit , il fè leva tout en colcre, 

& dit à ceux qui avoient été de l’autre -avis , 
qu’ils n’avoient que taire d'apporter tant de rai- 
lônspour excuier le deiîèin qu’ils avoient de 
ne point combattre , que s’ils vouloient rega- 
gner fon efiime ce ne leroit qu’en iè compor- 

.tani comme il faut dans le combat, que pour 

* • 
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, è - (j, laiilyferoitfondevoir , mais qu’il^i’y fcroit 

— rpasfifortembarraffëde l’ennemi qu il ne prit 

Li\. V. bien garde à ceux qui tourneroient le dos. 

. Ce difcours choqua la plupart de ceux à qui 
ils’adrelïbit, mais comme ce Prince ctoit ex- 
trêmement colère , & que d'ailleurs il êtoit 
Roi , perlonr.e ne- ht femblant de prendre ceia 
pour lui , chacun au contraire lui jura de périr 
plutôt que de manquer à le contenter, & le 
combat étant ainlï refolu l’armée marcha du 
côté de Lunden , pendant un froid fi épouvan- 
table qu’à peine la cavalerie le pouvoit-ellc te- 
nir à cheval.* L’armée êtoit à peu prés de la 
même force que celle deDanemark,&il y avoit 
un grand nombre de Finôis lefquels fe mon- 
troient fort courageux , loit qu’il falut mépri- 
lèr les rigueurs de la l'aifon ou marcher à quel- 
que entreprife. Cependant l’on ne pouvoit 
aire il veritablemeut ils avoient du courage , 
car ils ne s’étoient point encore trouvés dans 
aucune occalion , fi- bien que toute cette répu- 
tation ne rouloit que fur la bonne volonté qu’ils 
„ ' avoient fait paroître , mais il fut aifé de juger à ■ 
la veille du combat que le Roi de Suède en ?.u- 
roit toute forte de contentement , car ils lui 
demandèrent à combattre à la première ligne , 
mais le Roi de Suede ne voulant faire tort à 
pci forme four répondit que chacun marcheroit 
à fon rang & qu il y auroit de l’honneur à ac- 
quérir pour tout le monde. 

Cependant le Roi de Danemark animé par 
les grands luccés qu’il avoit eus depuis que la 
guéri e étoit commencée, marchoit en bataille 
contre l’ennemi , dont il croioit venir à bout 
facilement ; mais le Roi de Suede excitant lès 

. ' gens 
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gens par les paroles cour oit de rang en rang 1676. 

pour voir la contenance de chacun , & croiam r* ÿ 

' y remarquer du courage & de la refolution , il L 1 v ‘ 
rit Tonner la charge , les deux armées n’étant 
leparées Tune de l’autre que par un ruilfeau 
qu’il étoit aile de traverfer. Comme l’ardeur 
étoit égale de part & d’autre , chacun rit la 
moitié du chemin , & les deux armées s’en- 
trechoquèrent avec un fuccés égal , car la droi- 
te où combattoient les deux Rois & qui avoit 
été garnie des meilleures troupes , fit pleier la 
gauche , & le defordre étant égal , il falut que 
la droite s’arrêtât pour donner le temps à la 
gauche de fc rallier. 

Le Roi de Suede avoit fait un corps de re- 
ferve qu'il dégarnir alors pour renforcer Ci gau- 
che , & les ennemis n’aiant pas eu la meme 
précaution s’en apperçûrent bien quand les 
deux armées revinrent a la charge, car la gau- 
che du Roi de Suede foutint le choc du Roi de 
Danemark fans s’ébranler, au lieu que la gau- • 
che de l’armée Danoilè ne pouvant renfler 
aux ertorts du Roi de Suede , prit la fuite 
après ane défenfe allez médiocre. Cepen- 
dant le Roi de Suede eut un cheval de tué fous 
lui dans ce fécond choc avec quelques coups 
dans les armes , mais l’ardeur où il étoit ne 
lui Iailïànt pas le temps de faire reflexion au pé- 
ril qu’il avoit couru il prit un autre cheval 
ne longeant qu’à profiter du delb.drc où il 
avoit mis les ennemis. En effet , le Roi de 
Danemark le trouvoit fort embarraflè- n’aiant 
plus que la droite de fon armée pour oppoferà 
celle du Roi de Suede, mais comme il n’a- 
voit point encore touché àTon corps de reler- 

: Joins II. • E ' • vc. 



Digilized by Google 




r 67 6. 

Lit. 1 



98 Histoire de la 

vc , il le fit marcher pour lui fervir de gauche , 

' & elle aiant donné le temps aux fuiards de fe 
* rallier , le combat recommença plus furieux 
qu’auparavant , mais toujours avec le .même 
fuccés , car la gauche de l’armée Danoife fut 
défaite pour la troifiéme fois , & le Roi de 
Danemark 11 e voiant plus d’apparence de la 
pouvoir rallier après tant de deiordres fit £on- 
11 er la retraite. 

Les Suédois au lieu de pourfuivre les en- 
nemis qui étoient épouvantés de ce qui leur 
étoit arrivé , s’étant amufés à prendre quel- 
ques médians châteaux leur donnèrent le 
temps de fe retirer dans leurs navires , ce 
qu’ils auroient bien pû empêcher. Ainfi 
ne les aiant pas pourfuivi , leur viétoire 
fut infru&ueufe , tout l’avantage qu’ils en 
retirèrent fut ,1a prife d’Ellimbourg , au ' 
lieu que s’ils euflènt pris une autre refolu- * 
tion ils pouvoient ruiner une armée qui avoit 
à s’embarquer devant eux, & qui étoit déjà à 
demie battue. '41 

Cette faute aufli- bien que beaucoup d’au- 
tres qu’ils faifoient à tous momens , aiant 
fait connoître à la France le peu de fecours 
qu’elle devoit efperer de cette Couronne tant 
que fes forces feraient ainfi conduites , el- ' 
le lui propofà de prendre un General Fran- 
çois dont l’experience put repai er les defor- 
dres qui lui étoient arrivés : cette propofi- 
tion plut au Roi de Suede , mais pas un de 
ceux qui étoient emploies dans nos aimées 
ne voulant quitter leurs charges pour aller 
fervir dans ce pais - là qui pafioit pour n’être 
pas trop bon <5ç où d’ailleurs les affaires 

étoient 
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étoient H délabrées , le Refident de Suede 1676 . 

qui étoit chargé de cette commiffion jetta — - 

les yeux fur le Marquis d’Aubeterre , frere *- IY * 
du Gouverneur de Couilloure dont j’ai parié 
ci-devant , lequel avoit été autrefois Lieu- 
tenant-General en Catalogne, mais lesmê- . 
mes raifons qui avoient empêché les autres 
d’accepter cet emploi le rendant incertain 
de ce qu’il de voit faire , il demanda à être 
fait Connétable de Suede , & la grandeur de 
-lès demandes aiant rebutté fa Majdlé Sue- 
doife, cette affaire s’en alla enfumée. ' 
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Oh Von voit ce cjui efl arrivé de plus remar • 

. ejuable en Vannée 1677. 

E Rci voiant que les ennemis 
fl® avo ^ cnt P r ^ s Philisbourg , & 

fe doutant bien qu’ils feroient 
ép fie grands efforts la campagne 



fêgpg fuiv ante du côté d’Alfàce&de 
^ Lorraine prit Tes mefures d’en- 
tier ue bonne heure en Flandres , afin qu’aprés 

avoir 
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avoir fait quelques conquêtes , il envoia du le- 1*7 7, 

cours à fon ordinaire de ce côté-là. Or la pri- - — 

fedeCondé-& de Bouchain lui rendant celle Llv * 
de Valenciennes plus aifée, il commanda au 
Baron de Quinchi Gentilhomme du païs , qui 
avoir quitté le fervicc des Efpagnols pour fe jet- 
ter dans le lien , de ferrer tellement cette pla- 
ce avec un camp volant qu’il lui donna, qu’il 
n’y put rien entrer. Le Baron de Quinchi ful- 
vant ces ordres demeura aux .environs pen- 
dant une bonne partie de la campagne , 

& l'inquicta beaucoup. L’hiver venu il 
fe retira , mais étant tous les jours aux por- 
tes il lui apporta les mêmes incommodités que 
s’il avoit toujours demeuré dans fon camp. 

Le Comte de Montbron fit la même chofc au- 
tour de Cambrai , tellement que les Efpagnols 
jugeant par là que le Roi en vouloit à cette bar- 
rière, qui avoit fait échouer fes armes pen- 
dant là minorité , ils eurent le temps de fe pré- 
parer à une vigoureufe défenfe. Le grand 
nombre de fourages que le Roi faifoit porter 
d’heurs tous lesjours dans les villes prochai- 
nBnc leur permettoit pas de douter que ce 
nerot de ce côté - là qu’il avoit defiein d’em- 
ploier fes armes. Cependant comme ils avoient 
toujours peur d’être furpris , ils n’ofoient tirer 
les autres garniftms pour renforcer celles-là ; 
fi bien qu’ils fe dérioient de tous côtés & ne 
donnoient ordre à pas un. 

Après que le Roi eut préparé ainfî tout ce 
qu’il lui falloir pour uneentreprife fi confidera- 
ble, il envoia ordre au Maréchal d'Humiercs 
de fe mettre en campagne pendant que le Duc 
de Luxembourg aifeinbloit des troupes d’un 

E 3 autre 
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7 7 . autre côté. Ces differens mouvemens aiant 
T77 encore embarrafle davantage les Ëfpagnols , 
ils envoierent ordre aux Gouverneurs des pla- 
ces de s’entiefecourir l’un l’autre félon la mar- 
che que prendraient nos . troupes. Le Maré- 
chal d’Humieres en étant averti teignit de 
vouloir allieger Mons , & en effet l’inveftit , 
ce qui empêcha le Gouverneur de rien envoier 
à Valenciennes commeillui étoit ordonné en 
cas que nous marchaifions contre cette place 1 . 
mais au même temps le Duc de Luxembourg 
le rendit devant , & l’aiant invellie de tous cô- 
tés , le Maréchal d’Humieres le vint joindre 
& prit le commandement de Farinée julqucs à 
ce que le Roi fut arrivé. 

On étoit alors dans la plus grande rigueur de 
l’hiver, & ce Prince étoit à St. Germain en 
l’Aie au milieu des plaifirs & des divertiffe- 
mens, mais il n’eut pas plutôt appris que lès 
troupes étoient devant la ville qu’il quitta tout 
pour être prelènt lui-même au üege d’une pla- 
ce fi confiderable ; car plus elle avoit de répu- 
tation plus il étoit jaloux de n’en pas lailler la 

f loire à un autre. Son grand cœur parfait 
ien lui faire méprifer toutes les incommUres 
deîafaifon, mais avec tout cela il n’en étoit 
pas plus exempt que le moindre foldat , fi 
bien que chacun Fadmiroit braver , s’il faut 
ainfi dire , la neige & les glaçons qui pendoient 
àfeschcveux&àfa barbe. Il arriva de cette 
maniéré à fon armée qui fut ravie de le voir fai- 
re fi peu de cas des plaifirs & des divertifïëmens 
pour venir partager avec elle la gloire qui lui 
devoir revenir de cette entreprilè. 

Comme enfuite des neiges & des glaces il • 

tomba 
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tomba de l’eau, le canon qui étoit en chemin 1 ^ 7 7- 
eut toutes les peines du moade à venir * & cela Li V . VI. 
retarda le liege de quelques jours. Cependant 
.le Comte de Solre qui étoit de la Mailon de 
Crouï, & qui avoitfon régiment dans la ville, 
mais qui en étoit forti quelques jours aupara- 
vant pallà au travers de nos quartiers , & 
a|ant rraverfé l’Efcaut i la nage fut reçû avec 
beaucoup de joie de toute la garnilbn qui le 
œrinoilloit pour un homme ae mérité. Le 
Roi prit fon quartier à Famars & avoit les Ma- 
réchaux d’Humieres & de la Feuillade fous 
lui : outre cela il y avoit encore trois autres 
Maréchaux de France à Formée , fçavoir le 
Maréchal de Schomberg , le Maréchal de Lu- 
xembourg^ & le Maréchal de Lorge. Le pre- 
mier eut fon quartier à St. Sauve, le fécond à 
Aunoy , & le dernier à Azin » Fon fit des 
ponts fur la riviere pour avoir communication 
d’un quartier à l’autre , & le Roi les vifita tous 
pour voir en quel état ils étoient : cependant 
comme la place étoit la plus forte de toute la 
Flandre, & qu’elle lèpouv oit défendre long- 
temps, pendant quoi il étoit à craindre qu’il 
ne vint* du fecours, le Roi fit faire des lignes 
de circonvallation , & y occupa fon armée 
en attendant que le canon put arriver. De cet- 
te maniéré on ne perdit point de temps , & le 
jour même que le canon arriva il fut mis en 
batterie , le Roi aiant eu foin lui-même qu’on 
tint les embrafures toutes prêtes , & tout ce 
qui étoit neccflàire pour le faire tirer ; jamais 
ville ne fut battue plus vivement que celle-là, 
on tira treize cens coups de canon pour un 
* jour , deforte que les batteries des ennemis fu- 

E 4 rent 
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rcnt entièrement démontées. La tranchée 
s’avança avec la iMme vigueur , car la pr déli- 
ce du Roi fai lbit *e les choies impoffibles pa- 
rodient aifées ; ainfi à fon exemple chacun 
méprilbit le froid & les autres incommodités 
de la faiion. Les foldats étoient dans l’eau 
jufques à la ceinture; mais cela nelesempé- 
choit pas de travailler , deforte que l’on eut 
dit qu’ils euffent été inlenfibles à toute autre 
choie qu’à la paffion de contenter le Roi qui 
les venok voir de temps en temps , & qui leur 
faifoit des libéralités. Le Marquis de Riche- 
bourg cadet du Prince d’EIpiaoy qui étoit il y 
avoit déjà long -temps à la Cour de France, 
commandoit dans la ville * & envoia faire 
compliment au Roi , mais comme c’étoit 
pour lui dire qu’il ne trouveroit pas mauvais 
qu’il fit fon Revoir , Ion compliment ne fut 
pas fi bien rcçû que s’il eut offert de fe rendre. 
Cependant comme il vouloit lè montrer tel 
qu’il avoit djt , il fut blelié en voulant défendre 
le fauxbourg Nôtre -Dame que les François 
emportèrent après une vigoureufe refiftence. 
Ils avoient encore pris auparavant une redoute 
î’épée à la main ,, tellement que-tant dé vigueur 
étonna la garnilon , joint à cela qu’elle avoit 
perdu le courage par la ble ifure du Gouverneur 
cil qui elle avoit mis fa principale efperance. 

Cependant le Marquis de Richebourg 
voiantque les François avançoient leurs tra- 
vaux, neconfideraplusfableliùre, & retrou- 
vant le premier fous les armes , il tenta diver- * 
fes forties dans lelquellcs il fut toujours re- 
poufle. Le Roi fit mettre pied à terre à fes 
Gardcs-du-corps parmi lcfquels ii y en avoit 

qui - 
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qui portoient des arquebufes & qui étoient i 6 j j, 

merveilleulement adroits à tirer , deforte que" ÿj 

de trois cens pas ils tiroient un homme comme Liv “ 
s’ils curtènt tirés au blanc. Cela faifbit que pas 
un Oflicïer ne le montrait qu’il ne fut audi-tôt 
abbattu , & la plupart ne le pouvant croire, 
quoi qu’on ne fitautre chofe que de lelcur dire , 
ils en étoient allurés à leur malheur , & bien 
fouvent aux dépens de leur vie. Le Roi les 
porta dans le fauxbourg Nôtre-Dame , & com- 
me ils étoient à couvert , il fut impolfible aux 
ennemis de remédier à ce malheur.* 

Lefîege de Valenciennes avoit fait remuer 
1 les Efpagitols , & leur recours ordinaire étant 
au Prince d’Orange, ils le rtipplierent de ne 
pas laiflèr prendre la place la plus conlîderable 
des Païs-Bas fans vouloir les aider à la recou- 
rir. Le Prince d’Orange brave homme com- 
me il étoit , crut que c’éroit une occalion pour 
le venger de toutes les difgraces qu’il avoit re- 
çûës de la fortune , & ne demandant pas mieux; 
que de fc trouver aux mains encore une fois 
avec les François,ildoni1fc rendez-vous au Duc 
de Villa Hermolà pour convenir de quelle ma- 
nière ils s’y devoierçt prendre , car ils croioient 
tous deux avoir tout letemps de prendre leurs 
meftnes, & que cette place forte comme elle 
ctoit retiendroit tout au moins le Roi deux ou 
trois mois, mais ce Prince outre le bonheur 
qu’il avoit d’avoir de braves gens à fon fcrvice , 
avoit encore celui-ci, que les gens faifoient 
en deux jours ce que d’autres étoient fort em- 
barrafl'és de faire en quatre. Ainti il avoit pris 
Macftrieht en treize jours de tranchée ouverte, 

& il ne pretendoit pas être davantage devant 

£ y cette 
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1677. cette place , c’cll pourquoi voiant que la tran- 
7 — 7Y" chée n’étoit pas éloignée autrement de la con- 
Iv * Y1 * trefcarpe qu’elle embralïoit, ilrefolutde la tai- 
re attaquer inceflàmént par fes meilleures trou- 
pes ; pour cet effet il commanda la compa- 
gnie des grenadiers de là Maifon à qui il fit 
mettre pied à terre , il la fepara en deux afin 
que les uns prifiënt à droit & les autres à gau- 
che, & les fit foutenir par les deux compa- 
gnies des moufquetaires qui étoient foutenuës 
elles-mêmes par un détachement du régiment 
des Gardes & du régiment de Picardie. Le 
Marquis de la Trouflé& le Comte de St.Ge- 
ran Maréchaux de camp fe mirent à la tête de 
ce détachement l’un d’un côté l’autre de l’au- 
tre, & donnèrent tête baillée contre les enne- 
mis pendant que le Duc de Luxembourg qui 
commandoit en chef fe mit dans le milieu 
pour donner ordre à toutes chofes félon le be- 
foin qui en feroit. Riotor qui commandoit 
les grenadiers de la Maifondu Roi aiant fauté 
furies ruines de la contrefcarpe n’étonna pas 
feulement les ennemi# de la maniéré qu’il les 
attaqua , mais encore par l’équipage de fes 
gens dont la mine étoit affreufe aufii-bien que 
les habits , car après les avoir choifîs dans tous 
lesregimens de France , il les avoit habillés 
d’une maniéré fi bizare qu’il fembloit avoir pris 
plaifir à leur donner une figure de Diables , 
dont véritablement ils approchoient en quel- 
que chofe , foit par l’habitude qu’ils avoient 
contractée avec le feu , ou par le plaifir qu’ils 
prenoientàlaruine des hommes. Les enne- 
mis étant dis-je étonnés & de leur mine , & de 
l’ardeur avec laquelle ils les attaquoient , com- 

men- 
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mençoient déjà à lâcher le pied quand les 1 £ 7 7. 

moulquetaires furvinrent -qui achevèrent leur 

delordre. Cette jeuneilè toute paflionnée de Llv< 
gloire , & ne craignant aucun péril après avoir 
grimpé pareillement lür les ruines de la corn 
treicarpe s’avança fierement contre les enne- 
mis, & comme les grenadiers de Riotorl’em- 
pêchoit d’aller aufli vite qu’il vouloit , elle en 
culebutaplufieurs&paüà par defliis eux pour 
pouvoir joindre les ennemis. • 

Les énnemis qui avoient été effraiés des gre- 
nadiers voiant que les moulquetaires étoient 
bien encore d’autres gens pleierent prcfquc 
jdans le même moment, après avoir fait nean- 
moins leur décharge ; mais les moufquetaires 
au lieu de iè contenter de les avoir ainfi chalTés 
heureufement de la contrefca*pe fe laillànt 
emporter à leur jeuneilè les pourfuivirent juf- 

2 ues dans une demie lune où ils felàuvoient 
ms que les autres troupes qui étoient à la gar- 
de de cette demie lune olalTent tirer, car ils 
auroient plutôt tué leurs gens qui étoient de- 
vant eux que les moufquetaires qui les lùivoient 
l’épée dans les reins : cependant les fuiards 
aiant mis l’allarme & le delbrdre parmi les 
- leurs , chacun ne fongea qu’à s’enfuir , ils 
abandonnant la demie lune comme ils 
avoient iBla contrefcarpe ; mais les mouf- 
quetaires lans s’arrêter eneore les pourfuivi- 
rent jufques dans la ville où ils entrèrent pelle . 
melle fans que pas un s’avifat d’abbailîèr la 
hcrlc qui auroit fermé la porte. Les mouf- 
quetaires fe voiant dans la ville, fe trouvèrent 
prefquc aufli étonnés que les ennemis , car ils 
y étoient entrés fans faire reflexion & fans fça- 

E 6 voir 
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1^77. voir même où ils alloient : neanmoins comme 
— ÿî c’étoit une chofe laite ils fe rallièrent auprès de 
i,i v. Y L ^ p ürte pendant que quelques-uns montèrent 
. fur les raraparts ou ils trouvèrent quelques piè- 
ces de canon qu’ils pointèrent contre la ville ; 
cependant cela leur auroit fervi de bien peu fi 
la cavalerie qui étoit en bataille fur la place fe 
fut avancée mais l’étonnement &lnfurprife 
étaient fi grands & parmi les bourgeois & par- 
mi la garni lbn qu’on ne fçavoit quelle refoiur 
, tionr prendre. Comme les bourgeois crai- 
gnoient neanmoins le £ac de la ville ils de** 
puterent promptement au Roi pour le prier 
de les prendre en fa protection , & iis trou* 
verent que fa Majeité fai Toit marcher un gros, 
détachement pour lècourir les mouiquetaires 
fur l’avis qu’jl avoit eii- d’un fucccs fi peu 
elperé. La compofition. ne fut pas longue 
' à taire , ils fe fournirent à toutes les volon- 
tés du Roi à qui ils crurent avoir encore beaur 
coup d’obligation de 11e point donner la vil- 
le au pillage à fes foldats. Ainfi par un tour 
de jeunefie de fes moufquetaires la. plus for- 
te ville des Fais ** Bas tomba en (à puiflànce 
ians qu’il lui en eût coûté trois mille hom- 
mes. Tous les Officiers des moufquetaires 
furent recompenfés , & les moufquetaires 
«qu’ils voulurent recommander a«P©i eurent 
suffi! quelque chofe , out>c qu’onicur don- 
. r*a les chevaux de la garnifon dont ils retin- 
rent les meilleurs & vendirent le refte^ 

Après la prife. de Valenciennes le Roi aiant 
donqé ordre qu’on reparat les brèches , & 
qu’on comblât les travaux , détacha- te Duc 
ù’Oiteaus pour aller affieger St. Orner > 
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qui étoit la feule place qui reftoit aux enne- 1677. 

mis dans PArthois*, pendant qu’il marclioit ~ — 

contre Cambray. Deux entrepriiès li conli- 1V * ’ 1 
derables faites en un même temps , & en- 
core dans une làifon fi incommode avoient 
dequoi étonner les ennemis ; & ceux même 
qui les faifoient ; mais le Roi qui fe fioit en 
ià fortune , & au courage de fes troupes ne 
croioit rien d’impolïible apres ce qui lui- ve- 
noit d’arriver. Les Officiers Generaux étoient 
d’ailleurs les premiers à lui infpiter de fi grands 
deflèins, car le Roi qui avoit l’ame grande * 
les rccompenfoit à proportion des grandes 
chofes qu’ils entreprenoient , & comme ils 
fçavoient fon humeur ils le pouflbient quel- 
quefois à des entreprifesqui paroiiïoicnt fur- 
naturelles , mais la bonne fortune le tiroit de 
tout. 

Cependant le Prince cTOrange qui" avoit 
donné rendei-vous à fes troupes à Dender- 
monde aiant appris le deftin de Valencien- 
nes , refolut de marcher nuit & jour afin 
d’arriver aflfcz à temps pour le fecours de St. 

Orner , car pour ce qui efi de Cambrai , il 
s’imaginoit qu’une place d’une fi grande ré- 
putation ne (croit pasfi-tôtprife, & fon grand 
courage lui faÜ'0% croire qu’aprés avoir fe- 
couru l’une, il pourrait encore (ècourir l’au- 
tre , fi tant efi que le Roi ne levât pas le fie- 
ge de lui- même ayrcs la défaite du Duc d’Or- 
leans qu’il (c figurait de battre facilement. 

Le Roi fçaehapt (es defleins & le nom- 
bre de fes troupeT, fit un nouveau détache- 
ment pour l’envoier à fon frere n’en aiant 
pas tant de befçin que lui ; car au moien 

£ 7 des, 
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i 4 7 7 % des lignes de circonvallation qu’il avoit fait 

— faire , & aufquelles il avoit emploie les paï- 

Lrv. VI- p ans d’alentour pour en venir plutôt à bout , il 
ne craignoit plus tant les ennemis , joint à cela 
qu’ils ne pouy oient que difficilement s’engager 
au milieu de toutes nos places-qui couvroient 
celle qu’il alliegeoit : outre cela il cnvoia or- 
; dre au Duc d’Orléans de tirer le plus de trou- 
. • pes qu’il pourroifc des garnifons voilmes-;. 

mais le Prince d’Orange aiant fait mine alors 
de marcher du côté de la mer il fut obii- 
* gé de renvoier celle de Bergues & de Dun- 
querque pour qui il craignoit. Cependant il 
prit le Fort des Vaches qu’il lui fallut atta- 
:> quer dans les formes, car il étoit environné 

d’eau de tous côtés , & l’on n’y pouvoit arri- 
. ver que par une digue' où c’étoit tout ce qui 
fe pouvoit faire que de taire marcher douze ou 
quinze hommes de front. 

Un jour ou deux après la redu&ion de ce 
Fort aiant appris que le Prince d’Orange 
étoit arrivé à Ipres , & qu’il marchoit ae 
là à Poperingue , il fortit de ces lignes , ne 
doutant point qu’il ne l’eut bientôt fur les 
bras. Le Maréchal d’Humieres que le Roi lui 
avoit donné pour lèrvir fous lui à ce fiege > 
viiita par fon ordre tous les endroits par où 
l’on pouvoit craindre que la place ne fut fe- 
couruë , & y pourveut avec beaucoup de ju- 
gement , en quoi il fut fécondé par tous les 
Officiers Generaux à qui le Roi avoit recom- 
mandé avant qu’ils s’éloijmaflfent de lui , là 
perfonne de fon frere & lnonneur de fes ar- 
mes ; cependant le Duc d’Aumont qui avoit 
alïcmblé les milices du Boylonnois dont il 

étoit 
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étoit Gouverneur , les envoia devant St. i 6 7 7. 
Orner ou elles renforcèrent les truupes que L "TrT 
le Duc d’Orléans y avoit lailïécs fous le com- 1V * ’ ’ 
mandement du Marquis de la Troulle ; par 
ce moien on trouva lieu de confcrver les 
polies dont on s’étoit déjà emparé & de mar- 
cher contre les ennemis. La garde du Pic- 
quet eut ordre de faire travailler aux che- • 
mihs tellement qu’en un moment on appla- 
nit quelques petites hauteurs , on remplit des 
folles, & on coupa des haies. Cela fait, l’ar- 
mée fe mit en bataille dont la droite étoit à 
couvert de Blaringhen , & la gauche de 1 ? A- 
baie de Peines. Comme c’étoit du côté de 
, cette Abaie qu’on pouvoir croire que les en- 
nemis viendroient , on fit palier au delà le 
régiment Lionnois & les dragons de Lilte- 
nai qui commencèrent à fe retrancher, &on 
mit du monde dans l’Abaie. Cependant les 
deux armées étoient déjà en prelènce aux 
environs de CafiTel , & il n’y avoit plus qu’un 
ruillèau qui les feparat , tellement qu’on s’at- 
tendit à tous momens de donner ; mais le 
Prince d’Orange qui avoit fait faire de gran- 
des traites à fes troupes appréhendant qu’el- 
les ne fulfent trop fatiguées pour combattre , 
leur voulut donner la nuit pour le repofer : 
mais pendant ce temps -là il arriva neuf ba- 
taillons de l’armée du Roi qui furent d’un 
grand fecours ati Duc d’Orléans ; car quoi 
que le Duc de Luxembourg l’eut joint quel- 
ques jours auparavant avec les moulquetai- 
res & les brigades de cavalerie de Livourne 
& de Renel , il s’en falloir beaucoup qu’il ne 
fut auffi fort qu’étoit le Prince d’Orange. 
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j g 7 7 . Les ennemi^ avôient cependant dés la veille 

— fait lâcher le pied au régiment Lioimois & 

Liv. VI aux dragons de Liftcnay , ce qui fut caufe 
que le Duc de Luxembourg qui ctoit poftéà 
î'aîle gauche retira les troupes de l’Abaie de 
Peines dans la crainte qu’elles ne fufïènt at- 
taquées durant la nuit , car il y avoit quel- 
ques défilés entre le terrain qu’oecupoit la 
gauche de farinée & cette Abaie , qui fai- ' 
loit appréhender qu’on ne coupât ceux qui 
éroient dedans , on y laifià neanmoins un Ser- 
gent avec quelques foldats afin que les enne- 
mis cruflent qu’il y avok du monde & qu’ils- 
ne s’en approchaient pas fi facilement 
Si le Prince d’Orange eut attaqué d’abord- 
& qu’il n’eut pas donné le temps à l’armée- 
de Monfîeur de fe grofiir du fecours que le- 
Roi lui ênvoia , il eft indubitable qu’il au- 
roit remporté la victoire , aiant déjà fait lâ- 
cher le pied aux deux regimens dont nous 
avons parlé ci-deffus & étant en meilleur état 
que nous. Dés que la pointe du jour fotve- 
„ nue, il fit marcher les troupes jufques furie- 
bord du ruifïèau qui feparoit les deux armées, 

& apres y avoir fait faire’ des ponts , il fe 
feifit -de l’Abaie de Peines où il jetta quel- 
ques troupes, il mit pareillement de l’infan- 
terie dans un moulin , & après s’être-empa- 
ré de ces deux polies , il fe mit en devoir de- 
pafïèr plus avant. Le Duc d’Orléans qui 
avoit été une bonne partie de la nuit- à che- 
val pour donner ordre à toutes chofes voiant . 
que le deflèin des ennemis étoit de fecourir 
la vil le de ce côtê-là , fit marcher deux ba- 
taillons du régiment RoiaJ, & un delà Cou- 
ronne 
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tonne pour s’y oppofer mais aiant-été repouf 1 1 6 7 7. 

fés il y envoia le régiment de Conti qui fe : rtr* 

logea dans une mature d’un vieux château, 1V * v * 
d’où il fit fi grand feu que cela tint les enne- 
mis dans le refped. On fit avancer enfuite 
du canon & on le pointa contre l’Abaie , 
d’où on vouloit les de loger: il tira pendant 
deux heures entières fans qu’ils fifïènt mine 
d’en vouloir fortir ; mais la moufqueteric les 
tSefolant à mefure qu’ils vouloient s’étendre 
dans les jardins des environs , ils abandon- 
nèrent ce pofte apres un combat fort rude 
de part & d’autre. Cet heureux fuccés aiant 
encouragé nos gens , & intimidé au contraire 
lets ennemis , on tefolut de leur fairq repartèr le 
ruillêau,&dc les charter des haies & des jardina- 
ges , où ils s’étoient portés. Toute l’armée aiant 
eu donc ordre de marcher, on les attaqua de 
toutes parts, & le régiment des gardes du Prince 
d’Orange , qui étoit dans un porte avantageux , 
n’y fit pas grande refîrtance , les autres regi= 
mens firent un peu mieux leur devoir , mais l'é- 
pouvante s’étant iettée parmi eux àmefure qu’ils 
en voioient quelqu’un de battu , toute l’armée 
lâcha le pied , fi bien qu’il n’y eut que le 
- Prince d’Orange qui nepouvoit ferefbudre à 
fe retirer , quoi qu’il vit tous fes gens endef- 
ordre , ce Prince auffi brave que pas un qui fut 
dans l’Europe , mais toujours malheureux 
pleuroit de rage de fe voir encore perfccuté de 
la fortune , & comme la vie lui étoit ennuieu- . 
je après cela , il eft inconcevable combien il 
s’expofa fi cela fe peut dire fans neceflîté : ce- 
pendant comme il ne pouvoit pas rétablir les 
chofesluifeul, ilfaîut bien qu’il fe refolut à 
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i 6 7 7. la fin de fe retirer , mais l’emprefiement que 
jJ IV> yj chacun avoit d’arriver le premier au ruifiègu , 

' mettant encore plus de defordre parmi fes 
• gens qu’il n’y en avoit, les François tombè- 
rent deilus & en firent un grand carnage. Après 
que chacun eutpafle le mieux qu’il eut pû , l’ar- 
mée fe retira à Poperingue ; le Prince craignoit 
que les ennemis ne le pouriùiviflënt , a que’ 
dans l’abbattement où étoient Tes ioldats la de- 
route ne fut encore plus grande ; mais le Dut 
d’Orléans content de fa viâoire n’avoit pas ju- 
gé à propos de courre après, .& aiant envoié 
un courier au Roi pour lui donner avis de ce 
qui s’étoit pafifé, il s’en retourna devant St. 
Orner , dont il continua le fiege. 

Le Prince d’Orange après avoir pris haleine 
à Poperingue s’achemina à Ipres , & aiant re- 
lolu de faire un exemple de ceux qui ne s’é- 
toient pas comportés comme il faut dans le 
combat i il leur fit faire leur procès , telle- 
ment que les foldats furent décimés , & il y 
eut quelques Officiers que l’on fit mourir. 
Cependant la nouvelle de ce malheureux fw>- 
cés étant venue aux Etats , ils deputerent quel- 
' ques-uns d’entr’eux à l’armée avec de l’argent 
& en aiant fait faire revûë pour voir la perte que 
chacun avoit foufferte , ils en diftribuerent aux 
Officiers afin de les faire aller promptement en 
recreuë. On trouva que l’armée etoit dimi- 
nuée de deux à trois mille hommes , mais au 
boutdefixfemainesiln’yparoiiroitplus , tant 
les Officiers eurent de foin de remettre leurs 
compagnies ; ainfi cette armée que le Duc 
d’Orléans auroit pû fort incommoder s’il eut 
ofé la pourfuivre, fe trouva en état au bout d’un 
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fi peu de temps de tenir la campagne , & elle fit 1*7 7. 

même des entreprifes qui auroient peut - être * rr 

reüffi, fi les Elpagnols y eufiènt contribué com- Ll v * 
me ils l’avoient promis. 

Cependant la victoire du Duc d’Orléans 
produifît la pril'e de Cambrai & de St. Orner, 
dont il eut fallu lever le fiege fi l’avantage eut 
été du côté du Prince d’Orange. LeRoiétoit 
devant Cambrai, comme j’ai dit ci-defius, 
mais tellement inquiet qu’il y avoit apparence 
qu’il eut bien voulu n’y avoir jamais penfé;. 
mais comme il ne lui étoit point arrivé dans 
tout le cours de cette guerre d’avoir levé aucun 
fiege , & qu’il eut cru que cela lui eut porté 
malheur à l’avenir , il 11e voulut pas encore 
commencer. Cependant en attendant qu’il lui 
vint des nouvelles de ce qui le lèroit pafi'é en- 
tre le Prince d’Orange & fon frere , il attaqua 
la vil le étant campé en deçà del’Efcaut, &le 
Maréchal deSchomberg en delà.La garnifonfit 
d’abord quelques forties avec allez de vigueur, 
dans lefquelles le Roi eut quelques perlonnes 
de qualité de blefifées , car chacun pour lui faire 
voir fon courage montoit à cheval à la- premiè- 
re al larme , & ils y alloient fouvent comme 
des fous , mais ils croioient que c’étoit allez 
pourveu que le Roi fçût qu’ils y avoient été. 
Cependant la refolution des afliegeans ne dura 
pas long-temps , ils pleierent en toutes fortes 
de rencontres , & s’ils en eufiènt eu davantage 
ils auroient beaucoup embarralîe le Roi qui 
n’auroit ofé fe défaire de lès troupes pour les 
envoier au Duc d’Orléans , mais s’étant laiflè 
prendre leurs dehors , & aiant enfuite capitulé 
pour rendre la ville, ils fe retirèrent dans la 

cita- , 
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ï 6 7 7. citadelle , tellement que le Roi qui étoit obli- 
r~ — g é auparavant à une grande circonvallation, 
A iv. VI. piu S q U c faire alors de tant de troupes, 
en envoia encore à Ton freré qui n’en pouvoit 
avoir plus de befoin. Ainli l’on peut dire que 
les Espagnols contribuoient toujours directe- 
ment ou indirectement au malheur du Prince 
d’Orange, car ilsavoient été caufe , comme 
j’ai dit ci-devant qu’il- n’avoit pas reüîPi dans 
i’entreprilé qu’il avoit faite de Charlérôi , & 
dans plufîeurs autres qu’il feroit fuperflu de 
rapporter ici puis que j’en ai déjà parlé ci- 
defiïis- 

Lc Roi étant maître de la ville y logea des 
troupes , & commença à battre la citadelle 
avec tout fon canon car celui des ennemis 
faifoit un li grand defordre qu’il falloit tâcher 
au plutôt de le démonter. Cependant on tra- 
vailla à lé mettre à couvert , à quoi on ne put 
reüffir fi-tôt , parce que les ennemis qui étoient 
forts dans la citadelle feiloient des lorries à tou- 
te heure, de forte qu’il fembloitquelecoüra- 
ge leur fut revenu depuis qu’ils étoient entrés 
dans cette Fortcrclïè. Laraifonde ce change- 
ment venoit de ce que le Gouverneur Icue 
avoit remontré que s’ils ne lé défendoient 
mieux qu’ils n’avoient fait , il valoit autant 
qu’ils abandonnaient leurs femmes aux Fran- 
çois, lelquels en abuféroient dés le moment 
qu’ils fe verroient les maîtres ; qu’étant ma- 
riés comme ils étoient la plupart dans la ville, 
il falloit les en chàflèr s’ils vouloient jouir des 
biens qu’ils y avoient laiffés., lelquels autre- 
ment deviendraient la proie de leurs ennemis : 
que leurs femmes étoient déjà entre leurs 

mains, 
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mains , mais que les grandes affaires qu’ils 1677. 

avoient les cmpêchoienc d’en pouvoir jouir, -_rp 

qu’il falloir donc ne 4 eur laiffer aucun repos , IV * 
à ntoins qu’ils ne l'e refoluflcnt à être regardés 
comme des gens üns honneur de tous ceux qui 
fçauroient leur infamie. Cette remontrance 
fit, comme je viens de dire , beaucoup d’ef- 
fet , cependant il y en eut à qui cela ôta le cou- 
rage, & qui appréhendant qu’il ne fe paffat 
quelque chofe entre leurs femmes & ceux qui 
pouvoientêtre logés chez eux revinrent dans 
leurs maifons pour y prendre garde. On ap- 
prit d’eux dta croient tous les magafins des en- 
nemis, &onyjettadesbombes& des carcaf- 
fbs qui y mirent le feu , & qui y firent un grand 
defordre fur tout dans le magalin des grenades. 

Nôtre canon continuoit toujours de faire beau- 
coup de bruit, mais avec tout cela on n’avoit 
pu encore démonter toutes leurs batteries : ils 
en avoient une entr’autres qui droit du côté ou 
étoit nôtre camp , & comme le Marquis de 
Renpl Maître de camp General de la cavalerie 
s’y en retournoit avec le Marquis d’Arci Ai- 
de-de-campduRoi, il fut tué d’un boulet qui 
lui donna dans la tête. Son malheur vint de 
ce qu’il s’étoit arrêté pour attendre le Duc de 
Villeroi qui étoit derrière lui ,, & il avoit vû 
mettre le feu au canon , fi bien qu’aiant recon- 
nu à la fumée que le coup venoit de fon côté , 
il avoit dit tout haut, voilà qui eft pour nous, 
mais il n’avoit pas cru fi-bien dire. Sa charge 
fut donnée à la Cardonniere foldat de fortune , 
qui de garde du feu Cardinal Mazarin étoit de- « 
venu Commiffaire - General de la cavalerie. 

De Comte d’ Auvergne penfa avoir la même 

delli- 



Digitized by Google 




1 1 8 Histoire jje la 

t i 7 7. deftinée comme il regardoit ce qui fe pafïoitl 

~ — une attaque , car il vint un boullet qui aiant 

• Liv. VI. donné contre un gabion le couvrit de terres 
cependant comme les moindres chofes pafiènt 
. pour bien grandes à l’égarH des grands Sei- 
gneurs, il le retira de l’armée , & l’on publia 
qu’il avoit été frappé d’une pierre de laquelle il 
avoit penfé être tué. 

Cependant quelque defordre que les enne- 
mis filfent avec leur canon , ils n’empêchoient 
pas qu’on ne travaillât à la tranchée qui étoit 
du côté de l’Efplanade, & même qu’elle ne 
s’avançat. Ainfi le Roi fe voiant en état d’em- . 
porter les dehors des ennemis fit un détache- 
ment pour en venir à bout , & ce détachement 
aiant donné avec beaucoup de vigueur, il chafïà 
les ennemis d’une demie lune après un feu de 
trois heures entières. Cependant les affiegés 
prévoiant la confequence qu’il y avoit pour eux 
à ne pas laiflèr cet ouvrage entre fes mains , re- 
vinrent à la charge comme des gens qui étoient 
refolus de mourir ou de venir à bout de leur en- 
trepriiè : le combat fut encore plus rude que le 
precedent , il y mourut beaucoup de monde 
de part & d’autre , mais enfin les Ëfpagnols en 
eurent l’avantage , & aiant chaffé les François 
de la demie lune , ils s’y retranchèrent toute la 
nuit, fe doutant bien qu’ils ne les laififeroient 
pas long-temps en repos. En effet ils y revin- 
rent le lendemain , & comme ils av oient affai- 
re à un Prince qui vouloit qu’on reüfiit , il y 
en eut beaucoup qui aimèrent mieux 1e faire 
tuer que de reculer un feu 1 pas: les autres lui- 
vant leur exemple s’acharnèrent fi funeufe- 
ment au combat , que les ennemis aie pouvant 

.plus 
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plus refifter fe retirèrent dans un baftion. Les i 6 

François aiant peur qu’il ne leur arrivât la mê-" 

me choie qui leur étoit arrivée la veille , fe mi- ^ IV * 
rent à le retrancncr en diligence , & le Roi leur 
envoia des gens fftis pour les foutenir en cas de 
Jjefoin ; mais les ennemis après avoir perdu 
tant de monde à la défenfe de cet ouvrage , ne 
voulurent plus y revenir , quoi que le Gouver- 
neur les y exhortât par toutes fortes de prières 
& quelquefois par de grandes menaces. 

N’aiant pu vaincre leur obftination il mit 
toute fon eiperance dans la défenfe v des autres 
ouvrages où il commença à faire des retran- 
chemens afin que quand les ennemis feroient 
maîtres d’une partie, ils trouvalîènt encore à 
qui parler. Comme on fe fut apperçû qu’ils 
travailloient inceflàment , on fe hâta d’empor- 
ter le chemin couvert qui empêchoit qu’on ne 
put aller à un baftion où ils faifoieiit ces fortes 
d’ouvrages. Cependant nôtre canon ne dife 
continuoit point de tirer dedans, mais ils ne 
faifoient pas mine feulement de l’entendre , & 
continuoient toujours leurs ouvrages. Quand 
on le fut rendu maître du chemin couvert , le 
Roi donna ordre au Duc delaFeuillade, qui 
étoit de jour, de faire reconnoître le travail que 
les ennemis avoient fait , & le Duc de la Feuil- 
lade y envoia un Lieutenant du régiment des 
gardes avec un détachement de gens choifîs. 

Ce Lieutenant lui aiant fait rapport que ce n’é- 
toit qu’une traverfe qui n’étoit pas encore dans 
fa perfection , on fit jouer un fourneau qui fit 
brèche au baftion où on la faîfoit , & le canon 
aiant achevé de la rendre plus grande , le Roi 
commanda.qu’on fe tint prêt à l’entrée de la 
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nuit pour y monter ; mais comme on fe prcpa- 
roitpourcedeflèin, le Gouverneur fit battre 
la chamade, & fe rendit fous des conditions 
honorables qui furent de fortir par la brèche 
avec deux pièces de canon 6? deux mortiers, 
tambour battant, mèches allumées, & toutes 
les autres marques d’honneur qu’on a accou- 
tumé d’accorder à ceux qui ont fait leur de- 
voir. Cette capitulation faite le Roi fe rendit 
fur le chemin que devoit prendre la garnifoa 
pour fe retirer à Bruxelles, & la vit toute défi- 
ler devant lui,faluant tous les Officiers l’un 
après l’autre avec beaucoup d’honéteté , de là 
il fit fon entrée dans la ville , tous les bour- 
geois accourant pour le voir , &ne fe pouvant 
laflèr de l’admirer après tout ce qu’ils en 
avoient ouï dire , & ce qu’ils fçavoient eux- 
mêmes de fcs actions, il y en eut un qui de fa 
fenêtre où il s’étoit mis pour le voir pafifer lui 
jettaunepiece de toile devant lui , lui difant 
que c’étoit un prefent qu’il lui faifoit, & qu’il 
voudroit avoir quelque chofe de plus confide- 
rable pour lui offrir. Cela fit peur aux che- 
vaux, & il y en eut même quelques-uns qui fe 
cabrèrent , mais le Roi confiderant la bonne 
volonté de ce bourgeois lui ôta fon chapeau , 
& commanda qu’on ramallàt la piece de toile. 
Le foir il l’ênvoia quérir., & lui demanda fic’é- 
toit de bon cœur qu’il la lui avoit donnée, à 
quoi l’autre répondit avec une franchife d’un 
bon Flamand qu’il n’en devoit point douter. 
Le Roi entendant cela prit plaifir à le queft ion- 
ner, & lui aiant demandé s’il n’étoit point fâché 
de changer de Maître, il lui répondit avec la 
même naiveté que n’aiant jamais veu le Roi 

- d’E- 
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dlEfpagne n’pn’aiant jamais entendu parler de 1^77. 
,fesaéfaons, il 11’avoit pas de peine à le quitter 
-pour lui qu’il elperoit voir plus d’une fois, & * -* 

•-qui étoit toujours à la tête de l'on armée : cette 

- rjéponfe aiant plû au Roi , il lui fit paier grade- 
meïitfapiece de toile, & lui promit de fc re fi- 
lou venir de fa- bonne volonté, en temps & 

i lieu. .. b ' 

Pendant que le Roi avoit été ainfi. devant 
. Cambrai , le Duc d’Orléans avoit continué le 
' j fiegedeSt-Omerdontlagamifon avoit perdu 
*. le courage par la défaite du Prince d’Orangc. 

- En effet cette ville qui atfedoit le nom depu- 
celle , parce que perfonne ne l’avoit encore 

* 'pu prendre , étoit. toute prête de tomber entre 

- les mains des François quand le Gouverneur 
s’avifa d’une rule qui lui fervit pendant quel- 
ques jour s; il fuppofa une lettre par laquelle 
y il feignoit avoir eu avis que le Roi avoit le- 
vé le fiege de devant Cambrai , •& que le 

* Duc ; d’Orléans auroit ordre bientôt d’en faire 
autant. Comme on croit aifémenfee qu’on de- 

- lire , la plupart ajoutèrent foi à cette lettre , & 

, s’en portèrent fi vaillament à la défenfe de.la 

contrefcarpe que le Duc d’Orléans fit attaquer 
■ > le lendemain, qu’ils battirent tout ce qui fe pre- 

- fenta devant eux, tellement que ce Prince fiat 
obligé de faire fonnerla retraitte. Cependant 
la garnifon aiant appris au bout- de deux ou trois 

* jours qu’il n’y avoir pas un mot de vérité, dans 
ce que le Gouverneur lui avoit dit , lui fit pa- 
roître fi peu de bonne volonté*, qu’il fe refo- 
îutde faire fa compofition de bonne heure, j II 
en fit avertir le Duc d ? Orleansqui en demeura 
tout furpris fçaehantbien que la place pouv.oit 
-Tçme IL F ' cn- 
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, 6 77. encore tenir plus de quinze jours ; mais com- 

1 me c’étoit à lui à profiter de fa bonne fortune , 

Liv. VI. y accorda au Gouverneur une partie de ce 
qu’il lui demandoit,à condition neanmoins que 
le Roi le trouveroit bon , car ce Prince qui 
connoilfoit l’humeur du Roi fon frere qui vou- 
loit que tout pleiat devant lui , étoit bien - aifc 
de lui ôter jufques au moindre foupçon ; il lui 
envoia donc les articles par le* Chevalier de 
Nantouillet l’un des Officiers de fa Maifon: 
mais le Roi qui ne demandoit que la foumiffion 
les lui renvoia comme il avoir fait ceux de 
lui mandant qu’il s’en rappor- 

toit bien à lui. 

Le Roi après avoir ainfi pris trois des meil- 
leures villes des Païs-Bas , & gaigné une ba- 
tailleavant le temps qu’on femettoit ordinai- 
rement en campagne , envoia fes troupes en 
quartier de raffraichiffement pendant qu’il alla 
vifiter fes places du côté de la mer ; car quoi 
que le Roi d’Angleterre fut de fes amis, on le 
prefibit extraordinairement de fe déclarer con- 
tre lui, & c’étoit de ce côté-là qu’on pouvoit 
craindre qu’il ne portât fes armes s’il étoit obli- 
gé à la fin de fe rendre à la volonté de fes peu- 

- pies. Le Roi ordonna de nouvelles fortifica- 
tions , où il vit qu’il en étoit befoin , & après 
avoir donné fes ordres fur toute la côte , il fe 

. retira à St. Germain, d’où il avoit refolu de 

voir tout ce qui paflètoit pendant le relie de If 

- campagne ; car comme j’ai déjà dit , il y étoit 
entré de bonne heure afin de faire ce qu’il avoit 
defiëin, &fe tenir enfuite fur la défenfive- Or 
fa coutume n’étoit pas d’être lui-même à la tê- 
te de fon armée s’il n’y avoit quelque chofe à 

faire: 
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faire : & en effet cela n’cut pas été d’un Roi i £ 7 7. 

agiifant comme il s’étoit toujours montré de- * rrr 

puis le commencement de la guerre. Liv * ’ 

Six femaines ne s’étoient pas encore écou- 
lées depuis la bataille de Callel , que toutes les 
troupes de Hollande fe trouvèrent en état de fe 
remettre en campagne , & comme le Roi avoit 
envoié la meilleure partie des fiennes en Alle- 
magne , & qu’il n’en reffoit pas beaucoup en 
Flandres, le Prince 'd’Orange efpera qu’il fc 
prefènteroit quelque occafion favorable de fai- 
re parler de liii. Tl fit la revûejde les troupes 
' { qu’il tâcha d’encourager le mieux qu’il lui fut 
poflible, & il fe flatta qu’elles ne lâclieroicnt 
.jpluslepié, ce que la plûpart des honêtes gens 
delîroient , ne pouvant fouffrir qu’un Prince 
. de fon mérité & de fon courage fut toujours 
malheureux ; car enfin lés François mêmes 
l’avant en eltim'e, & quoi que le genie de la 
. ïiatiBf/Toit de faire peu de cas des étrangers, 

.. .ils l’avoient veu tant defoisj’épée à la main 
dans les occafions les plus perilleufes , qu’ils 11e 
vouvoient s’empêcher de lui rendre juftice. 
j Le Roi fçachatit qu’il étoit prêt de fè remet- 
tre en campagne nomip^. Jé'Duc. de Luxem- 
! -bourg pour marcher contre lui f car quoi qu’il 
. n’en fut pas trop content à caulè dq cc qui s *£- 
- toit p'afle l’année precedente , il 'recevoir tant 
defervices deMr. de Louvois qui , étoit tou- 
jours des amis de ce Duc, qu’il* lui fit cette 
grâce à fa confideration. Le Prince d’Oran- 
. ge s’étant mis à la fête de fon armée , marcha 
du côté de Flandres , & l’on crut qu’il en vou- 
loir à Tournai ou à Oudenarde. Cependant 
comme Qnpouvoit croire qu’il avoit toujours 
r * • . p i * def- 
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\6 77. deflèin fur Maeûricht , dontlagarnifonfaifoit 

— ' plus de defordrc que jamais;* on donna ordre 

Liv ‘ ^ .-à Calvo d’envoier toüt le canon* qui lui é toit 
inutile, & l’on en coriduiiït ccntfoixantc piè- 
ces en France fous l’efcorte de la Gardonnicre, 

• qui avoif été détaché exprès de l’armée de Lu- 
xembourg. Le Prince d’Orange ne doutant 
' 'point apres cette* démarché que les François ne 
cruflent qu’il renîettroitle fiege devant cette 
* place, prit fa marche de ce côteMà pour le-leur 
' mieux perfuader. L’on #quipa d’ailleurs à 
: Namur quantité debateaux, cOmmeonavoit 
fait autrefois ; tellement ' que 'Galvo' en aiant 
«pris Mallarmé , fît le- dégât autour 'dé la ville. 

; Le Duc de Luxembourg qui avoit ordre d ? ob- 
ferver le Prince d’Orange le îâifïànt aller aüffi à 
ces apparences , thanda en Cour que ce* fiege 
; étôit indubitable f té qui fejoüit léRoi , *ri*nce 
' quelaplace étoiGfcp^fiFon^étht , qu^îiii’iôidit 
que le Pritrce' d’Oràlige n’yreUffiroitpas: Gè- 
j péndantie Duc de Luxembourg s’en appro- 
' cha pour y jetter dés troupes mais tandis qu 7 îl 
faifôit divers mouvemens pour la couvrir , le 
"Prince d’Orange fit feinté de fe retirer en 

"éfifeténvoia;fe$ tfotçpes ‘en. quartier d’hiver, 
1 njais’f éf aîahr édmremandées' dans le même 
Iretrrpÿ, gfür l’avis qu’il eut* que; lé Duc dé Lu- 
J x embbiirg •'aVôir fepârê ie£ >fienftes , i 1 invelKt 
' Gharieroi , J ‘& l’on Cuf plutôt afvis. â Ja Cotir 
qu’il étolt afliegé , , que l’on ne fçfit qu’il y mar- 
, 'choit. + 

LeRoiquiétoit accoutumé depuis le com- 
menceitient de Pi giierrè à fürp’tëttdré les autres, 
à n’étre gucres fiïrpris ; fè tfBvrva étonné à 
xette nouvelle. " lylr. deLouvoispaflà touf fe 

.. i fe Qp 
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relie dujour& toute la nuitàenvoierdescou- 1677 . 

riers aux troupes pour fe remettre en campa — 

gne, & laplupartdes gens delà Cour prirent Liv * 
la polie le lendemain pour fe rendre à l’armée. 

Cette nouvelle fit faire de -pareils remuémens 
jufques en Angleterre , car comme cette Cour 
ne s’étoit pas encore déclarée , 'quantité de 
Seigneurs ne doutant point qu’il n’y eut batai],-? 
le, quittèrent leurs maiCous pour fuivré le par- 
ti auquel ils avoient le plus d’ittdiuation. Le 
Duc de Montmouth fe rendit daiîs l’armée de 
France avec Milord Duras , & deux ou trois 
autres Seigneurs de marque , & le Comte 
dIOlIèri vint offrir les fervices au Prince d’O- 



range. Cependant le Marquis de Louvois, 
croiant que 1a prelence ne feroit pas inutile 
dans une affaire de li grande importance , vint 
lui -même à l’Ille pour prelibr le départ des 
troupes , & vingt - quatre heures après- qu’il 
fut arrivé il fit trouver quarante, mi lie hommes-, t 
entre Bruxelles & Charleroi qui coupèrent les 
vivres au Prince d’Orange. Cette choie parut; 
furnaturelle. à tous les deux partis: les Fran- 
çois mêmes aiant peine à comprejadre com- 
ment ils fe pouvoient trouver, tant ,_enfemble en, 
fi peu de temps ; mais cela, n’étant que trop 
vrai pour le Prince d’Orange , joint à cela que 
les Efpagnols ne lui avoient pas encore envoie 
la moitié des munitions qu’il -lui -falloir, pour le 
fiege- , il ne balança point fur le parti qu’il ayoit 
à prendre qui fut de 1b retirer. Les François 
fçach.ant fa refolution ne voulurent, point ha- 
sarder le combat contre lui , ne doutant point 
que dans le chagrin où ifdcvoit être de ce nou- 
veau malheur , il 11c fut, encore plus à craindre 
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1*77. qu’à l’ordinaire. Le Prince d’Orangc de fon 

côté ne voulut pas entreprendre de les forcer 

hy. VI. danslepofteoù ilsétoient , tellement que les 
deux armées s’étant encore entreregardées 
quelque temps, fe retirèrent à la fin fans rien 
faire. Le D\jc de Lorraine ne fit pas de plus 
grands exploits du côté d’Allemagne , quoi 
qu’il ne tint pas à lui. * , 

La prife de' Philisbourg avec la déclaration 
de Strasbourg $n foveur du parti où il étoit , lui • 
aiant beaucoup enflé le courage , il s’imagina 
qu’il ne lui feroit plus dincile de rentrer dans 
lbnpaïs, oùilfçavoitqu’il étoit déliré pafîîo- : 
nementdefcsfujcts & les François au con- ' 
traire extrêmement haïs. Dans cette vûé il ne 
fongeaqu’à-fe mettre de bonne heure en cam- ’ 
pagne, & étant feur du pont de Strasbourg, il 
. donna rendez-vous à fes troupes fur le bord dti 
- Rhin ; pendant que le Prince de Saxe Eifcnak 
# qui avoit été élû General des troupes des Cer- 
cles à la place du feu Marquis de Bade Dour- ’ 
lak faifoit travailler à un pont fur ce fleuve pour 
entrer dans l’Alfàce par un autre endroit. Le . 
Roi à qui Argent ne manquoit pas , & qui par 
ce moien avoit des créatures par tout qui l’a- 
vertifïbient de bonne heure de ce qui fe palfoit, 
aiaût fçû le deflèin de l’un & de l’autre , fe trou- 
va bien embarraffé comment y remedier, car 
il n’avoit point de troupes fuffifament pour 
leuroppofèr, & cependant s’il fouffiroit qu’ils 
s’établiflent en Alface , c’étoit leur ouvrir dans 
la fuite le chemin de la Lorraine, d’où après 
ils auraient pu porter la guerre jufques au mi- 
lieu du Roiaumc. Ils pouvoient même dés 
cette campagne venir à bout de cette entreprife, 

car 
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car il ne falloir qu’une bataille qui tournât mal, 1677. 

pour nous apporter un grand defordre. - 

Le Roi aiant confideré ces chofes meure- Liv> 
ment, refolut non -feulement de faire faire le 
dégât dans toute l’Alface, afin que les enne- 
mis n’y trouvaient pl us* rien, mais encore de 
faire abbattre les mai fons, afin que le pais ne 
reflèmblat plus qu- à un defert. Cependant on 
en avertit les peuples , afin qu’ils eutfènt le 
temps de retirer leurs meubles & leurs beftiaux, 
car dans l’envie qu’on avoir d’incommoder les 
ennemis , l’ordre étoit de pe pas lailTer une 
maifon de-bout. Cet ordre fut exécuté avec 
tant de rigueur , que c’étoit grand’ pitié de voir • 
de pauvres familles porter un méchant lit fur 
leurs épaules avec quatre ou cinq pauvres pe- 
tits enfans , fans fçavoir où aller coucher , car 
après avoir découvert leurs maifons^ & y avoir 
• mis le feu, on ne vouloir pas encore fouffrir, 
qu’ils demeuraient dans les ruines. La plu- 
part fe retirèrent dans les bois où ils moururent 
de faim & de pauvreté; ceux qui rechapèrent 
n’aiant plus rien de-quoi vivre prirent un fufil 
pour faire la guerre aux bêtes aufli-bien qu’aux 
paflans , mais c’étoit ce que la Cour deman- 
doit , afin que fi les ennemis s’écartoient , ils 
ne retournafTent pas tous à leur armée. Ce- 
pendant de peur que les ennemis ne fe fervif- 
fent des matériaux que le feu avoit épargnés, 
on mit la coignée dedans , & on defola ainfî 
tellement le pais, que je aie doute point qu’il 
ne s’en reffente long-temps. Pour ce qui eft 
des villes,, on ne les ruina pas entièrement 
comme onàvoit fait les villages , mais on dé- 
molit la plûpart de celles quiétoient fortifiées , 
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&, on ne conlèrva gueres que Scheleftat , .à eau* 
le qu’on le croioit capable d’arrêter les en- 
nemis. ... ... 

Le Roi avoir nommé cetteannée-là le Ma-' 
réchai de Crequi pour CQinmandçr les troupes 
qu’il de voit oppotêr au Duc de Lorraine , mais 
comme elles n’étoient pasâflèz, fortes pour lut 
rçlifler ,.ii lui recommanda d’en ulèr tagément, 

& d’éviter autaùt qu’il pourroit les occàlions de 
combattre. D’abord que.le Duc de Lorraine' 
fçûteequi fe palioit en France, il le crut air 
comble de fes defirj & aiant tàit mfcttre-pour 
devife dans lès étanaarts ces mots Latins , mne 
aut v.unquam , qui veulent dire , ma.intcr.arit car 
jamais, il pafià le Rhin fur le pont deStraf- 
bourgavec une armée de plus de fcixante mille" 
hommes. Le Maréchal de Crequi n’en avoir 
pas vingt-cinq > tellemenrque n’étant pas en’ 
état de tenitîa campagne , il fe contenta de fer- 
mer les pallages du côté de Ste. Marie aux mi- 
nes , par où il erbioit que le Duc de Lorraine 
dot. venir ; maiscePrinCe qui fçavoit que dix* 
mille hommes' dans ces fortes de détroits 
étoient capables de faire tête à une aimée en- 
core plus puiflànte que la fienne , an lieu d’y 
marcher pritle chemin de Mets , refolu de for- 
cer les pallàges'de la Meufe qu’il fc doutoit 
bien que l’oiMiemanqueroit pas de garder. Le 
Maréchal de Crequi fçaehant la route que le 1 - 
Duc.de Lorraine avoit prife , partit en diligen- 
ce cfqù'il étoit pour accourir à la' Meufe, àc 
1 ailla 1 neanmoins Monclar avec lèpt ou huit 
mille hommes pour obferver le Prince de Saxe 
Eilénak qui marchoit avec l’armée des Cercles 
d u côtédéS cheleltat. 
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Certes ii la France avoir eu fujet de trembler 1 é-j 7. 

durant toute la guerre, c’étoitiansdoutcence v -- 

temps-là, car les fortifications de Mets étoient ^ lv * 
dans un ii grand détordre , que fi le Duc de 
Lorraine fut venu devant , ilyavoic beaucoup 
d’apparence qu’il n’eut pas reiilté long - temps. 

Celles de Thoul& de Verdun étoient en auifi 
mauvais écat, & on jetta des troupes dedans 
en.diligence auiii-bieu qu’à Mets, pour don- 
ner du courage aux habitans qui croioient déjà 
être peidus. Cependant les ennemis firent * 
des magasins à Treves , comme ii etkétive- 
ment ils eullênt eu deilein de ce côté-là , & ils 
fè faifîrent des châteaux d’Illinghen & deSar- 
bruk dont ils pailêrent les garnifons au fil de 
l’épée , parce qu’elles avoiem olé refilter à une 
armée aufli puiiiànte que la leur. Toutes ces W 
petites conquêtes faifant toujours croire de plus 
en plus que le Duc de Lorraine avait deilein fur 
les Evêchés , on travailla inceilàmment aux s 
fortifications de Mets Thoul & Verdun où 
l’on n’épargnoit point l’argent , dans l’envie 

Î u’011 avoir de té mettre un peu plus en feureté. 

Æ Duc de Lorraine prit encore Ançervillé qui 
n’étoit qu’à trois petites lieues de Mets , & 
aiantpailéla Seille il voulut fefaiiïr de la hau- 
teur de Morviile. Le Maréchal de Crequi 
s’étoit approché des enrümis , croiant qu’il les 
pourroit lurprendre s’il faifoit lémblant de leur 
vouloir ôter la communication de Treves* 

Pour cet effet il fit faire des ponts fur cette ri- 
yiere comme ii fon deilein eut été de la pafïèr , 
marchant jour & nuit du côté de MorviMe , il 
s’empara de certaines hauteurs fur kfqueilcs il 
pointa lon_ canon , & le terrain étant fait de 

F s ma- 
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1677. manière qu’il ne pouvoit craindre d’être cou- 

— pc , il cannona les ennemis avec tant davanta- 

liv. VI. ge qu’à chaque moment nous voyions tomber 
les hommes dans leurs rangs fans que perlbn- 
ne lut plus où le mettre. 

Les ennemis pour empêcher l’effet du ca- 
non , détachèrent deux gros bataillons pour le 
jetter dans un bois qui étoit fur nôtre droite ; 
ce qui obligea le Maréchal de Crcqui de faire 
marcher la cavalerie pour les couper. 11 la fit 
* fuivre cependant par de l’infanterie qukeut or- 
dre d’occuper le bois, ce qu’elle exécuta .faci- 
lement , car les deux bataillons ne virent pas 
plutôt nôtre cavalerie qu’ils fe retirèrent à leur 
gros. Les ennemis aiant manqué ce coup, & 
ne pouvant plus après cela nous attaquer fans 
w • s’éxpolèr dans un péril éminent , demeurèrent 
dans leurs polies , & nous dans les nôtres , d’où 
l’on fe cannona comme à l’envi ; mais il y eut 
bien de la différence entre l’effet que produifit 
leur canon & le nôtre : nous leur tuâmes bien 
huit ou neuf cens hommes, au lieu que la perte 
que nous fîmes fut li peu confiderâble , qu’elle 
ne mérité pas d’en parler. Le Duc de Lorrai- 
ne voiant que quelque épaulement qu’il fit fai- 
re, nôtre canon faifoit toujours le même def- 
ordre , refolut de décamper. Il repafïà la 
Seille , & le Maréchal de Crequi qui prefii- 
moit beaucoup de là conduite & de fon coura- 

5 e, attaqua Ion arriere-garde ; mais le Duc de 
jort aine aiant tourné tête incontinent , il faut 
obligé de fe retirer de peur de combattre avec 
des forces inégales. 

Cependant le Maréchal de Crequi aiant ap- 
pris que le Duc de Lorraine prenoiç le chemin 



Digitized by Google 




£ • Gu-erre De Hollande, 

de la Mofelîe , eut peur qu’il n’en voulut à i 6 j 7. 
Thionville ou à quelque autre place de celles" 
que nous tenons dans le Luxembourg , c’eft Uv * • ■ 

pourquoi.il fit paffèrfes gros bagages au travers 
de Mets, pendant qu’il traverfa la Seille fur 
des ponts qu’il fit faire au defïus & au deflous de 
cette ville. Le Duc de lorraine qui eut vou- 
lu l’obliger à combattre , s’arrêta tout exprès 
* dans une belle plaine , où il lui prefenta le com- 
bat , mais quoi que lç Maréchal de Crequi eut 
reçû du fecours & ejltr’autres la Maifon du Roi , 
qui n’avoit point encore été en Allemagne, il 
n’ofà neanmoins l’accepter : au contraire il eut 
foin de fe couvrir de la Mofelle , & fe reflou- 
venant que le Roi lui avoit commandé expref- 
fementdene point combattre, il ne chercha 
que l’occafion de ruiner les ennemis en traver- 
lànt leur convois , dont il ne fc pouvoit'faire 
qu’ils n’euffènt fouvent befoin , leur armée 
étant nombreufe comme elle étoit. 

Ils les tiroient tous de Trêves , & c’étoit 
pour cela que le Duc de Lorraine s’en étoit ap- 
proché , uiant beaucoup fouffert pendant qu’il 
étoit aux environs de Mets. Ce n’cft pas qu’il 
y fut encore arrivé du defordre , mais devant 
qu’ils fufifent préparés, & qu’il eufdifpofé le^ 
chofes neceffaires pour les faire venir en feure- . 
té , il falloit bien du temps & des peines ; il ne 
laifloit pas d’en avoir encore befoin où il étoit ; 
&aiantenvqié ordre au Gouverneur de Trê- 
ves de lui en- tenir un tout prêt, il s’approcha - 
toujours de ce côté-là pour le recevoir. Le 
Maréchal de Crequi qui jugeoit de fon deficin 
• par mille précautions qu’il avoit prifes , & par 
des avis qu’il avoit recûs de fesefpions , man- 
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XjÎ 7 2_. da au Commandant de Thioriviile qu’auflï-tôr 
£yT VT ' que le Corivôi lèroit fortï de T reves , ri ne rrran- 
^ v * Y ** quat pas dè l’en avenir, La choie sfiant été 
execotée , il lui manda de faire for rit doute 
cèns horrfmes defa gamffon avec Ordre dé % 

, joindre à la Fjte Lieutenant des Gardes-du- 
corpS qu’il detachoit avec huit cens maîtres dé 
' là Maifori du Roi pour donner délfùs. Ces 
mouvemens ne s’étant pu faire fi fècretemenf 
qtie lés ennemis n’en euflqnt été avertis , iis 
jçttcrënt de l’infanterie dans les bots, ce qui 
obligea le Maréchal de Crequi de faire ud nou- 
veau détachement de doute cens hommes tous 
* lé commandement du Marquis d’Aubijoux 
Brigadier , mais comme les ennemis appre- 
hcndoientpoürceconvoi , ils firent marcher- 
d’autfe infanterie , tellement que le Maréciial 
- de Crequi appréhendant que cette occafion ne 
fut à fon defavantage , erivoia le Marquis de 
Genlis Lieutenant-General de ce côté-là , qui 
joignit les aütrês troupes entre Lisfort & Lo- 
in igmakér , où l’on réceut. nouvelle qüe le 
co nvoi s’appîochoit. La Fite qüi avoit la tête 
de tout, demandas aller reconnoître , mais 
Commandant de Thionville nommé la 
Haie qui étoit plus ancien Lieutenant - Géné- 
ral que le Marquis de Gcfilis, & à qui en cette 
' qualité c’étoit à epirimander, ne l»i aiaiit pas, 
voulu. permettre, ori marcha ferré l’un con- 
tre l’autre , & en bon ordre âiant roujdurs des 
bois à fit droite & à fa gauche. Comfiie on fut 
fur la hauteur de Konifgmaker la tête du con- 
voi parut, & laFiteaianteu ordre de le char- .. 
ger il rouvà trois gros efeadrons de cuirafhcrs. 
qui $’e,n vinrent au devant- de lui, il effuia leur 

feu, 
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ftéu de fort prés mais les aiant fait attaquer l’é- 
pée a ia ma^jjpar la Mailon du Roi qu'il Côil- 
dülfoit , il 1 fl» rompit làns qu’ils patient jamais 
fè rallier. Il le jetta enfuitc lut de l’mrame- 
rie qui fuivoit & elle le retira dans les chanoïs 
ç^tâéhoi’eiit dé s’approcher des bois ou les en- 
nemis gavaient qu’ils trouveroiencdq l'ecours. 
Gfocoùpd quelques-uns de ces chariots , & ils 
furent pillés en même temps , faits que per- 
fôririè rit mme de s’y oppolèr; le» autres s’é- 
tant mis a Couvert fous le feu de leur mlante- 



LÏZZl 

LiV. VI.- 



rïé qui s’étoir poite'e au bôrd du bois j on n’ofa 
entreprendre de les enlever 1 cependant la Haie 
s ? eii étant approché pout retirer quelques fol- 
dats qüi s’expofdient imprudement , lût tué 
d’un coup de moufquet * ce qui confcla les en- 
nemis de la perte qu’ils dVdient laite. 

Après que le Duc de Lorraine eut réçû ce 
convoi j il refdlüt de palier la Mofelle & d’o- 
bliger le Maréchal dé Grequiè combattre mal- 
gré qu’il en eut. Le Maréchal de Crcqui 
aiant avis de fondéflèin entreprit dë lui cmpê* 
cher le palfage , & détachant des partis de ma- 
illent à autre pour voir ce qui fe paflèroit fur 
le boré de la riviere ; comriie il fçût qu’il 
veiioit camper aux environs de Maleroi , 
il s’achemina vis-à-vis , la Mofelle étant 
toujours entré les deux armées. Cepen- 
dant lé Düc de Lorraine fè fàifrt des mou- 
lins qui font .ddfus , & y aiant jette de l’in- 
fanterife fans qu’on s’ért apperçût , elle tua 
quantité de chevaux & de valets comme ils al- 
loient à flabbreuvoir. Lé Maréchalde Crequi 
s’appercevant que fa cavalerie autoit à fouffrit 
par là , à moins qtie d’y donner temede , ôt 
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1677. venir du canon qu’on mit en batterie fur le bofd 

—de la riviere , & les aiatit pointtk^ontre les 

Liv. Yl. mou iins 7 on les battit tellement en ruine que 
i les ennemis furent contraints de les abandon- 
ner. Le Duc de Lorraine fit alors londer des 
gués qu’il croioit pouvoir palier fecretement; 
mais fur ces entrefaites il lurvint une pluie qui 
dura deux jours, &quigroflit tellement la ri- 
vière , qu’il n’y eut plus de moien d’executer 
fon deflèin* Cependant comme il croioit pou- 
voir profiter de cet accident , il décampa aufli- 
tôt, &.faifant occuper les hauteurs de Sainte 
Barbe pour couvrir & marche, il pritieche- 
• min de la Meufe, à la garde de laquelle on 
avoit envoie le Maréchal de Schomberg avec 
quelques troupes réglées , & quelques milices. 
Le Maréchal de Crequi qui croioit qu’il ne 
cherchoit qu’à parier la Mofelle aiant été trom- 
pé par cette fauflè marche qu’il avoit faite , 
comme je viens dédire , vers les hauteurs de 
Ste. barbe, le hâta de le fuivre ; mais le Duc 
de Lorraine aiant gagné trop d’avance pour 
qu’il le put atteindre , le Maréchal de Cre- 
qui fe retira en Lorraine pendant que les enne- 
mis faccegeoient Moufon avec tout le p^ïs d’a- 
lentour. Cependant ils n’oferent s'engager 
. plus avant à caufe des bois qui régnent prefque 
par tout aux environs, & s’étant contentés de 
mettre le feu en plulieurs endroits, & de tirer 
un grand nombre de contribution%ils rebrouf- 
ferent chemin relblus de le joindre au Prince 
de Saxe Eifenak qui avoit donné julques là 
beaucoup d’affaires à Monclar , mais à qui 
Monclar en donnoit beaucoup à fon tour. 

Monclar comme j’ai dit ci-devant avoit eu 
• . . ' or- 
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ordre de couvrir la Lorraine , & il avoit occu- 1677 . 
pé pour cela les pallages de Ste. Marie aux Mi- 7~ ^7* 
nés, fçachant que le Prince de Saxe Eifenak L v ‘ - ' 
marchoit par les montagnes , & qu’il s’ache- 
minoit du côté de Scheleflat. Cependant il 
jetta du fecours dans cette ville , craignant N 
qu’il n’eut deflëin comme effectivement il l’a- 
voit de l’affieger ; tellement que ce Printe ju- 
geant que l’entreprife pourrait bien ne lui pas 
reüfîir, ne voulut pas hasarder fa réputation, 
de peur que comme il n’y avoit que peu de 
jours qu’il avoit pris le commandement de fon 
armée , il ne fut obligé de lever le fîege. 11 ne 
laifîa pas de faire les mêmes choies que s’il eut 
eu deflëin véritablement de l’afîieger , «carél 
vo^oit ôter par là la connoiflànce de ce qu’il 
vouloit faire ,' qui étoit de marcher contre Bef- 
fort , qu’il ne croioit pas en état de lui faire 
tant' de refiitance , & par où il eut pu entrer 
tout d’un coup en Lorraine. Comme Mon- 
clar Pobfervoit de prés , & qu’il avoit d’ailleurs 
debonselpions, il ne fut pas* long-temps fans 
découvrir fon deflëin, & s’étant faifî du châ- 
teau de Plotieim qui étoit capable de traverlèr 
cette entreprife , il côtoia l’armée de ce Prince 
qui tâchoit de gagner la hauteur de Mikelfeld. 

Mais le Prince de Saxe aiant été plus diligent 
que lui , s’y retrancha inceflàment , parce que 
de là il incommodoit extrêmement la petite ar- 
mée de Monclar qui étoit en feureté , à la vé- 
rité, à cauie des montagnes dont elle étoit 
maitreflè , mais qui ne fçavoit d’où tirer des 
vivres & des fourages , fans quoi il lui étoitlm- 
poflïbledeflibfifter. Monclartë voiant me- 
nacé de périr là , s’il ne tâchoit ae s’en tirer par 

quel- 
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i fl' 7- quelque action dé vigueur fit tant qu’il gagn& 

—la hauceuc de BousBqueàici > que les ennemis 

Irv. Yb oecupoieuc pareillement ,, ét y aiauc logé, du. 
canon, fi le tittirer uteelfeaafiut lua: les enne- 
mis,, qui firent la même ebofe de leur côté > 
mais avec un tuccés bien durèrent, car les.ea- 
Bonriiers François ne tiroient gueres de coup 
qui nC portât, au lieu que ceux du Prince de Sa- 
xe tiroient ou trop haut ou trop bas, Monclar' 
voiant te détordre que faifok ion canon parmi 
les ennemis , fit croiant qu’il en auroit bon 
marché s’il les attaquait pendant qu’ils en . 
étoient comme épouvantés , fit marcher con- 
tr’eux quelques efeadrons avec quelque infant 
tarie^ & lès gens aiant donné lür le quartier 
qui occupoit la hauteur de Mickenfeld , ilfcea 
demeurèrent les maîtres, après avoir tué deux 
ou trois cens hommes de ceux qui firent reftr 
fiance. • 

- Cet heureux fuccés ne fut pas fuivi de l’efpe- 
rance que Monclar en avoit conçûë , car il 
croio.it que le Prince de Saxe Eifenak voiant 
tant d’obftacle à fes delfeins pourroit à la fia 
prendre le parti de fe retirer , mais en étant ar- 
rivé tout autrement , les deux armées corn*' 
mencerentàs’entreregarder plus que jamais, 
& étant vetrn un renfort aux ennemis, ilsac<- 
culerent tellement Monclar qu’ils mirent foa 
armée dans une grande difette de toutes chofçs; 
fis lui prenoient d’ailleurs tous les jours^fes 
fourageurs , qui n’ofoient plus s*écai\er, & 
qui étoient réduits à la fatale neceflité ou de fe 
fkireprendre prifonniers , ou de crever de faim 
• & de mi 1ère dMis leur camp. _ vms trilles nou- 
velles étant venues au Maréchal de Cre qui qui 

étoit 
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étpit en Lorraine , comme j’ai dit ci-devant ,1677. 

iliui envoia promptement du fecours, d’au ■ 

tant plus que le Duc de Lorraine content d’a- ^ IV ‘ ‘ 
voir Lccagé Mouzon & jette l’effroi fur toute 
la frontière, fe retirait apparement pour join- 
dre le Prince de Saxe Eil'enak , ou peut - être" 
pour paffer plus loin. Ce fecours arriva tout à ’ 
propos à Monclar qui ne fçavoit plus que de- 
venir, mais au lieu qu’il fe tenoit* caché aupa- 
ravant, s’il faut ainii dire, il prit l’ellbr après; 4 
cela ,, & le fentant des forces Supérieures à cel- 
les 4e l’ennemi ; il le pourfuivit il vivement; . • 

qu’il fut obligé de repaffer le Rhin. Monclar* 
qui étoit plein d’ambftidn ne balança point à lé : ' 
pafîèr après lui , croiant qu’il, l’obligeFoit à- 
coinbattre avant que le Duc de Lorraine: le put; 
joindre , ou qu’il put gagner un lieu de feureté* t 
* ipais n’aiant point depont prêt , . il lui fai ut al-" 

1er chercher celui de Brilàc & niant perdt** 
beaucoup.de temps avant que d’ y pouvoir arri- * 
vçr , le Prince do Saxe- le retira entre le-pont* 
de Strasbourg & la yiïîe* ii attendoit cepen- 
dant que le Due de Lorraine vint- à fon re- 
cours, mais outre que ce Prince étoit fort dé- 
goûté du peu de chofes qu’il avoit fait- avec une-’ 
puilfante armée contre un camp volant com- 
mandé par un homme qui n’avoit pas eu-gran- ' 
de réputation jufques-là , il avoit pris encore^' 
un longdètour pour éviter de relorrtber dans la^ 
mifbre où il s’étoittrouvé , ^lors qu’il avoir paf- 
fé dans un pais que nous avions rendu delèrt de- 
inhabité comme j’ai dit ci-deffus> 

Cependaht; le Maréchal de Crequi étant 
averti que le Duc de Lorraine ne pouvoit arri- 
ver entore dé long-temps au fecours du Prince 
, ' de 
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. i«77- deSaxe Eifenak, fuivit de prés le detachc- 
r- — - ■ ment qu’il avoit envoie à Monclar, & étant 
j IV * entré en Alface parles paflages de Saverne & 
de Lufefteim , il raffembla toutes fes troupes 
qu’il avoit fait marcher exprès en deux corps 
pour faire plus de chemin. Comme il étoit 
avide de gloire il fut ravi que Monelar eut 
manqué le Prince de Saxe Eifenak , fe flattant 
j qu’il ne lui écnàperoit pas ; en effet, marchant 
droit à Strasbourg , il refolut d’attaquer le pont 
pour peu qu’il eut« lieu de fe plaindre de cette 
‘ ville , & aiant publié la refolution chacun ap- 
prouva Xon reiïèntiment , fçachant combien- 
ci le s’étoit déjà déclarée pour les ennemis , 
contre la foi qu’elle avoit donnée comme j’ai 
déjaditci-deflùsde demeurer neutre pendant 
le cours de la «guerre. Ceux de Strasbourg 
fçachant le deffein du Maréchal de Crcqui , lui 
envoierent des Députés pour le prier de ne vou- 
loir pas avancer plus avant fur leur territoire , 
qui ne poutoit qu’il ne fut ruiné de la marche 
aefon armée, mais il leur répondit qu’ils dé- 
voient faire le même compliment aux enne- 
. mis', s’ils avoient tant d’envie de conferver 
leurs terres. Cependant l’armée marchoit 
toujours , ce qui obligea le Prince de Saxe Ei- 
fenak de tâcher de fe retirer dans une ifle qu’en- 
ferme le Rhin entre le pont & la ville , mais le« 
Maréchal de Crequi après avoir entfoié des 
gens pour s’oppofer à lagarnifon , en cas qu’el- 
le fe voulut déclarer contre lui , fit attaquer fon 
arriere-garde qui n’étoit pas encore paffée , & 
oùilétoitenperfonne, & le choc fut fi rude, 
que la plupart des nôtres y demeurèrent. Le 
Marquis de Rivarolles qui avoit déjà eu durant 

la 
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la campagne un coup de canon dans fa jambe 1 6 
de bois, ÿ fut blefle fi dangereufement , que Li V . 
chacun le crut mort ; fon Major & deux Capi- 
taines de fon régiment furent tués à fes côtés, 

& fon régiment tellement défait qu’il n’en refta 
pas quatre-vingt maîtres; car le Prince de Sa- 
xe*Eifènak étoit fi fort outré de fe voir ainfi ac- 
culé dans cette ifle qu’il retourna lui-même à * 
la charge jufques à quatre fois. Cependant 
quoi que tout fut jonché de morts autour de 
îjpi, il n’eut qu’une legere bleffure , au lieu 
qu’il y en avoir quantité des nôtres qui étoient 
demeurés fur la place. 

Le Maréchal de Crequi le tenant ainfi affre- 

f é dans cette ifle, il fit dire à la ville de Stras- 
ourg qu’elle prit bien garde à ce,qu’clle fairoit, 

& que le Roi fon maître étoit allez puiffant pour - 
s’en reflentir : ces menaces jointes à l’humeur * 
de ce Maréchal , qui étoit capable des plus 
grandes refolutions , intimida cette ville , fi- 
bien que quoi qu’elle eut refolu d’abord de don- 
ner toute forte de fecours au Prince de Saxe 
Eifenak, elle chercha un milieu pour le tirer 
de péril, & pour ne fepas attirer le Maréchal 
de Crequi fur les bras. Comme cet expédient 
ne fe pouvoit trouver que dans la négociation , * 
elle demanda au Maréchal de Crequi ce qu’il 
defiroit , à quoi il répondit qu’il vouloit pren- * 
dre le Prince de Saxe Eifenak avec toute fon 
armée , finoq^le faire crever de faim où il étoit 
avant qu’il fut trois jours ; mais comme c’étoit 
unechofeàne pas accorder facilement , elle 
en propofa d’autres dont elle crut qu’il pour- 
rait s’accommoder ; mais qu’il rejetta avec 
autant de hauteur que fi elle lui eqt fait un grand 
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t <-7 7. outrage en les lui propofant. Le Prince de Sa-* 
‘“7*7'xe Eilaiakoffïoitdelo retirer fans porter les 
* ^armesdetoutelacampugne-, & quoi qu’il crut 
beaucoupiaire que d'offrir cela ■, le Maréchal 
de Crequi s’en mocquoic croiant qyec’étoit à 
«r luiàfubir les conditions qu’il lui voudroit fai- 
re, &non pasàlui à les -lui propofer ; cepq®- 
dant après enavoirrefufé encore d’autres aufli 
avantageuses, il eut nouvelles que le Due de; 
Lorraines’evançoit pour dégager le Prince de 
SaxeEifenak v& cette nouvelle lui aiantfait, 
penlerà deuxfoisa ce qu’il avoità faite;, il ac- 
cepta fes premières offres', à condition. qu’il 
prendrait: un paffeport’ de: lui pour le retirer 
avec un défes gardes pour elcorte. L’accom" 
inodemetït ne tçnant plus qu’à cda,lePrince de 
SaxeEifenakis’y rcfolut&ieMaréohal deCrequi ; 
lttideiivraun paflèportoonceu en cestermes. 

François Sire de Grc qui Maréch'aJ de Fran- 
ce^ General: des' aimées: du Rÿi; en * Allemagne. , , 
fur les injlances qui: nous: ont'été faites de lapart 
dp Méjficurr: dw ta- ville de Strasbourg, en faveur 
des* troupes Allemandes' qui fa- font: jette es dans 
tm des ifits de 'leur ville afin de les lai (fer re- 
tirer en fetereté jufques à Ryaftat * , , nous incli- 
nant à leur péri cre ,. àt voulant les traiter favo- 
rablement , avons envoie un* de ms gardes pour 
faire la 1 fcurcte ckfdiies troupes jufques audit ‘ 
limât Ranjlat*; enjoignons à- toutes les troupes* 
qui' font f ous notre commandement *dcl es laijfçr 
librement paff-r jufques: audit B^injtat fans leur 
donner aucun* empêchement- , ir les Marijhatt 
dudit Strasbourg donneront les fcurctés neceffair 
res pour le retour dudit garde ; fait: au camp de 
Wcjlhmuir le* 24; Septembre 1.677. 

Ce 
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CepafTeport étant prefenté auc ParincedeSa- i 6*7 7. 

xeEifcnak il en trouva les termes trop rudes T 7 fr 

pour s’y- foumettre , & on Les adoucit en. qud- ' ** 

-que façon , apres quoi on lui permit'de le reti- 
- rer.‘ Cependant cette affaire iut un • peu -forcée 
-de part & d’autre, car 11 le-Maféchalde Grç- 
. qui n’eut point eu peupide la< ville, de Stras- 
bourg /il n’auroit eu garde de : laillèç aller les 
> ; ennemi s à frbqn marché ; fi aulfi le Prince' de 
•• Saxe Eifenak eut été feur que cette vjlle.feftit 
•'déclarée enfafareur , il n’aurait jamais ; feit 
j. une chofe commecelie-là. - Quoi qu’il enfuit 
24a ville de-Stntsbouxg voulant toujours- garder 
' quelques méfures , avec nous en - appareijçe , 
savoir chdli ce parti comme luit femblantle 
■ meilleur ; mais bien-loinquéjes uns &. les ou- 
i-très luienifctilfentgré j chacun s’en allai mal- 
-• content ; le Prince de- Saxé- Eilénak trouvoit 
■» - qu’élleen auroitpufaire davantagefi elle avoit 

* jvghiIu -pour nous , nous • ne fûmes gueres 

* iàns lut en témoigner* nôtre relïèntimetit. 

LeDuc deLorraine qui marchoit nuit&jour 

* -pour venir an feeours du Prince de- Saxe Eiiè- 
<riak, Içachanfcequi s’etoit pafTé y ne.'femit 
j plus en peine de faire -tant •• de; diligence 1 o& 
•/•comme Parméede F landres s’étoit retirée 

que lé Maréchal -deGrequipouvoit avoir alors 
4 dû feeours tant que bon lui fembk refit y . il aima 
mieux prendre de bonne- heure-fes -quartiers 
•' d’hiverque de demeiner plus longtemps en 
* . campagne ûns rietf faire. Le Maréchal de Gre- 
" qui voiant qu’il fe retirait fit femblant pareil le- 
j * mcntde vouloir donner d u repos à fes troupes* 

'-'.mais dés qu’il le fut' ii 'éloigné -qu’il n’y* avoit 
’.i -y, . . . • / .point 

itr . j t 

k. 
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t 6 7 7, point d’apparence qu’il put revenir fi-tôt , il fit 

t v? inve ^‘ r Fribourg par fa cavalerie , penuant que 

Liv. YI. l’infanterie fuivoit à petites journées. Scultz 
commandoit dans la place , & aiant été fom- 
mé de fc rendre, il fit réponfe qu’il avoit ap- 
pris Ton métier parmi les François, & qu’il fe 
. montreroit indigne des leçons qu’ils lui avoient • 
donnés, s’il ne fçavoit pas les mettre en pra- 
tique quand il en étoit befoin. Le Maréchal 
de Crequis’étoit bien attendu à une femblablé 
réponfe ; tellement que donnant fes ordres 
pour l’attaque de deux redoutes , elles furent 
prifes l’épée à la main , après quoi l’on fit les 
approches. Scuta témoigna beaucoup de re- 
folution ., mais le fuccés de nôtre entreprise 
■ ne dépendant que de la diligence , le Maré- 
chal de Crequi fe trouvoit par touç pour qu’on 
ne perdit point de temps; Ck prefence failànt 
hâter toutes chofes , on fe trouva en état au 
bout de quatre jours d’attaquer lacontrefcarpe, 
d’où les ennemis furent chalfés après une vi- 
. goureufè refiftance. On leur emporta enfuite 

• un autre ouvrage , & Scutz étant tout étonné 
de cette furie , perdit fa refolution. Aiant 
demandé à capituler le Maréchal de Crequi lui 
donna des ôtages , & en receut de fa paît , & 
la capitulation étant faite, il fortitde la placé 
avec fa garnifon qui étoit forte de deux mille 

\ cinq cens hommes. 

Cependant le Duc de Lorraine , qui avoit 

• eu avis de ce fiege , en avoit été fi furpris qu’il 

• avo it eu peine d’abord à le croire, maislacho- 
.< le lui étant confirmée par plufieurscouriers, il 
. en dépêcha un à Schutz pour l’avertir qu’il tint 
, bon , & qu’il màrchoit inceflàment à fon Ce- 

cours 
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cours , maisiles chemins commençoient à de- 1677. 
venjjii mauvais qu’il nefaifoit pas grande dili- r — Z 7 
gence, fi-bien qu’il n’étoit pas encore à moitié L v * 1 
chemin quand il apprit que la place étoit ren- 
due. Une ü méchante nouvelle l’affligea ex- 
traordinaire ment , car outre qug 1 à réputation 
y étoit interelfée , il ne doutoit pas que cela ne 
lit beaucoup de peine à l’Empereur qui perdoit 
par là un pais qui étoit de Ton patrimoine , & 
qui ne valoit gueres moins d’un million de ren- 
te. Cependant comme la chofe étoit £àns 
remede + il eiivoia Tes troupes en quar- 
tier d’hiver , pendant que le Maréchal de 
Crequi donnoit ordre à fa nouvelle conquête ; 
il laifla le Marquis de Boufflers dans Fribourg 
qui commença à y faire faire de nouveaux tra- 
vaux , & à exercer la garnifon qui étoit tous 
les jours en parti. C’éîoit pour cette raifon 
que le Maréchal de Creqûi avoit jetté les yeux 
iurlui, caril fçavoit qu’il ne pou voit choifîr 
une perfonqe qui fit mieux le iervice du Roi , 
ni qui fe montrât plus infatigable ; en effet , il 
ne dormoit jamais que dans un fauteuil, encore 
. d’un fommeil fi interrompu qu’on ne pouvoit 
pas prendre cela pour un repos.’ 

Après cela le Maréchal de Crequi marcha 
du côté de Walkrik qu’il avoit deflëin de dé- 
molir , de peur que les ennemis ne s’y forti- 
fiafifent ; en y allant l’on trouva un parti des en- 
nemis qui eut bien de la peine à fe fauven, le 
Marquis de Villars Colonel de cavalerie, qui 
avoit été détaché pour le pourfuivre , l’enfon- 
ça vigouteufement , mais y aiant trouvé une 
. vigueur égale , l’affaîRfe pafla fans avantage 
. de part ni d’autre. Les troupes étant arriv ées 
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't 677. à Walkrik on le rafa avec quelques autres châ- 
j- — 7TT teauxdans, levoifînage , tellement que ri»n ne 
Liy ‘ v - put empêcher la garni Ion de EriboUrg 4e taire 
des courfes. Cependant la iaiforï !étant v déja 
avancée le Maréchal de Crequi fit entrer lès 

- troupes en qiiartierd’hiver , après quoi il s’en 
-alla en Cour', où l’on étoit. fi content de ce 

- qu’il avoit fait , que l’on dit tout haut que Mr. 
-de Turennen’eneut pu faire d’avantage. • En 

effet , il fcmbloit que les ennemis nous duffent 
accabler cette année-là , mais fbit qu ? il y eut 
eu de ladivifionentr’eux, ou que Dieu qui eft 
maître de toutes chofcs en eut difpofé autre- 
ment , pour rendre la paix plus facile , ; ils$’en 
retournèrent fins avoir pu rien execüter de ce 
qu’ils projettoient. Cependant il fembloit 
: que fi les ennemis faifoient li peu déchoies en 

- tant d’endroits , ils devoientqdu mQins être 

- plus heureux du côté de Catalogne , ou ils 

- avpientmoiendejetter des forces à toute heù- 

* re : c'étoit la gloire & le profit des Efpagnols 
qui avoient déjà tant perdu dans .cçtte guerre , 

• - mais nous alîçns voir à quoi il tint. 

Il y avoit long-tefnps que laReine-mere 
gouvernoit en Efpagne , & qu’elle .avoit fait 
éloigner Dom Juan qui étoit un Prince de mé- 
rité & qui étoit aimé des peuples, v Elle avoit 
pour premier Miniftre le Marquis de Villafie- 
pa homme rempli de bonneopinion de foi-mê- 
. me,' & qui ièlonja coutume de$~ favoris avoit 

* le malheur de; déplaire à beaucoup de monde. 
“ Les Grands principalement ne le pouvoient 

- foufirir, foit qu’ils fqjfcnt fâchés de voir qu’il 
élevoit fa fortune au defius de la leür , ou 
qu’aiant les bonnes grâces de îar Reine , il s’én 

fit 
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fit un peu trop accroire. Cela leur aiant fait 
naître l’envie de voir quelque changement 
dans le gouvernement , ils crurent qu’il n’y 
avoitqucparlemoiende Dom Juan que cela 
pouvoit arriver, c’elt pourquoi aiant pris des 
mefures avec lui pour éloigner ce Miniftre , 
ils firent fi bien auprès du Roi d’Efpagne, 
qu’ils le lui rendirent fufpeél, & enfuite il ne 
leur fut pas dificile de lui faire agréer que Dom 
Juan qui étoit fon oncle prendrait à là place le 
maniement des affaires. D’abord que Dom 
Juan fç vit ainfi en faveur , il obligea laRciiie- 
merede fe retirer dans un Convent, croiant 
bien que s’il la laifloit auprès du Roi fon fils, 
elle ne tâchât à le mettre mal auprès de lui : 
c’étoit pour cela qu’il n’avoit pas voulu l’année 
precedente aller prendre le commandement de 
l'armée de Sicile ; mais dés qu’il le vit fans 
concurrent dans la faveur , il eut loin de pour- 
voir aux affaires de la guerre un peu mieux , & 
avec plus d’intelligence que n’avoit fait le Mar- 
quisde Villafiera. Ilenvoia en Catalogne le 
Comte de Monterai , qui étoit de fes amis de 
longue main , & lui recommanda fur toutes 
chofes les affaires de ce pais , parce que com- 
me il étoit le plus proche d’Efpagne de tous 
ceux' où l’on faifoit la guerre, il étoit bien-aife 
qu’elles allaffent bien , afin de gagner du cré- 
dit fur l’efprit des peuples qui verraient par là 
le foin qu’il prenoit de leurs frontières. 

Le Comte de Monterai étant arrivé à Bar- 
celonne avec de l’argent , y leva des troupes , 
& comme il étoit fort aimé, & que d’ailleurs 
il étoit grand Seigneur , & taifant beaucoup de 
dépenfe , toute la Nobleffe du pais & même 

Tome IL G d’Ar- 

a 



1677. 
Liv. VI. 
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t a 7 7. d’Arragon le vint trouver , lui promettant de 

: — monter à cheval toutes & quantes fois qu’il en 

Lrv. VI- auroitbefoin. Le Comte de Monterei après 
lui avoir fait beaucoup d’acceuil la traita fort 
fplcndidement , &elle s’en retourna aufli fa- 
tisfaite de lui qu’il étoit Jfotisfait d’elle, car elle 
lui avoit promis tout de nouveau de prendre les 
armes à fa première volonté ; le Comte de, 
Monterei le tenant affiné de ce côté - là , 
continua fes levées , & comme l’argent 
ne lui manquoit point , elles eurent allez, 
de fuccés. 

Cependant le Maréchal de Navaillcs , à qui 
le Roi avoit continué le commandement de 
fon armée en Catalogne T s’étant mis en cam- 
pagne , entra dans le Lampourda , où il trouva 
que les Elpagnols avoient abandonné toutes les 
places qui n’étoient pas de défenfe , après en 
avoir retiré tous les grains & tous les belliaux. 
Etant arrivé à Figuieres, il détacha deux cens 
chevaux pour aller du côté de St. Pierre de 
■ Pefcadour , où on lui avoit dit qu’ils ailèm- 
bîoient leurs troupes , comme etfe&ivcment 
cela étoit vrai: mais les Elpagnols aiant don- 
né ordre aux païfans de les avertir dés que les 
François paroîtroient, eespaïlans leur furent 
, dire que c’étoit toute f armée qui marchoit, 
tellement qu’ils le retirèrent en hâte fous le ca- 
non de Gironne, & furent caufes ainfi qu’ils 
prirent l’épouvante mal à propos. Cependant 
aiant reconnu à uu jour ou deux delà que l’al- 
larme étoit faufle, ils revinrent au meme po- 
lie , & nous y attendirent bravement. Mon- 
terei 11’étoit pas encore à leur tête quand ils fi- 
rent cette faullè démarche, & il étoit toujours 
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à Barcelonne où il tâchoit à tirer de l’argent du 1677- 
pais pour fubvenir à la dépenfe qu’il avoit faite r — rT 
depuis qu’il y étoit entré , & à celles qui lui Liv ' v t 
failoit encore faire pour foutenir l’honneur du 
Roi d’Efpagne avec quelque forte de réputa- 
tion. Cependant le Marééhai* de Navaillcs 
11e fongeoitgueres à s’avancer li avant dans le 
pais, car il avoir reçû ordre du Roi fon Maî- 
tre de mettre le fiege devant Rofes , fi - tôt que 
Duquefne feroit arrivé devant avec lès vaif- 
lèaux, c’eft pourquoi fous prétexté d’établir 
des magafins à Figuieres & à Caftillon, il s’arrê- 
toit eux environs ; mais le Comte de Monte- 
rei pénétrant à la fin la caufe d’un fi long fejour, 
jetta du fecours dans la place, & il ne fut pas 
fi-tôt entré que le Chevalier de Breteuil croila 
devant avec quatre galeres en attendant que 
Duquefne arrivât. Mais outre qu’il n’étoit 
plus temps , il y avoit des chofes de conlè- 
quence qui retenoient Duquefne à .Mefïine, 
comme je le dirai en temps & lieu , aulfi le 
Maréchal de Navailles receut - il ordre à quel- 
ques jours de-là , deneplusfonger à cette en- 
treprise , & l’on rappella le Chevalier de Bre- 
teuil avec fes galères. 

Le Maréchal de Navaillcs aiant receu ces 
ordres marcha à St. Pierre de Pefcadour où 
étoient les ennemis , & aiant trouvé leur 
carde à un défilé en deçà , il la fit pouf- 
fer jufques au gros, mais fes gens furent pouf- 
fés à leur tour en fe retirant , h-bien qu’il n’eut 
pas lieu de fe vanter de cette entreprise. Mon- 
terei aiant eu quelque petit avantage en cette 
occafion entreprit d’aller attaquer à fon tour le 
Maréchal de Navailles qui étoit campé affés 

G 2 ' prés 
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\ 671 ' P r és de la , & aiant fait palier le défilé à là ca- 
^ vallerie il le fit garder par l'infanterie pour fa- 
HvTYI. vorîfèr là retraitte en cas de befoin. Comme 
la cavallerie Efpagnolle étoit mieux montée 
que la Françoi le elle l’attaqua avec avantage, 
mais les François étant venus au fecours Jes 
uns des autres , & fe trouvant en plus grand 
nombre que les Elpagnols , ceux-ci pleierent 
bien-tôt , defbrte qu’ils auroient fouffèrt dans 
leur retraitte, fi leur infanterie , qui étoit cou- 
chée fur le ventre, n’eut arreté les François 
qui croioient en faire un grand Carnage lors 
qu’ils repalîèroient le défilé. 

Ces deux occaiions aiant fait connoître au 
Maréchal deNavailles qu’il n’y avoit pas grand 
chofe à gaigner auec Monterei , il fe retira du 
côté deCaltillon; mais le Comte de Monte- 
rei ne voulant pas lui laifïèr repalfer les Piren- 
nées fans elïàier encore fes forces contre les 
fiennes, retint quatre regimens qui alloient à 
Meffine & qui avoient relâché à Barcelonnc 
pour quelques necefïités; il manda d’aillieurs 
la Noblefiè qui lui avoit promis fecours , & 

. cette Nobl elle aiant monté à cheval C11 même 
temps , on en vit ariver de tous côtés à fon ar- 
mée & en fort bel équipage : elle avoit fur tout 
des chevaux qui étoient capables de monter 
des generaux d’armée, & le Comte de Monterei 
prefumant beaucoup de fon fecours, palîa le 
défilé qui étoit devant fon camp , refolu de 
livrer combat au Maréchal de Navailles. 

Ij^prït le droit chemin de Bellegarde, croiant 
que nous repaierions lesPirennécs par le col 
de Pertus , mais comme nous étions plus 
prés de celui de Bagnols , le Maréchal de Na- 
vailles 
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vailles qui ne vouloit point dè combat y fit mar- 1677 . 
cher Ton armée. La garnifon de Rôles qui ~ rrr- 
avoit ordre de Monterei de remettre en cam- Llv * ’ A * 
pagne, fçachant que nous prenions ce chemin, fc 
jetta dans lesPirennées avec les Miquelets d’E- 
ipagne pour nous empêcher le pallàge , & le 
Maréchal de Navailles le voiant coupé refolut 
de donner combat , puis qu’il n’y avoit pas 
moien de l’éviter. Cependant il manda les 
garnifons de Perpignan, & de Couilloure,& ces 
garnifons s’étant jointes aux Miquelets de 
P 'rance , car nous en avons des compagnies ré- 
glées auffi - bien que les Elpagnols, elles livrè- 
rent combat à la garnifon de Rofes & aux Mi- 
quelets d’Erpagne , qui s’étoient emparés cortî- 
j’ai dit des Montagnes. Le combat ne fut 
pas fi rude qu’il fut particulier, car il falloit 
grimper dans les rochers comme des chevres, 

& les plus hardis chafloient les autres làns qu’il 
y eut fouvent du làng répandu , car ces mêmes 
rochers fervoicnt de rampart contre les coups 
& on prenoit le temps, quand la décharge étoit 
faite , de le pourfuivrc l’un l’autre ; mais les nô- 
tres qui fçavoient mieux la maniéré dont il faut 
faire la guerre , ne faifoient leur décharge qu’à 
moitié & quand les ennemis penfoient venir, 
ceux qui n’avoient pas tiréfailoient feu & les 
mettaient ainfi tout en defordre. Parce moien 
on les chalïà de rocher en rocher, & le pallàge 
étant libre, le Maréchal de Navailles fit palier 
fes bagages , qui ne pouvoient que l’incommo- 
der pendant le combat. Cependant depeur 
que les ennemis ne rcviulïènt; les mêmes'trou- 
pes demeureront à la garde du col , & favorife- 
rent beaucoup la retraitte du Maréchal de Na- 
G 3 ‘ ‘."'Vailles 
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i € 7 7. Vailles , comme il fera aifé de le juger par ce 
7 ~ — rrrqui me relie à dire. 
v ‘ V1 * Le Maréchal de Navailles s’étant ainfi def- 
fait de fes bagages qui étoient partis à minuit , 
•. il décampa une heure après Cms faire fonner à 
cheval ni battre aux champs , & paiïà un dé- 
filé fans que les ennemis le fuflènt apperceus. 
\ de fa retraitte , mais fur la pointe du jour aiant 
découvert qu’il marchoit , Monterei s’avança 
lui-même à la tête du défilé & l’aiant pafle mal- 
gré la refifiance des François, il fe mit en ba- 
taille de l’autre côté. Cette aftion qui s’étoit fai- 
te bravement aiant fait connoître au Maréchal 
de Navailles qu’il avoit affaire à un homme rc- 
lolu & vigoureux, il mit fon armée en batail- 
le ne voulant pas hazarder davantage de paflèr 
un défilé devant lui , & s’étant faifi au château 
de Mafèrac , il y logea de l’infanterie & du ca- 
non. Cecanoncommançantàfaireun grand 
fracas parmi les troupes Espagnoles, Monter- 
ci le fit attaquer : lès troupes s’y portèrent bra- 
vement & le Maréchal de Navailles qui avoit 
l’œuil par tout aprehendant qu’elles ne s’en 
emparafent, veu le feu continuel qu’elles fai- 
foient, y envoia d’Aprcmont Maréchal de 
camp, avec d’Urban Brigadier d’itifanterie , 
ils vinrent à propos pour foutenir les noftres 
qui commençoient à pleiçr , & leur prefence 
aiant. réchauffé le combat, Monterei fit un 
nouveau détachement pour donner courage 
aux liens , tellement que tout le faix du com- 
bat tomba de ce côté-la. Le Marquis de 
Fuentesqui commandoit le régiment d’Arra- 

Î ;on y fit merveilles , mais aiant été blefTé dans 
a chaleur de l’aétion & qui pis eft fait prifon- 

nier 



Diqitij 




Gjjerre de Hollande. 151 
nier , cela ôta fi fort le cœur aux liens qu’ils 1 6 7 7. 

ne combattirent plus que par maniéré d’ac- r — r 

quit. Liy ' VL 

Monterei s’étant apperceu de ce defordre , 
fe trouvaJbien embarrallé pour y apporter re- 
mede , en effet fa No Welle en qui il avoir mis Ci 
principale confiance étoit emploiée d’ailleurs 
à forcer un défilé où elle avoir allés d’affaires. 

Car le Maréchal de Navailles , aiant veu que 
le Comte de Monterei étoit li fort animé à 
l’attaque de Mazcrak qu’il en negligeoit tou- 
tes les autres , avoit pâlie ce défilé en fia prelcn- 
ce avec beaucoup de courage & de conduite 
Monterei cependant qui après avoir li bien con- 
duit toutes chofes ne vouloit pas demeurer en 
fi beau chemin, fit avancer faNoblCfièpour 
forcer ce défilé, & quantité de grands Sei- 
gneur Efpagnols s’étant mêles avec elle , ils 
attaquèrent le reriment de Sauxj que le Ma- 
réchal de Navailles y avoit laillé pour le deffen- 
dre. Les efforts de cette Noblelïe furent 
grands , aulfi-bien que la deffenfe de ce régi- 
ment , mais la Noblellc aiant à la fin trouvé 
moien de palïèr le défilé , elle croioit déjà être 
au delfus de fies affaires , quand le régiment 
de la Rabliere qui avoit ordre de fbutenir le ré- 
giment de Saux , l’obligea à le repalTer. Il fut 
bien tué foixantc Gentilshommes dans cette 
occalîon , outre un grand nombre de blelfés y 
entre lefquels étoit le Duc de Mataleone , & 
qui mourut peu de jours apres de fies blelfu- 
res. 

Ce malheureux fuccés n’etonna point Mon- 
terei , qui fie trouvoit par tout le premier , & 
qui fe croioit encore affés fort pour remporter 

G 4 la 
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1677 . laViéloire; c’ellpourquoiaprésavoir fait un 
- ~T nouveau détachement , il ht attaquer de re- 
Lïy. YI. c j ie f i c • ma i s ] a nu j t étant furvenuë 

fans que les uns n’y les autres fe puflènt ven- 
ter d’un grand avantage , chacun demeura fous 
les armes, s’attendant à recommencer le lende- 
main. Cependant comme chacun vouloit s’at- 
tribuer la vi&oire , on fit fonner quantité de 
fanfares de part & d’autre , mais fur le minuit 
le Maréchal de Navailles retira Ion canon & 
le fit marcher au col , dont l’armée prit le che- 
min , aiant laifi'é les meilleures troupes pour 
faire l’arrieregarde. Les ennemis ne s’apper- 
ceurent de nôtre retraitte qu’à la pointe du jour, 
& marchèrent auffi-tôt pour charger l’arriere- 
garde, mais comme on avoit déjà bien fait du • 
chemin , il leur fut dificile de faire grand’ cho- 
fe ; ils efcarmoucherent cependant jufques à 
l’entrée du col , où ne croiant pas à propos de 
s’engager , ils tournèrent tête pour marcher du 
côté de Bellcgarde ; mais comme le Maré- 
chal de Navailles y avoit jetté du fecours quel- 
ques jours auparavant, ils n’oferent l’attaquer 
quoi qu’ils en fifïènt quelque feinte. St. André 
que le Maréchal de Navailles y avoit envoié 
pour y commander crut cependant, qu’il alloit 
ctreaffiegé, & le manda à ce Maréchal , mais 
lui qui avoit eu des avis plus feurs marcha 
promptement du cjbté de Villefranche , où il fit 
entrer lix cent hommes. En effet le Comte 
de Monterei fçaehant que la garnifon n’étoit 
pas bien forte , y avoit envoie en. deligence au 
travers desMontagnes une partie de fon armée, 
pendant qu’avec l’autre il faifoit mine de me- 
nacer toujours le château de Bellegarde , mais 

- - . ^ 
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il n’eut pas plûtôt appris qu’il y étoit entré du 
fecours qu’il contremanda les troupes , on de- 
meura encore quelque temps fous les armes de 
part & d’autre , mais les Pirennées entre deux , 
qui étoit une trop bonne barrière pour fe faire 
du mal. Cela empêcha que l’on ne fut en Scr- 
dagne cette année-là , comme on avoit accou- 
tumé depuis qu’on faifoit la guerre en Cata- 
logne , mais avec tout, ceJ^ on n’en en- 
tra pas plûtôt en quartier d’hiver; le Ma- 
réchal de Navai'lles" aiant voulu voir fe- 
parer les troupes d’Efpagne, avant que de 
feparer les fiennes. Il ne fc pouvoit que la 
France n’eut beaucoup dejaloux dans le bon- 
heur qui fe declaroit prefque par tout pour el- 
le., cependant le Roi n’apprehendoit que 
l’Ànglois,& tous les Alliés le follicitoient de 
prendre les armes en leur faveur, cela depen 
doit du Roi d’Angleterre , & tout cé qu’on 
peut dire , c’eft: que jamais embarras ne fut 
égal au lien après la bataille deCafïèl, car il 
commença à être fi fort tourmenté de lès peu- 
ples de fe déclarer contre nous , qu’ils ne lui 
donnèrent point de repos : mais ce Prince qui 
outre les raifons qu’il avoif de n’en rien faire, 
& dont j’ai parlé ci-dèvant , en avoit encore de 
fecrctes qui ne l’engageoient pas moins, chercha 
à temporifer , feignant cependant qu’il étoit 
tout prêt à prendre les armes. Ce fut pour cela 
qu’il rappella fes troupes de France , aînfi que 
j’ai fait mention ci-deffùs, amufant les plus 
crédules par ces apparences d’une rupture pro- 
c haine. On propofa cependant une ligue of- 
fenfive &_défcufive entre l’Efpagne l’Angletcr- 
tc & la Hollande , & ôhîa crut lignée en bien 
• ' ■ G s ! * dei 
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i 67 y. des endroits , quoi que véritablement elle- ne 

— le fut pas, & que le Roi d’Angleterre ytrou- 

liv. VI. vat toujours quelque obltacle. Si' j’aimois à 
parler làns fçavoir , je dirois ici que ce que 
l’on crut dans quelques Cours ’étoit véri- 
table ; fçavoir quele Roi d’Angleterre ne pou- 
vant mieux amufer fes peuples que par l’aflian- 
cé qui fut contrariée alors entre le Prince d’O- 
range & fa Nièce y donna £011 confentement * 
à caufe des conjonctures où il fe trouvoit , & 
que cependant il fit avertir le Roi de longer à 
faire la paix , afin qu’il ne fut point obligé à 
prendre les armes contre lui , mais comme jer 
n’aime à parler que de ce que je fçais pofitive- 
ment , je lailîe au leCteur à en juger ce que bon. 
luifemblera, &je crois pour moi qu’il avoit 
d’afiez bonnes raifons de ne point vouloir la 
guerre , fans l’attribuer comme on fait à cette 
intelligence dont on le foupçonne avec le Roi- 
Quoi qu’il en foit , il ne lailla pas d’armer puif* 
fament par mer & par terre , & le Roi confide- 
jant qu’il lui feroit impoffible de rdifier tout 
feul à tant de vailfeaux qu’il alloit avoir contre . 
lui, fi ce Prince fedeclaroit une fois , il refo- 
lut d’abandonner Mefline- Enefièt, il n’au- 
roit plus été temps quand tant d’armées nava- 
les auroient été en mer, & elles auroient cou- 
pé le chemin à fes troupes & à fes vailfeaux. La 
çhofe étant refoluë, comme on ne la pouvoir 
confier au Duc de Vivonne , qui n’étoit pas 
tin homme capable de la conduire , le Roi jet- 
ta les yeux fur le Duc de la Feuiilade ; mais 
ne lui dit point fon fçcret, de peur qu’étant 
divulgué , les ennemis n’apportafient quelque 
obltacle à fà retraite , il lui dit feulement qu’il 

YOU- 
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Vouloir l’envoier commander lès armes à 1677 . 

Mefïine, tellement que toute la Cour crut que . 77T 

c’étoit à caufe de l’incapacité du Duc de Vi- A ' IY * v * 
vonne qui étoit connue de plufieurs. Le Duc 
de la Feuillade le crut lui -même , & en eut 
beaucoup de chagrin , car comme il étoit bien 
auprès du Roi , il s’imaginoit que quelqu’un 
lui avoit joué ce mauvais tour pour lui rarirlcs 
bonnesgracespendantfonabfence. IUnfoup- 
çonnoit fur tout le Marquis de Louvois auprès 
de qui ilnelaifoit pas des baflèflès comme la 
plupart des Grands , & avec qui il avoit eu fou- 
vent des paroles. Son chagrin redoubla à me- 
lure que le jour de fon départ approchoit , & 
ce jour étant venu, le Roi lui donna des or- 
dres cachetées , & lui commanda de ne les ou- 
vrir que quand il feroit en mer- 11 prit la rou- 
te de Provence , & comme il étoit toujours 
malcontent de ce voiage , iljetta unmaltôtier 
dans le Rhofne qui étoit venu pour vifiter fes 
hardes , & qui vouloir à toute force qu’on lui 
ouvrit fes coffres. S’étant embarqué , com- 
me il fut arrivé û l’endroit où il devoit ouvrir 
fes ordres, il fut fort (ùrpris & tout joieux. en 
même temps d’y voir que Ion voiage ne leroit 
pas de longue durée ; cependant ne faifant pas 
femblant de rien , il continua fa route , & 
étant arrivé à Augoufte il y voulut débarquer 
pour voir l’état de la place & de la garnilon. 

La Villedieu qui avoit été Capitaine aux Gar- 
des en étdt Gouverneur, & le Duc de la 
Feuillade étant allé à fa Maifon , le fit donner 
un de fes chevaux pour faire le tour des ram- 
parts pendant qu’on le fut avertir de fa venue. 

On le trouva dans un Convent qui faifoit l’ar* 

G 6 ir.our; 
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x 6 Tj.- mour ; mais aiant fçûque le Duc de la Feuil- 

7 — lade droit arrivé , il quitta là mai tr elle pour fc 

Iv * rendre à fon devoir. Le Duc de la Feuillade 
commença dés lors à prendre une autorité de 
Viceroi, car après avoir blâmé les uns & les. 
autres du mauvais état où étoient leurs compa- 
gnies, il s’en prit au Gouverneur, & lui dit 

? ue le mauvais exemple qu’il leur donnoit, 
toit caufe de tous fesdefordres. , Il fe fit infor- 
mer de quelle maniéré il faifoit le fervicc dans 
là place , & il trouva après qu’il lui en eut ren- 
du compte, ou qu’il avoit tout oublié depuis 
qu’ilétoirencepaïs-là, ou que faute d’appli- 
cation il ne faifoit pas tout ce qu’il devoit faire. 
Chacun l’écoutoit làns ofer rien dire , car on 
fçavoit en quelle qualité il vcnoit , & il y avoit 
déjà plus d’un mois qu’on l’avoit appris par un 
marchand quiarrivoit de Rome , lequel l’a- 
voit ouï dire, dans cette ville. Cependant 
comme cette; nouvelle ne plaifoit pas au Duc 
de Vivonne,illefit arrêter, & il ne fortit de 
prifon que deux ou trois jours après que le 
pue de la F euillade fut arriv é à Mellinc. 

. Quand ce Duc eut bien réprimandé chacun, 
il ordonna de faire quelque réparation aux ou-, 
vrages de la place , & s’expliqua üe la manière 
qu’il vouloit que le fervicc le fit d’orefenavant ; 
cela fait , il remonta fur fon vaifleau & arriva à 
JVîefline, où fur le bruit que l’on avoit de fa 
ventre chacun s’étoit rendu fur le port. Lç 
•Duc de Vivonne y étoit- comme les autres 
^ avec un vifage jojeux en apparence „ mais qui 
cnrageGit en effet. Il le receppau fortir du vailr. 
léau accompagné des Jurât s,,& lui aiant cédé 
la droite,, les jurats lui prefenterent un daix 
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fous lequel il vint dans la ville avec une afîluen- 1 67 j. 

ce extraordinaire de peuple. Cependant le ' — - 

Duc de Vivonne ne parut plus , & comme ^ IV * ■ - 

tous fes ballots étoient faits vingt-quatre heu- 
res auparavant , ilfejettadansun vaillèau, & 
fit voile- en Provence , de là il s’achemina à 
Lion , où il fut obligé de s’arrêter , pour faire 
penitence des débauches qu’il avoit faites à 
Mdiine. Pour ce qui efi: de fon Secrétaire , il 
rapporta plus de huit cent mille francs de ce 
païs-îà, lefquelsleconlblerentde ce que fon 
maître étoit révoqué de fon emploi. 

Le Duc de la Feuillade étoit arrivé le ma- 
tin & fut dîner au Palais que le Duc de Vivon- 
ne lui avoit cédé. Après dîner il vifita les 
Forts & fit reveuë des troupes , & aiant été 
étonné de la maigreur des chevaux , il deman- 
da pourquoi ils étoient etl fi, méchant état , & 
çommençaà jurer contre les Officiers : mais 
croiant bien s’excufer*, ils lui répondirent que 
c’étoit manque de fourages , lùr quoi le Duc de 
Fa Feuillade jurant encore plus fort qu’aupara- 
vant leur montra la Calabre qui étoit de l’autre 
côté de la mer, & leur demanda à quoi il te- 
poit qu’ils n’y allafiTent /ourâ^ër en effet le, 

* trajeét n’ étoit que de deux îjeues , mais le Duc 
de Vivonne ncs’étoit jamais avifé dç -le faire 
pafibr , quoi que ce païs fut un des plus. Fertiles 
& des plus abondans de toute l’Italie. 

Un jour ou deux après les Jurats le vinrent 
prendre en fon Palais pour lui faire jurer .leurs 
privilèges fur les Evangiles , il monta avec eux 
encaroflè, &il aVdit avec lui un interprète* . 
parce qu’il ne paflôit point Italien , & C[ue les 
jurats ne parloicnt point François. 'Comme il 

<j T ‘ - paf- 
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16 7 7. palloit dans une rue , il vit quantité de peuple 
r rr ainailc , & s’étant avancé à une portière pour 
A,IV * vl ‘reconnoîtrecequec’étoit, il vit qu’ils regar- 

doient le portrait du Roi qu’un bourgeois avoit ' 
attaché à côté de la fenêtre avec un dais au def- 
lus de ce portrait. 11 ne dit rien fur l’heure , 
mais après avoir fait fon ferment à l’Eglife 
avec une grande folemnité , comme il vint à 
repaller dans la même rue & au même endroit, 
il commanda à l’interprète d e faire arrêter , & 
de dire aux Jurais que puis qu’ils l’avoient obli- 
* gé de jurer iur l’Evangile qu’il garderoit leurs 
privilèges , il étoit bien jufte qu’a leur tour , ils 
juraiient devant le portrait du Roi fon Maître 

Î [U*ils lui ièroient fidèles. La chofe aiant 
èmblé jufte aux Jurats , ils defeendirent de 
carrolle & jurèrent tout ce que le Duc de la 
Feuillade demanda. 

Après cette ceremonie il s’informa des gens 
qui étoient en prifon , & aiant fçû qu’il y en 
avoit qui y étoient depuis prés d’un an , il ne 
trouva pas qu’il y eut de juftice à cela , & vou- 
lut qu’on les fit fortir s’ils étoient innnocens , 
ou qu’on les punit s’ils étoient coupables , en- 
tre ceux-là il y avoit cet homme dont j’ai parlé 
tantôt, lequel avoit tué fa fœur avec le Fran- • 
Çois qu’il avoit trouvé couché avec elle , & 
le crime étant digne de punition , il fut con- 
damné à mort avec un autre qui avoit fait une 
a&ion approchante de celle-là. Leur lèn- 
tence lui aiant été apportée pour voir s’il n’y 
vouloit rien changer, il commanda qu’on 
dreflà deux potences , l’une dans le marché , 
l’autre fur le port , ce qui étoit contre la forme 
ordinaire , les Mefiuiois aiant coutume de fai- 
4 te 
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rc mourir en prifon ceux qui étoient condam- 1*77. 
liés. Auffi les Jurats lui remontrèrent- ils que r— yF 
cela n’étoit pas félon la coutume, mais il leur 1, 
répondit que la coutume de F rance étoit de fai- * 
re mourir les criminels en public , & puis 
qu’ils s’étoient. donnés au Roi , ils dévoient 
fuivre la coutume qui étoit établie dans le 
Roiaumc. Ces deux hommes moururent 
ainfi à la veuë de tout le monde , ce que per- 
fonne n’avoit point encore veu , mais le Duc 
delaFeüillade vouloit faire croire par là que 
bien-loin que le Roi eut deflein d’abandonner 
la ville , il y vouloit introduire les maximes 
Françoifes comme dans un pais qu’il preten- 
doit unir.au refte de fes Etats. „ 

Cependant pour confirmer les habitans dans 
cette penféc , il commanda des meubles fort 
iuperbes, & fit faire de la vaiilèlle d’argent, 
mais en faifànt ces fortes de choies il ne negli- 
geoit pas celles qui étoient de l’utilité publique , 
tellement que chacun fe louoit de lui , & trou- 
voit qu’il étoit bien different du Duc de Vivon- 
ne, qui ne fongeoit uniquement qu’à les plai- 
firs. Il étoit levé dés la pointe du jour , vifl- 
toit tous les poftes lui -même, fans s’en rap- 
porter à perfonne , & enfin comme s’il eut dû 
demeurer éternellement avec eux, il leur rc- 
commandoit le foin & la vigilance , leur di- 
fant qu’il ne feroit pas long - temps fans entre- . 
prendre quelque chofede confiderable , mais 
qu’il vouloit être feur auparavant s’ils feroient 
capables de fè garder eux-mêmes , parce que 
• pour l’entreprife qu’il vouloit faire , iln’auroit 
pas trop de toutes fes troupes. Les aiant accou^ 
tûmes aifiii à l’entendre parler qu’il fortiroit 

bien- 
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i<> 77- bientôt de la ville, il s’informa de la force des 

Liv. VI. y i^ es voilines , & dit aux Juràts qu’il (croit 
bien-aife qu’ils lui en fiflènt faire le plan. De 
fon côté il donna de l’argent à des ingénieurs 
Italiens pour lui défigner les places de Sarra- 
gouffe, Melaffè, &Palerme, & confrontant 
ces deiïèins avec ceux que les Jurats lui appor- 
tèrent, il leur infinua toujours de plus en plus 
qu’il alloit executer quelque entreprife confi- 
derable. Auffi-tôt le bruit en courut par toute 
' la ville , & les Efpagnols en furent fi allarmés, 
que les Gouverneurs de ces places eurent un 
* ordre'particulier de mander l’état de leurs pla- 
ces, & de fetenir fur leurs gardes jour & nuit. 

, Cependant le Duc de la Feiiillade manda 

les Officiers , des vaiffeaux &des galeres , & 
leur commanda de fe tenir prêts inceffament 
pour l’accompagner , maisilslui firent répon- 
se qu’ils ne fc pouvoient mettreen mer de plus 
‘d’un mois, ce qui fit qu’il les maltraita beau- 
coup de paroles. En effet on ne pouvoit pas 
exeufer leur négligence , & depuis que Mr. 
Dnquefnc étoit parti , ils n’avoient fongé qu’à 
fe divertir ni plus ni moins que s’ils eulïënt été 
"à Paris , & encore dans un temps de Carnaval; 
mais pour parler de Mr. Daquefnè, puis que 
l’occafion s’en prefente , 11 étoit refté encore 
quelque temps à Meffine depuis la bclleaétion 
‘qu’il avoir faite devant Païenne ; car comme 
l’Angleterre nous menaçoit dés ce temps - là , 
on avoit eu pentee d’abandonner cette ville , 
& de le donner pour cônfeil au Due de Vivon- 
nequiènaurôiteugrand befoin, fi la retraite 
eut roulé fur lui , mais le Roi aiant cru depuis 
appaifèr l’Angleterre , il avoit été mandé pouf 

:• ». . • . » : £vi 
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favorifer le fiege de Rofes , qu’on avoit eu def- 1677.^ 
foin d’alîieger, comme j’ai dit ci - devant , 
mais dont les mefures av oient été rompues par 
lefecoarsque le Comte de Monterai y avoit 
'fait entrer. Or comme je viens de dire les 
Officiers de mer n’aiant plus perfonne qui veil- 
lât fur eux depuis fon départ , s’étoient telle- „ 
ment abandonnés à la débauche, qu’ils 
croioientn’être à Medine que pour fuivre l’e- 
xemple du Duc de Vivonne leur General : 
mais leDuc de la Feüillade leur aiant dit qu’ils 
eufiènt à fe tenir prêts dans huitaine , finon 
qu’il verroit ce qu’il auroit à faire, il leur fut 
force de changer de vie & de fe ranger à leur 
devoir 

Les vaifièaux étant prêts , il fit embarquer 
la cavalerie & l’envoia à Augoufte , mais un 
peu en meilleur état qu’elle n’étoità fon arri- 
vée , car il l’avoit fait palier dans la Calabre , 
où elle avoiUrouvé tout ce qu’il luifalloit, & 
comme le Gouverneur de Regio qui étoit le 
foui qui s’y pouvoit oppofer n’étoit pas en état 
de le faire, elle avoit chargé des vailïèaux de 
toutes fortes de fourages , & par ce moien n’a- 
voit pas foufFcrt comme elle avoit fait tant 
qu’elle avoit été fous les ordres de Mr- de V i- 
vonne. Cependant les troupes portèrent des 
plaintes au Duc de la Feüillade de ce qu’il leur 
étoit beaucoup dû , & comme il fçavoit que le 
RoiAioit exactement , il fe douta qu’il y avoit 
de laftiponnerie , mais aiant peur que beau- 
coup de gens n’y euflènt trempé, ilfe conten- 
ta de leur promettre qu’il leur rendroit juftice , 

& en attendant il s’informa fous main de quelle 

maniéré les choies s’étoient palfées. Aiant 

fçû 
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i <f 7 7 fçû qu’on ne lui avoit dit que la vérité , il ert- 

T rrr voia quérir le Treforier , & lui demanda cc 

Iv ’ v * qu’il avoit fait de l’argent des troupes , mais il 
fetrouva que de concert avec le Secrétaire du 
Duc de Vivonne, ill’avoit converti en foie, 
dont ils avoient fait commerce depuis le com- 
mencement de la guerre. C’étoit aflèz dequoi 
le faire pendre , mais comme il avoit pris fes 
précautions , & qu’on ne pouvoit remuer cette 
affaire iàns y mêler le Duc de Vivonne , qui 
neanmoins en étoit innocent , il ne voulut pas 
en parler davantage , lui ordonnant cependant 
de fàtisfaire les troupes, linon qu’il auroit af- 
faire à lui. 

La cavalerie étant allée à Augoufte , comme 
j’ai dit ci-deflùs, le Duc de la Feuillade lon- 
gea à faire embarquer fon infanterie, mais il y 
avoit deux chofes dont il fe trouvoit bien em- 
barrafl'é, l’une comment il pourroit faire pro- 
vilîon de vivres fans donner d u foupçon , l’au- 
tre comment il retireroit lès malades dont le 
nombre étoit grand , la débauché l’augmentant 
tous les jours. Pour le premier il ne lui pa- 
roilloit pas fi dificile que le fécond , car fous 
quel pretexte faire embarquer des malades à 
qui la mer ne fçauroit faire que beaucoup de 
, mal : neanmoins aiant demandé aux méde- 
cins en prefence des Jurats , s’ils ne croioient 
pas que l’air leur fut bon , comme ils lui eurent 
répondu qu’ouï , il dit tout haut qu’ilfltoit 
d’advis de les emmener avec lui , & qu’on les 
mettroit quelque part dans un village pendant 
qu’il fèroit occupé à un fiege. .Les Jurats 
croiant que ce qu’il en difoit n’étoit que pour 
leur vouloir procurer la fànté , furent les pre- 
miers 
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miers à dire que cela pe leur fairoit que du bien, i<7 7»_ 
& ainfi il fe trouva délivré d’un fardeau qui lui Llv# y j. 
pefoit beaucoup , cependant il s’en trouva 
peut-être une cinquantaine qui étoient fi mal , • 
qu’on ne jugea pas à propos de les tranfporter 
dans levaiflèau, de peur que cela ne découvrit 
ce qu’il étoit bien aife qui fut encore caché. 

Ainfi pour faire toujours croire qu’il n’avoit 
point d’autre deffcin que celui qu’il avoit fait 
paroître , il fit marché pour les nourir pendant 
deux mois , & il les paia d’avance à celui avec 
qui il étoit Convenu. Or il étoit bien-aife d’in- 
finuer ainfi que l’entreprife qu’il alloit faiie le 
tiendroit à peu prés ce temps-là , car par ce 
moien il embarqua quantité de vivres & de mu- 
nitions fans qu’on fe défiat de rien. En effet y 
on en étoit fi éloigné que les Jurats lui offrirent 
de joindre deux mille hommes de milice à fes 
troupes, mais il les refufà fous pretexte qu’ils 
en pouvoient avoir affaire pendant fon ab- 

L’Hôpital & les vivres étant ainfi embarqués 
il envoia les galcres devant , fi - bien qu’il ne 
reftoit plus que l’infanterie , laquelle il fit 
entrer dans les vaiffeaux , ce qui allarma 
toute la côte , qui étoit perfuade'e auffi-bien 
que ceux de Mefline , que tous ces grands 
préparatifs fe faifoient contr’ellc. Le Duc de 
la Feüillade voiant qu’il n’y avoit plus que 
lui qui étoit refté fur le port , prit congé 
des Jurats qui lui fouhaitterent toute forte de 
profperité.dans fes deflèins , & à qui il fit 
promettre de veiller exaéfement a toutes 
chofes pendant fon abfènce. Etant ainfi en- 
tré dans fon bofd il fe tira hors de la portée du 

canon 
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j 6 7 7. canon d’où il envoia dire aux J urats qu’il avoit 

—oublié à leur dire quelqiîe choie, & qu’il les 

Liv. VI. p r i 0 ic de lç venir tiouver. Lesjurats étant en- 
trés dans la chaloupe avec celui qui leur avoit 
été faire ce meflage , ils arrivèrent à fon bord , 
où il leur dit quil ne doutoit point qu’ils ne 
fulTent bien furpris du compliment qu’il avoit 
à leur faire , qu’ils croioient qu’il alloit atta- 
quer quelque place , mais que bien loin d’y 
penfer il ne fongeoit plus qu’a s’en retourner 
en France, qui étoit tout le but de fon voiage, 
le Roi ne l’aiant envoié à Meflïne que pour re- 
tirer fes troupes. Il eft plus ailé de s’imaginer 
l’étonnement & le defefpoir de ces malheureux 
jurats que de le bien reprefenter. Après qu’ils 
eurent demeuré un moment dans le filence 9 
pendant lequel il leur étoit palfé mille chofes 
funeftes dans l’efprit , ils fejetterent à fes pieds 
comme fi la chofe eut dépendu de lui , & le 
conjurèrent de vouloir faire reflexion fur la de- 
ftinée de cent mille malheureux qui' alloient 
être expofés au lupplices les plus cruels, mais 
voiant qu’il n’en parroillbit point touché, ils 
lui dirent qu’ils ne croioient pas que le Roi, 
apres leur avoir promis de les protéger 
comme il avoit fait , vouloit faire une 
lï grande tache à Ion honneur que de leur man- 
quer de parolle. Le Duc de la Feuillade vou- 
lant exeufer le Roi leur dit qu’il ne les auroit 
jamais abandonnés , s’ils ne lui en avoient don- 
né fujet tant de fois par de fi frequentes confpi- 
rations , & qu'il ne vouloit pas expofer fes 
troupes davantage à l’inconftance d’un peuple 
fi peu reconnoiüant. Qu’il lui en coutoit plus 
de quarante millions depuis cfeux ou trois ans 
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& qu’il eut mieux vallu qu’il eut donné une 1677. 

fomme fi confiderablc à tant d’autres fiujcts. rrp 

qu’il avoit, & qui ne lui avoient jamais manqué L 1 v ' • ’ 
de fidelité. 

Comme ces reproches de part & d’autre ne 
. pouvoient qu’être Cuneftes aux jurats , ils le pri- 
renrfur un ton plus doux,& après avoir veu que 
rien n’étoit capable de le retenir ilslefupplie- 
rent du moins de permettre que ceux qui a - 
voient été tideles pullènt s’embarquer avec lui. 

Le Duc de Feuillade dit qu’il le vouloit bien 
mais qu’ils fc haftaffent linon qu’il leveroit 
l’ancre dans vingt quatre heures. Un temps 
fi court auroit beaucoup affligé ces pauvres 
gens s’ils avoient été encore capables de rece^ 
voir quelque nouvelle affliction, mais leur dou- 
leur étoit à un point qu’ils paroifibient comme . . 
inlènfibles, ne faifant que lever les yeux de mo- 
ment à autre au ciel , dont ils imploroient l’af- 
fiftance. Cependant ils le prièrent de leur 
vouloir donner plus de temps , leur remon- 
trant que vingt quatre heures étoient trop peu 
de choies pour des gens qui avoient à quitter 
leur pais & leurs biens pour toute leur vie: mais 
le Duc de la Feuillade qui naturellement n’é- 
toit gueres pitoiable , ne leur voulut jamais 
accorder que deux jours, après quoi ils s’en re- 
tournèrent dans la ville annoncer cette mé- 
chante nouvelle. 

D’abord qu’elle fut répandue par tout, c’é- 
toit un chofe digne de compaffion que d'enten- 
dre les cris de ces milèrables , qui fe defefpe- 
r oient; les uns s’arrachoient les cheveux;les au- 
tres faifoient mille imprécations contre les 
François & todpè fouhaittoient la mort dans 

la 
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* 6 7 7. la crainte de tomber entre les mains des Efpa* 

■ _ ’ V T gnols, qu’ils confideroient comme d’Impla- 
Liv * Vi ' cables ennemis. Cependant il vint une mul- 
titude effroiable de peuple fur le port , dont la 
plûpart étoient chargés de tout ce qu’ils pou- 
voient emporter , croiant qu’ils fe pouroient . 
fauver avec cela dans quelque pais étranger , il 
ni avoit pas la moitié des chaloupes qu’il falloit 
pour tranfporter tant de monde. Et dans le 
befoin qu’on en avoit on ofîroit aux mariniers 
plus qu’ils ne demandoient, afin d’être pré- 
féré , mais bien loin que le Duc de la Feuilla- 
- de voulut recevoir tous ceux qui fe prefen- 
toient, iln’enreceut pas feulement la dixié- 
me partie, tellement que c’étoit une choie 
épouvantable que de voir la contenance de 
ceux qui étoient refufés, qui tantôt faifoient mi- 
, ne de fe précipiter dans la mer, & tantôt s’é- 
lancoient vers nos vaifTeaux pour y aborder 
malgré qu’on en eut. Après qu’on eut em- 
barqué environ quatre cent cinquante familles, 
on leva l’ancre , & on tut encore long-temps à 
entendre les cris de ces malheureux dont le 
defefpoir fembloit augmenter à mefure qu’on 
s’éloignoit. Cependant les vaiflèaux étant 
arrivés à l’endroit qu’on appelleSilla &Caribdis 
furentrepouflèsducôtéduport, & lesMefli- 
nois fe preparoient déjà à fc venger , quand les 
galeres,qui étoient revenues à caufe d’une tem- 
pête qui s’étoit élevées incontinent apres leur 
départ , les remorquèrent. 

Le* vaiflèaux aiafttspaflè ce courant à l’aide 
des galeres , on prit la route de Provence, mais 
dés le lendemain la mer commença à s’agiter , 

& la tempête devint fi rude , devant que les 

gale- 
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.galères puffentgaigner le long de terre, elles r 6 7 7. 

perdirent la moitié de leur équipage. On * 

voioit des pièces du débris de côté & d’autre , & Ll v * 
le Duc de laJFeuillade crut tout perdu. Les 
vailïèaux même furent feparés les uns des au- 
tres & les Efpagnols avoient une belle occafîon 
.d’acquérir de la gloire s’ils avoient ôfé nous at- 
taquer, car il falloit palier le long de leurs cô- 
tés, & il n’y avoir point d’autre chemin. En- 
■•fin apres que la tempête^ut duré huit jours en- 
tiers , elle commença à s’appaifer , mais les 
vailïèaux ne purent jamais feraiïèmbler, & ils 
ariverent tous fépareinent fans qu’il y. en eut 
cependant pas un de perdu , il en fut de même 
des galeres , pour lelquelles on avoit beaucoup 
appréhendé , en effet ce fut comme un efpece 
de miracle que dans une fi grande tempête & 
aiant à traverfer toute la Sardaigne , elles fè 
fufiènt fauvées d’un fi grand péril. 

Pour ce qui eft des Mcfîlnois , ils demeurè- 
rent à Marlèille jufques à nouvel ordre, ce • 

4jui en affligea beaucoup d’entr’eux , qui pre- 
tendoient quelque recompenfc du Roi , dont 
ils avoient porté les interets avec chaleur. Ce- 
pendant ils fe confoloient croiant qu’ils au- 
roient bientôt la permifîïon d’aller en cour, ■ 
qu’ils avoient demandée , mais il leur fut fait 
dcflenlè de palier outre. A quelque temps 
de la, ils furent accufés d’avoir voulu mettre le 
feu dans le port , &fbit que ce fut un effet de 
leur reiîèntiment ou qu’on leur fit cette querel- 
le pour s’en d’affaire ils furent chaffés du 
Roiaume; bel exemple pour apprendre qu’il 
ne fe faut jamais révolter contre fon Prince. 

LeDuc de iaFeuillade n’avoit pas encore le- 
vé 
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vé l’ancre que les Efpagnols qui Içavoient ce 
qui le pallbiç dans la ville, s’y prefenterent 
en armés pouf s’en rendre les maitres. Le 
Gouverneur deRcgioy accourut aulii au même 
temps dans une chaloupe , croiant qu’à caufè 
des habitudes qu’il y avoit , il en faciliteroit la 
réduction. Cependant il s’y étoit déjà élevé 
deux faéfions l’une qui étoit encore animée 
d’un efprit de rébellion & l’autre en faveur des 
Efpagnols , mais le Gouverneur de Regio s’é- 
tant entremis de les accorder , il leur fit mettre 
les armés bas, fous efpcrance de rccompen- 
fc à l’une, & à l’autre fous elperance de pardon, 
On livra après cela les portes aux Efpagnols & 
les ioldats firent beaucoup de defordre en en- 
trant, foit que cela leur fut commandé ou 
qu’ils s’y portaient de leur propre mouve- 
ment, ils tuerent beaucoup de perfonnes de 
làng froid, & comme la plupart étoient de ceux 
qu’on foupçonnoit d’avoir eu part à la révolté , 
on inféra de la que ce qu’ils faifoient, ils ne le 
faifoient pas fans ordre. 

Les Efpagnols étant ainfî maîtres de la ville , 
-firent mourir un nombre infini de gens-* con- 
tre la paroi le qu’avoit donné le Gouverneur de 
Regio, tellement que comme on vit qu’il n’y 
avoit point de fureté pour perfcnne , il y 
en eut beaucoup qui s’enfuirenrehns les pais 
étrangers. La plupart pretendoient palîèren 
France, mais aiant fû le traittement qu’on 
avoit fait aux autres, ils s’arrêtèrent les uns à 
Rome , les autres dans la Cour des autres Prin- 
ces d’Italie, mais tout fi malheureux, que fi 
c’étoit à recommencer , il y a de l’apparence 
qu’ils ne fongeroient jamais à faire ce qu’ils 

ont 



Digitized by Google 

» t — w* 




Guerre de Hollande, itfp 
ont fait. LesEfpagnols voiant que leurs fu- 
jets diminuoient par les punitions qu’ils exer- 
coient tous les jours envers les autres , ne les 
dilcontinuerent pas pour cela , mais firent des 
detfènlès rigoureufes pour empêcher qu’aucun 
maître de navire ou quelque autre perfonne que 
cefiitnefortitduportou de la côte lans per- 
miffion , mais cela n’empêcha pas que l’Elpe-* 
rance du gain n T en fit trouver tous les jours qui 
au préjudice de leurs ordres tranfportoicnt ces 
malheureux , ne revenant plus eux -mêmes 
depeur d’encourir la punition qu’ils meritoient. 
Cependant la pl ûpart de nos troupes qui étoient 
revenues de ce pais-là, payèrent en Rouftillon, 
tellement que le Duc de Navailles , fe trouva 
en état d’alfieger Puicetda la campagne fui- 
vante , comme je le dirai dans la fuite de cette 
hiftoire , mais il faut qu’auparavant je rappor- 
te ce qui ariva du côté du Nort. 

Apres la bataille qui s’étoit donnée entre le 
-Roi de Suede & le Roi de Danemark auprès de 
Lundem & dont j’ai parlé ci-devant, la rigueur 
de la laifon fit que tout l’avantage que la Suède 
en retira fut , comme j’ai dit , la prife d’Ellîm- 
bourg. Cependant elle commença le blocus 
de Chrinftianftad & une partie de l’armée de 
Suede prit les quartiers d’hiver alantour , tel- 
lement que la garnifon qui n’avoit pas eu 
le temps de fe pourvoir de vivres nccellàires,. 
fe trouva fort incommodée . Le Roi de Dane- 
• mark à qui cette place étoit de confcquence 
d’elle-même, & encore parce qu’elle afiuroit 
fes autres conquêtes, refolut de s’acheminer de 
ce côté-là , dés que la faifon le pouroit permet- 
tre, & aiant eu foin de remettre fon armée, dont 

T ome IL .11 1* 
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1677. la perte néanmoins n’avoit pas été bien grande 
“ — comme j’ai dit ci-devant, il le mit en campagne 

iny. VI. ^ j a t £ te fe vingt mille hommes. Les Suédois 
fçaehant qu’il marchoit à eux , ne jugèrent pas 
à propos de donner bataille , pareeque leurs 
recreuës n’étoit pas encore avivées , mais ils 
r’enforcerent leurs quartiers, & fe mirent en 
état de fe deffendre. Le Roi de Danemark 
étant arivé à demi lieue deux , les fit reconnoî- 
tre , mais Vis décampèrent pendant la nuit , & 
s’étant fituvés avec beaucoup de précipitation , 
le Roi de Danemark jerta dans la ville tout ce 
ce qui y étoit neceiîàire , après quoi il fut met- 
tre le fiege devant Malmoé qui étoit bien forti- 
fié, &oùilyavoitune puilfantegarnifon. Le 
Roi de Sucde aiant appris que le Roi de Dane- 
mark battoit cette place avec quarante pièces 
de canon , fit dcflèin de la fecourir, mais com- 
me il n’étoit pas encore en état de marcher , il 
envoia toujours fa flotte devant- Cependant 
comme le Roi de Danemark étoit un Prince 
làge & bien avifé , il ne voulut pas attendre à 
combattre qu’il eut les ennemis lur les bras & 
par mer & parterre , mais aiant envoié ordre à 
ion armée Navale d’attaquer celle deSuede , il 
attendit de l’evenement de ce combat à pren- 
dre des mefurcs certaines pour tout le relie de 
la campagne. -Les deux armées étant arivées 
à deux lieues l’une de l’autre, celle de Dane- 
mark gaigna le vent fur celle de Suède, & s’étant 
confervé cet avantage elle tira trois volées de 
canon auLétoient le Signal du combat. Au 
même temps les vaifièaux Danois fe melerent 
avec le$Sucdois,& ceux-ci s’efFraierent en aiant 
▼eu un des leurs couler à fonds qui avoit été 
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percé de plulieurs coups, & le mirent telle- i i 
ment en defordre , qu’ils ne rendirent plus de 7-- 
' combat. Les Danois en aiant fi bon marché L1Y 
les pourfuivirent fans relâche , mais ils fe fau- 
verent la plupart, delorte qu’il y eut plus de 
defordre que de perte. 

Cependant cette viétoire ne laiflTa' pas de 
produire fon effet, car le Roi de Danemark 
qui avoit trouvé beaucoup de refiftancc à Mal- 
moé refolut de ne pas fortir de fon camp qu’il 
ne l’eut réduit fous fa puiflànce , & aiant fait 
fçavoir aux affiegés le fiiccés de ce combat ils 
en furent aufîi intimidés que fes gens en prirent 
de confiance, il attaqua là-dellus la contrc- 
fearpe & il s’en rendit maître apres un combat 
où il y eut bien du fang de verfé de part & d’au- 
tre; les Suédois aiant taché de reprendre cet 
ouvrage en chaflèrent les Danois, & ceux-ci 
honteux que cet affront leur fut arivé en pre- 
fence du Roi , le reprirent en aufiî peu de temps 
qu’ils l’avoient perdu , & furent mieux le 
conferver cette fois la qu’ils n’avoient fait l’au- 
tre. Les affiegés ne s’étonnèrent pas de ce 
malheureux fuccés & comme nonobflant la 
perte du combat naval leurs commandans les 
flattoient encore de fecours, ils refolurentde 
fe faire tuer plûtôt à la deffenfe des autres ou- 
vrages, quedes’enlaifferchafferparles enne- 
mi?. Comme la refolution étoit égale dans les 
afîîegeans , il fe pafïà une occafîon auffi chaude 
qu’on en eut encore veu , dans l’attaque d’une 
demie lune qui fut prife & reprife jufques à 
trois fois. Le Roi de Danemark étoit tou- 
jours à la queue de fes gens pour voir ceux qui 
feroient capâbles de reculer & fa prefence fît 
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ï 6 77. que les plus lâches firent auffi bien que les plus 
L yj courageux. Cet ouvrage étant emporté on y 
v ‘ ' plaça une batterie de lix pièces de canon qui fit 
une telle brèche à la muraille , que cinquante 
hommes de front y pouvoient palier, mais en 
même temps le Gouverneur fit planter des 
pallillades derrière, quoi que le canon emporta 
les travailleurs & qu’il n’y en eut gueres par- 
mi eux ou qui ne rcceut quelque blellùre 
ou qui ne fut teint du fang des autres. 
Les aflîegcs voiant que le canon ne difeon- 
tinuoit point de tirer , & qu’il voloit des é- 
clats de ces pallillades qui en eftropioient 
plulieurs d’entr’eux , jetterait de gros ba- 
lots de laine au devant, mais lesaffiegeansy 
mirent le feu avec des feux d’artifice , li [bien 
que ce leur fut un fecours inutile. 

Le Roi de Danemark les croiant abattus par 
tant de malheureux fucces & par les fatigues 
qu’il leur falloir lupportertous les jours, relolut 
de faire donner l’afiàult, après neanmoins qu’il 
auroit fait fommer le Gouverneur , lequel il 
croioit y devoir fonger à deux fois en l’Etat 
qu’étoient les chofes ; mais il lui fit reponfe 
que quand le Roi de Suede l’avoit mis dans la 
ville c’étoit pour la lui conferver, qu’il cfipe- 
xoit donc Je faire tant qu’il y auroit quelque ap- 
parence que le corps de là place étoit bon , & 
qu’il avoir une garnifon avec qui il n’y avoit 
que du plaifir à fie trouver dans le péril , puis 
qu’elle faifoit gloire de le méprifer pour le fer- 
vice de fion Prince : qu’il étoit prêt de périr ou 
de fie fiauver avec elle , mais qu’il ne lèroit pas 
dit que les fimples foldats le fiurpafialfient dans le 
zeLe qu’ils fàifoient paroître pour lui Cette 
, - rc* 
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Guerre de Hollande. 17^ 
rcponlc aiant fait conno'itre au Roi de Dane- 1677. 

mark qu’il ne fe rendroit qu’à l’extrcmité, il- rrr- 

commanda les meilleures troupes de fon ar- Llv- 
mée pour donner l’affaut, promettant pour 
les animer davantage qu’ils auroient le pillage 
. de la ville. Cette prome/Iè fit un grand eftet . 
fur l’efpritdes foldats, & étant conduits par 
de braves gens , ils montèrent à l’alîàut rcfolu- 
ment pendant que les affiegés d’une fermeté 
égalé , fe prefenterent fiir la brèche. C’étoit u#e 
choie étonnante que de voir le feu qui fe faifoit 
de part & d’autre , mais rien ne fut lèmblableà 
ce que firent plufîeurs femmes des foldats de la 

f arnilon, caries unes jetterent des grenades 
: les autres tirèrent par des créneaux . & com- 
me il étoit honteux à leurs maris de fe lailfer 
furpalïèr par un fexe fi foible , & que d’ailleurs 
ils étoient animés par le péril ou elles s’étoient 
mifes pour l’amour d’eux , ils le firent hacher 
en pièces plûtôt que de reculer. 

Cependant les Danois redoubloient leurs 
efforts à mefure qu’ils trouvoient de la refiftan- 
ce, mais toutes les avenues par où l’on pou- 
voit monter à la brèche commençoient à être 
remplies de corps morts , & l’on ne pouvoit 
plus faire un pas qu’on n’en trouvât un fous fes 
pieds ou à fes côtés. Ce fpeétacle aiant de- 
quoi étonner les plus hardis, le combat fe ral- 
lentit infenfiblement , d’autant plus qu’il y 
avoit déjà trois ou quatre Colonels qui ét oient 
demeurés fur la place, fans comter plufieurs 
perfonnesdeconfiderationqui étoient griève- 
ment blefifés. Le Roi de Danemark avoit 
peine cependant à rappeller fes gens, mais 
aiant veu revenir le Duc de Croi tout en fang 
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s é 77. avec deux Colonels qu’on portoit fur des pi- 
p — pr ques en forme de brancart, il refolut de remet- 
Iv ‘ 1# tre la partie à un autre jour, & commanda que 
chacun fit retraitte. Il prit grand foin de tous 
les bielles & vifita lui même les perlonnes de 
, qualité , leur difant mille chofes obligeantes 
pour diminuer le chagrin qu’ils pouvoient 
avoir de l’Etat où ils étoient. < Cependant com- 
me il étoit dans la refolution de donner un fé- 
cond alîàut , le Gouverneur qui avoit perdu 
beaucoup de monde au premier aiant fait bat- 
tre la Chamade, il obtint de ce Prince une ca- 
pitulation honorable. 

On remarqua en voiant palier la garnifon 
qu’il n’y avoit pas prefque de rang ou il n’y eut 
un loldat qui n’eut la tête bandée ou le bras en 
* écharpe , les chariots que le Roi de Danemark 
avoit fournis n’aiant été que fuffilàns pour ceux 
qui étoient ou cftropiés du canon ou qui a- 
voient receu quelque grande blcllùre. Le Roi 
de Danemark fit fon entrée à cheval dans la 
ville, au milieu des principaux 4 )fficiers&a- 
prés y avoir ordonné ce qu’il jugeait necellàire 
pour le bien de fon fervice, il retourna dans 
fou armée pour connoître le nombre des forces 
qui lui relloient. L’armée ne fe trouva plus 
que de feize mille hommes, y compris deux mil- 
le hommes qu’il en détachoit pour entrer en 
garnifon dans la ville ; tellement qu’il en avoit 
perdu quatre mille au fiege. Son armée étant 
lî fort diminuée il envoia promptement en re- 
crue, car il avoit advis que le Roi de Suède 
étoit refolu de lui donner bataille & qu’il raf- 
(èmbloitpour cela toutes fes forces. En effet 
ce Prince qui croioit que Malmoé dut encore 
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tenir davantage prétendoitariver allés à temps i c 
pour le fecouiir , mais autant qu’il avoit été - — 
trompé dans Ton attente , autant le Roi de Da- ^ 1 v 
nemark le fut-il en croiant que fes Officiers fe- 
roient de retour affés-tôt avec leurs recreués 
pour le combat. 

Cependant le Roi de Suede aiant appris la 
reddition de Malmoé ,’ s’en confola par l’efpe- 
rance qu’il eut que l’ennemi ne lui échaperoit 
pas , mais bien-loin que le Roi de Danemark 
fut d’humeur à le fuir , il marcha à là rencontre 
dés qu*il fut que fon deflèin étoit de donner 
combat. On ne le lui confeilloit pas nean- 
moins , mais bien d’attendre lés recreués & de 
lé retirer en attendant fous le canon de Lanfe- 
ron ou de quelque autre de fes places , mais ou- 
tre qu’il ne croioit pas qu’il lui fut glorieux de 
le faire , après tant davantages qu’il avoit rem- 
portés , il craignoit par la diffamer les places , 
dans Iefquelles il n’y avoit pas dequoi fubvenir 
à une armée'entiere & à la garnifon. Enfin fon 
courage lui aiant fait préfumer qu’il étoit alfés 
fort pour donner bataille, il marcha comme 
je vicnsdedireaudevantduRoi de Suede qui 
étoit à la tête de vingt mille hommes. 

Les deux Rois commandoient chacun l’aille 
droite de leur armée, & leur prefence animant 
leurs troupes, celles deDanemark leur payèrent 
lur le ventre tout de meme qu’il étoit arivé dans 
le combat de l’année precedente. Cependant 
l’infanterie Suedoife s’étant ralliée , eut honte 
de là fuite, & retournant au combat avec une 
refolution qui tendît du defefpoir , elle fit des 
cholés qu’on ne pouvoit attendre vrai fémbla- 
blement après l’avoir veu fuir comme elle vc- 
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1*77. noit de faire .Le Roi de DanemarLqui avoit cm 
VT ' que la victoire fe declaroit pour lui fe trouva 
i-i v. YI. tout: étonné de cette nouvelle refiftance , mais 
pendant qu’il faifoit toutes fortes d’efforts pour 
venir à bout de cette infanterie , qui s’étoit po- 
rtée dans un lieu advantageux , d’où elle faifoit 
un feu continuel , le Roi de Suede poufloit fon 
aîle gauche , & Ârenfdorf qui la commandoit 
ne put jamais la rallier. V alter General- Ma - 
jor, fous le commandement de qui le Roi de 
Danemark avoit lairté le corps de referve , 
voiant ce defordre, accourut promptement 
avec quatre ou cinq regimens d’élite pour le ré- 
. tablir ,& aiant fait avancer du canon pour don- ' 
ner le temps aux liens de fe remettre , il fe mêla 
s’y courageufcment avec les ennemis , qu’il 
tint la viétoire en balance , pendant une heure 
entière, mais étant- tué dans la plus grande 
chaleur du combat , fes gens ne s’apperçurent 
pas plutôt de leur perte , qu’ils commencèrent 
à perdre courage. Le Comte d’Ottinghen fit 
bien tout fon poffible pour les retenir, mais 
aiant été tué pareillement dans la mellée , le 
defordre qui ne commençoit que d’éclatter de- 
, vint tout vifïble , chacun abandonnant fes rangs 
pour s’enfuir. Le Roi de Suede qui ne s’étoit 
pas épargné plus qu’avoit fait le moindreSoldat, 
voulant proffiter de fa viétoire, pourfuivit les 
fuiards, mais Arenfdorf qui avoit donné advis 
au Roi de Danemark de ce qui fê pafloit, l’obli- 
gea de quitter l’attaque de l’infanterie Sucdoife 
pour accourir au fecours de*fiens. Sa prefencc 
retint l’ardeur du Roi de Suede aufli-bien qu’un 
défilé qu’il falloit paflër pour aller aux ennemis, 
niais en recompcnfc il fe fàiiit de quelques piè- 
ces 
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ccs de canon , qu’on tâchoit de fauver, & il de- 1 6 7 7. 
meura maître du champ de bataille. Le Roi -r — ÿj 
de Danemark fe retira fous Lanferon , & n’é- Iv ' 
tant pas content de plufieursOfficiers qu’on ac- 
eufoit d’avoir fui dés le commencement du 
combat, il leur fit faire leur procès, defortc 
qu’on les fit mourir après les avoir dégradés des 
armés. Il perdit dans ce combat prés de deux 
mille cinq cent, hommes avec dix ou doute 
pièces de canon. Mais comme fi les Suédois 
n’eufîcnt fû que fe battre & ne pas profïiter des 
avantages que la fortune leur otFroit, ils laiflè- 
rent comme l’autre fois perdre le fruit de la 
V iéfoire,& aiant donné le temps au Roi de Da- 
nemark de grofîir fon armée de fes recreuës, 
ils ne firent rien n’y l’un n’y l’autre de remar- 
quable pendant le relie de la campagne. 

Cependant le Marquis de Brandebourg qui 
étoit devant Stctin , comme j’ai dit ci-devant , 
aiant appris cette V i&oire , fut dans une gran- 
de apprehenfion qu’ils n’en s’uflent mieux ufer 
qu’ils n’avoient fait; car il craignoit que le. 

Roi de Suede ne chaffat le Roi de Danemark 
derifledeSchonem, &qu’aprés l’avoir ainfi 
chaffé, il ne vint lui même au fecours de cette 
ville. Il l’avoit fait blocquer, comme j’ai rap- 
porté ci-deflus, dés l’année précédente , & ce- 
la av oit épuifé en quelque façon les vivres qui 
étoient dedans , tellement que les bourgeois 
aufll bien que la garnifon fouffroient beaucoup. 
Neanmoins Wan dernot qui en étoit Gouver- 
neur excitoit tou le monde â la patience,, &fe 
paffoit lui même de peu de chofes pour montrer 
qu’il n’enfeignoit rien qu’il ne voulut bien pra- 
tiquer. Il faiidit efperer que la place feroit 
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7 . bientôt fecouruë , que le Comte de Koningfc 

■— — mark avoit ordre de le faire , & que la viéio ire 
’ du Roi de Suède ne leur ferait pas infru&u eu- 
fe,chacunfclaiflbitamuferdecesdifcours , & 
cependant la famine devint lï grande dans la 
- ville, qu’on y mangea de toutes fortes d’ani- 
maux & les chats. On y tua les chevaux , les 
chiens & on en dittribua à la garnifon tout 
de même qu’on avoit fait les autres viandes. 

Le Marquis de Brandebourg avoit fait bou- 
cher l’Odée à l’emboucheure duquel cette 
ville eft feituée du côté d’ou il apprehendoit 
qu’il vint du fecours aux affiegés ; mais la nou- 
velle lui étant venue qu’il n’y avoit rien à crain- 
dre du Roi de Suède, qui n’avoit pû profiter 
de faVicl:oire,il refolut de continuer d’attaquer 
cette place comme il avoit commencé, c’eft 
à dire de l’avoir plûtôt par la famine, que par 
la force: en effet comme il fçavoit l’état où 
elle étoit réduite , il étoit feur de fon entrepri- 
fe , fans qu’il lui coûta prefque perfonne , car 
il ne preffoit les attaques que fort l’entement, & 
plûtôt pour tenir les foldats en haleine que 
pour fe rendre maître comme je viens de dite 
de la ville à force ouverte. Cependant il la 
battoit incefiament avec fix vingt pièces de ca- 
non, & elle reflëmbloit plûtôt à une ville 
abandonnée qu’a une ville qui fleurifloit, il y 
avoit peu de temps, par un commerce allés rai- 
fonnable. Toutes les maifons étoient pref- 
ques rafées jufques au premier eftage ; mais 
l’on n’avoit garde cependant de demeurer dans 
ce qui reftoit encore debout, car on jettoit 
continuellement des bombes , & elles faifoient 
encore plus de defordre que le canon , chacun 
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fe retiroit donc dans les caves & dans les au- i 6 7 

très lieux Ibulterrains, & la milère dans laquel- ^ 

le ils vivoient jointe à une demeure li trille , Llv * * v ' 
les rendoit fi affreux , qu’ils firent peur à ceux 
qui les virent quand la ville fut rendue. 

Wandernot qui étoit un fort brave homme , 
lupportoit tous ces malheurs avec une con- • 
ltance admirable , & comme il eut été plus aife 
de périr dans quelque bonne occalîon qu’ainfi à 
petit feu , il tâchoit autant qu’il pouvoit de les 
faire naître par des fortics , mais le Marquis de 
Brandebourg ménageoit les gens tout de mê- 
me que fi c’eut été lui qui eût été affiége , & que 
c’eut été les ennemis qui euflènt été les affie- 
geans. Ces maniérés defefpcroient Wander- 
not qui n’avoit pas la force.à la main pour ren- 
verfer les tranchées , & pour s’ouvrir les pafla- 
ges , mais le defefpoir lui tenant lieu de nom- 
bre auiîi bien qu’à les gens, qui ne pouvoient 
plus vivre dans la langueur où ils étoient , il en- 
treprit de renverfer les logemens des ennemis, 

& s’y comporta avec tant de courage qu’il y 
avoit de l’apparence que la chofe lui auroit 
reuflî , s’il n’avoit été bielle dés le .commen- 
cement du combat. Comme fa bleflùre étoit 
grande il fut obligé de fe retirer , & les ennemis 
pouffèrent fes gens , qui le trouvoient éton- 
nés par fon malheur', jufquesaux pallilfades, 

La blelfure de ceGouvcrneur fe trouvant dan- 
gereulc , il fit afl'embler les principaux Officiers 
dans fa chambre avec les plus confiderables 
des bourgeois , & leur aiant dit que l’état où il 
étoit l’ôteroit bien-tôt du monde , il avoit vou- 
lu mourir avec cette confolation de fçavoir 
qu’il laiibit de braves gens pour venger fa 
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1*77. mort , & pour conferver fa place au Roi de 
— rrp Suede , que c’étoit au Seigneur Wolf à com- 
■ * ’*• mander dés que Dieu auroit difpofé de lui, 
qu’il les prioit de lui vouloir obéir en tout ce 
qui regarderoit le fer vice du Roi leur Maître , 
puis s’addreiïànt aux Bourgeois en particulier , 
. il leur dit que la patience qu’ils avoient fait pa- 

raître jufques-làétoit digne de louange, mais 
qu’ils fe fouvinlfent qu’ils n’avoient rien fait 
s’ils ne continuoient comme ils avoient com- 
mencé; qu’ils fiflèut reflexion d’ailleurs qu’ils 
pouvoient retomber fous la puiflànce du Roi 
de Suede par la paix generale, dont on com- 
mençoit à parler , & que s’ils n’avoient fait leur 
devoir , ils dévoient craindre que ce Prince ne 
s’en reflèntit un jour. Apres cela il exigea des 
uns & des autres qu’ils lui filfent ferment qu’ils 
s'acquitteraient de ce qu’il venoit de leur re- 
commander, & chacun aiant fait ce qu’il fou-s 
haittoit , il les congédia , leur.témoignant que 
Dieu l’appelleroit quand il voudroit , mais 
qu’il moureroit contant : en effet il mourut peu 
ae jours après avec-une confiance digne d’un 
brave Soldat , comme il s’étoit toujours mon- 
tré. . • 

Après cela chacun félon là volonté & félon 
cequiétoit de la raifon reconnut ' Wolf pour 
Gouverneur & il encouragea tout le monde à 
fe reflouvenir des prières que Wandernot leur 
avoit faites, mais après quelque temps de pa- 
tience, les femmes commencèrent à fe foule- 
ver avec quelques uns de la lie du peuple, fè 
plaignant qu’on les vouloit faire périr fans ef- 
perance de les pouvoir fuuver.Les bourgeois les 
plus confiderables ne paroilibient point être de 
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cette fédition, mais auffi ne s’empreflbient- 1 g 7 7 . 

ils point de l’appailèr , car chacun eut été bien 

aile d’être délivré de peine. Toutes ces cho- ^ Iv * VI. 
fes taifant conuoître à ce nouveau Gouver- 
neur qu’il lui étoit impoffible de refifter plus 
long-temps , il rendit la plate , mais qui étoit 
en li pitoiable état qu’il étoit dificile de la re- 
connoître. 

Les malheurs de la Sucde donnoient bien de 
la crainteà la France , car elle confideroit que 
la guerre ne pouvoir pas encore durer deux ans 
que cette couronne ne fut entièrement ruinée , 
après quoi les trois puiflances qui l’attaquoient 
lui rctomberoient fur les bras. Ces confide- 
rations jointes à quantité d’autres qui l’obli- 
geoient de defircr la paix , clic fit tout Ton 
poflîblepour divifèr les alliés, dont l’interêts 
étoit de ne la pas vouloir fi tôt. Cependant 
comme elle connoiiïoit le fort & le foible des 
uns & des autres, elle s’adrcfifa aux Hollandois 
qui avoient plus de lieu que pas un de s’ennuier 
de la guerre ; car outre que leur commerce 
n’étoit pas fi floriffant qu’il avoit coutume d’ê- 
tre, ils étoient épuilès par l’argent qu’ils étoient 
obligés de fournir aux autres alliés. En effet 
comme la plupart n’ avoient commencé la 
guerre qu’à leur fujet , ils n’avoient jamais pû 
s’exempter de leur continuer ce qu’ils leur 
avoient promis , les Hollandois confideroient 
d’ailleurs combien il y avoit de temps que la 
guerre duroit fans qu’on eut pû faire de conquê- 
te fur la France qui en faifoit au contraire 
tous les jour s; car elle avoit encore pris St. 
Guillainfur la fin de la campagne précédente, 

& avoit bloqué Mons qui loufiroit déjà de 
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7. grandes incommodités. Toutes ces choies 
r les aiant donc difpofés à écouter favorable- 
ment les propofîtions qui leurs étoient faites, 
la France fabriqua un traitté qui écoit avanta- 
geux aux deux parties, mais dans lequel on 
n’avoit pas eu grand foin de toutes les autres 
fi Ion en excepte les Efpagnols à qui l’on fai- 
foit rendre quelques places. Neanmoins 
comme les Hollandois ne vouloient pas 
choquer leurs alliés , ils différèrent quel- 
que temps à le ligner , & le Roi croiant 
que rien 11e les y obligeroit mieux que quand il 
fairoit quelque nouvelle conquête , il le mit en 
campagne encore plutôt qu’il n’avoit fait l’an- 
née precedente, mais pour furprendre les en- 
nemis, il feignit qu’il vouloit aller du côté 
d’Allemagne, & en effet il prit le chemin de 
Mets , qu’on n’étoit encore que dans le mois 
-de Janvier. Cependant toutes les troupes 
fortoient de-leurs garni fons fans que perfonne 
pût comprendre où elles alloient, car celles 
qui étoient du cô:é de Flandres prenoient le 
chemin d’Allemagne, & celles qui étoient du 
côté d’Allemagne prenoient le chemin de 
Flandres. Les Allemans crurent neanmoins 
que ce voiage les regardoit , & fur tout la ville 
de Strasbourg qui apprehendoit le refientiment 
du Roi-, Il y en eut d’autres qui crurent que 
le Roi alloit à T reves ou à Luxembourg , mais 
perfonne ne donnoit dans le but, fi bien que 
les ennemis éperdus de tous les côtés firent 
quantité de mouvemens inutils. Les Allemans 
fe mirent en campagne & vinrent camper fous 
Offembourg pour lecourir Strasbourg en cas 
de befoin. D’un autre côté on fit entrer des 
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troupes dans Luxembourg, & dans Treves. 1677 . 

Cependant Charlesmont , Namur & Lu- r rrr 

xembourg fe trouvèrent invertis tout en un Llv ' Y1 ' 
même jour, & les couriers qui en apporioient 
les nouvelles au Duc de Villa hermolà arivc- 
rent à demie heure les uns des autres , ce qui* 
étonna tout le monde, parce qu’il n’étoit pas 
vraifemblable que le Roi pût attaquer trois 
places fi confiderables tout à la fois. Comme 
on attendoit le dénouement de cette nouvelle, 
un autre courier arriva qui apprit que le Roi 
étoit devant Gand ; ce qui parut moins croiable 
encore que tout le relie , tellement que le Duc 
de Villa Hermofa l’aiant dit à un député des 
Etats de Hollande qui étoit auprès de lui , afin 
de le mander à fes fuperieurs , celui-ci n’en 
voulut rien faire , dilant qu’ils fe mocque- 
roient de lui de leur mander une nouvelle fi 
peu vraifemblable : toutes fois c’étoit la vérité , 
&lereften’avoit été qu’une feinte pour cou- 
vrir le véritable delïèin qu’avoit le Roi. En 
effet dés que ceux qui étoient devant les autres 
places eurent appris que Gand étoit inverti , ils 
fe retirèrent chacun dans leurs quartiers, fi bien 
que toutes ces chimères s’évanouirent pour 
foire place à la vérité. Gand n’étoit pas la plus 
forte ville des païs bas, mais ç’étoit la plus 
grande , tellement que fon fiege ne laiffa pas 
détonnner les Efpagnols, car ils n’étoient 
point en Etat de la fecourir. D’ailleurs c’étoit 
une choie qu’on difoit parmi eux aufli bien que 
parmi nous , quand le Roi alloit afîieger une 
place , il l’eft allé prendre , car on fçavoit 
qu’il prenoit fi bien fes mefures qu’il n’en man- 
quoitpasune, aulrtne lui étoit-il point arrivé 
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1677 . pendant tout le cours de la guerre d’avoir levé 

f ÿj - aucun fiege , quoi qu’il eut affiegé de fortes 

** IV ' 'places, & que de puiflàntes armées euflènt 
été en campagne pour les fecourir. Toutes ces 
chofes prevenoienc tellement l’Efprit des Gou- 
verneurs qu’ils ne fe defFendoicnt,s’il faut ainfi- 
dire , que par maniéré d’acquit , & quoi qui ce- 
lui de Gand eut plus de foixante & quinze ans , 
& qu’il eut blanchi dans le metier , toute fon 
expérience ne pût l’aflùrer contre un Prince 
qui iembîoit avoir la fortune àfesgages, D’a- 
bord le Fauxbourg fut emporté avec le fort 
qu’on y avoit élevé pour fe deffendre de la gar- 
nifon d’Oudenarde, qui avoit coutume de 
faire des courfes jufques-là ; & comme il lèm- 
bloitquecefutune témérité que d’efpercr de 
le conlèrver contre une armée qui trouvoit 
moien de triompher des plus fortes places , 
on blâma le Gouverneur de ne l’avoir pas ruiné 
avant nôtre arrivée. La contrefcarpe ne fe 
defïèndit gueres mieux que le Fauxbourg, après 
la prife de laquelle le Gouverneur rendit la vil- 
le, & fe retira dans la Citadelle , mais ce ne 
fut que prolonger fon malheur de deux ou trois 
jours, car au bout de ce temps -là, il la remit 
entre les mains du Roi qui n’avoit pas conceu 
beaucoup d’eftimc de fa valeur par la deffenfe 
qu’il avoit faite. 

Après que l’armée fe fut repofée deux ou 
trois jours, elle fe fepara en trois, & il y en 
eut deux qui firent mine de vouloir affiegcr 
Bruges &Dixmude pendant que le refte mar- 
cha devant . Ypres dont le Gouverneur avoit 
afibiblilagarnilbneii voulant envoier fecours 
aux autres. Quand le Roi fur devant, il fit une 

faute 
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faute dont il ne s’apperçût que trois ou quatre i 67 7. 
jours après , qui fut de faire attaquer la Cita- “ ri- 

delle avant la ville , dont il croioit que fe ren- Liv * ’ 
dant maître ce feroit épargner bien du temps 
& des peines ; mais il en arriva autrement , car 
le Gouverneur n’aiant plus à craindre que de 
ce côté-là. yjettalaplus grande partie defès 
. forces, & elles firent tant de refiftance que le 
Roi fut oblige de quitrer cette attaque , & de. 
retourner devant la ville. Le Roi qui étoit 
plein de fierté en fit mauvaife mine à Vauban 
qui le lui avoir confeillé contre l’avis des Ma- 
réchaux de France , & ces Seigneurs furent 
bien- ailes qu’il fut arrivé ce petit defordre,. 
afin de mortifier cet Officier qui à la vérité étoit 
fort habile homme ; mais qui s’en faifoit un 
• peu trop accroire, car il lui fembloit que per- 
fonne ne*fçavoit rien quand il étoit dans une 
tranchée, & il avoit fi -bien prévenu le Roi, 
qu’il falloit que toutes chofès s’y paflàfïènt à fa 
fantailîe. Ce n’étoit pas là neanmoins la pre- 
mière fois qu’on avoit remarqué qu’il étoit ca* 
pable de fe tromper auffi-bien qu’un autre , car 
à Rhinbergue, il avoit tracé d’abord la tran- 
chée dans un endroit fort incommode , & fort 
éloigné des ramparts , fi-bien qu’on avoit été 
obligé de rgfourner quérir les fafeines pour les 
porter d’un autre côté que l’on avoit jugé plus 
commode & qui étoit beaucoup plus proche ; 
mais tout cela ne fervit de rien , car comme 
j'ai déjà dit , le Commandant n’attendit pas 
qu’on ouvrit la tranchée & fe rendit fans coup 
ferir. 

iant 
fbn • 
def- * 



Mais pour revenir à mon fujet , le Roi a 
changé fon attaque trouva plus de facilité à 
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1677. defïein , & aiant emporté la contrefcarpe , à la 
y' prilède laquelle il yavoitplufieurspcrfonnes 
* Y1 ' de qualité de bleflës, la ville fc rendit. Le Prin- 
ce d’Elbœuf de la Maifon de Lorraine , fils 
aîné du Duc d’Elbœuf Gouverneur de Picar- 



die y eut la cuifiè caflfée, & le Roi prit beau- 
coup de foin de lui. ; non pas apparement par . 
l’amitié qu’il portoit à fa Maifon, mais parce 
qu’il venoit d’époufer la nièce de Madame de 
Montelpan qui étoit une des plus jolies perfcn- 
nesdelaCour. Elle vint trouver fon mari, 
fçaehant l’accident qui lui étoit arrivé , mais 
elle fut obligée de s’en retourner bientôt , car 
ce jeune Prince qui avoit de qui tenir dans là 
Maifon pour aimer les femmes, y aiant déjà 
quelque temps qu’il ne l’avoit vûë , vouloit à 
toute force coucher avec elle , fans confidercr 
ce qui lui en feroit arrivé. 

La ville d’Y près étant prife , la Citadelle ne 
fit pas beaucoup de refiftance ; tellement que 
ces heureux luccés aiant achevé de perfuader 



aux Provinces unies que la paix leur étoit nc- 
cefïàire , e’ies en reprirent la négociation avec 
plus de chaleur que jamais. Cependant com- 
me ces nouvelles conquêtes avec celles qui le 
faiioient en Catalogne , & dont je parlerai ci- 
aprés , apportoient quelque changement aux 
affaires , on tâcha de les accommoffbr , & on 
en vint à bout à la fin , li-bien que les Hollan- 
doisfignerent un traitée Les Efpagnols pour 
qui ils avoicut traité conjointement , & des 
interets de qui ils avoient eu grand foin , 11e 
voulurent pas neanmoins accepter les condi- 
tions dont ils étoient convenus avec le Roi. 



mais ne les rejetterent pas auffî ; car comme ce 
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traité étoit fujct à ratification , ils vouloient r 6 7 
-tâcher de le rompre,!! non profiter de l’avanta- r~ 
ge qu’ils y rencontroient ; il avoit été fait aufli L 
, un projeét de traité pour tous les autres alliés, & 
il leur avoit été montre ; mais il leur étoit fi 
defavantageux , fur tout au Roi de Danemark, 

' au Marquis de Brandebourg , & aux Princes, 
de la Maifon de Brunfwic , qu’ils étoient rc- 
folus de tout hazarder plutôt que de s’y fou- 
mettre. • On les y obligeoit de reftituer toutes 
les conquêtes qu’ils avoient faites fur les Sué- 
dois, &corrime cela étoit extrêmement dur, 
perfonne 11e pouvoir blâmer leur reffentiment. 
Pour ce qui cft de l’Empereur on lui laiffoit à 
fon choix , ou de garder Philisbourg, ou de ’ 
le rendre, moieunantquoi on lui rendroitee 
qu’on avoit pris dans le Brilgaw. 

T ous ces Pri nces qui 11e pou voient le refou- 
dre de pofer les armes à ces conditions , firent 
donc tous leurs efforts pour obliger les Hol- 
landois à ne point ratifier le traité qu’ils , 
avoient ligné , mais les voiant refolus à tenir 
leurparoie, lesEfpagnols le lignèrent pareil- 
lement de peur d’être décheus des avantages 
qu’ils leur avoient procurés ; mais fur le point 
qu’on croioit qu’il n’y avoit plus de dificulté à 
l’égard de ces deux nations , il en furvint une 
qui penfa les replonger tout de nouveau dans 
la guerre. J’ai dit ci-delTus que l’onrendoit 
aux Efpagnols quantité de places , lefquelles le 
Roi fpccifioit être en confideration de celles 
que les autres alliés feroient obligés de rendre 
aux Suédois : or comme étant aulTi éloignés 
qu’ils étoient de fe Ibumettre à ces conditions , 
ü falloir les y contraindre par la force ; * le 

Roi 
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i i 7*7. Roi pretendoit n’être point obligé à évacuer les 

7^ 77 places qu’il rend oit aux Efpagnols qu’il n’eut 
v * A * rétabli de gré ou de force le Roi de Suede dans 
celles qu’il avoit perdues. Les Efpagnols ne 
vouloient point attendre ce temps-là pour ren- 
trer dans leurs places , & dilbient que puis- 
qu’ils cxecutoient le traité , ils dévoient jouir 
à -l’heure même du bénéfice qui leur en devoit 
revenir. La chofe n’étoit pas fans difficulté 
de part & d’autre , car les Efpagnols ne fevou^- 
loient pas fier au Roi , qui après avoir rétabli 
le Roi de Suede pouvoit manquer à fa parole. 
Le Roi d’un autre côté 11e vouloit pas fe fier 
aux Efpagnols qui après être rentrés en poflèf 1 
fionde leurs places pouvoient reprendre les ar- 
mes & s’oppofèr au rctabliflèment du Roi de 
Suede. Tout cela dis-je faifant une difficulté 
qui ne fè pouvoit pas lever en un jour , on con- 
vint de part & d’autre qu’on ne fairoit point de. 
fiege pendant fixfemaines, & qu’on tâcheroit 
pendant ce temps-là de terminer les chofcs à 
l’amiable ; mais on n’y trouvoit point de mi- 
lieu,quand le Roi propofoit quelque expédient, 
les Efpagnols mettoient auffi-tôt en avant fon. 
ambition , & tâchoient d’allarmer les Hollan- 
dois par la crainte d’un péril qui leur étoit com- 
mun; fi d’un autre côté les Efpagnols v ouloicnt 
qu’on s’en rapportât à leur ixmne foi , le Roi 
remontroit aux Hollandois la jaloufie qu’ils 
avoient de fes profperités , combien ils avoient 
remué de pierres pour lui fufeiter des enne- 
mis pendant ces derniers troubles , & com- 
bien ils feroient encore capables de faire la mê- 
me chofe quand ils verroient que leur intérêt 
s’y rencontreroit. Enfin cette difficulté étoit 

prête 
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prête à faire rompre tout ce qui avoir été fait, 
..quand les Hollandois offrirent pour dernier 
expédient à être garans de la bonne foi des 
Elpagnols, & comme c’étoit au Roi après ce- 
la à choifir ou de la paix ou de la guerre , car 
les Hollandois étoient refolus de reprendre les 
armes tout de nouveau , il fe contenta de la 
paroleuqu’ils lui donnoient que les chofes lè 
paflèroient félon la juftice & l’équité. 

Pendant tout le temps que l’on avoit em- 
ploié à terminer ces differens , il s’étoit écoulé 
. non-feulement les lix femaines dont l’on étoit 
, tombé d’accord , mais encore quelques autres, 
pendant lefquels les armées s’étoient mifes en 
campagne de part & d’autre. L’armée de Ca- 
talogne qui étoit groflie d’une partie des trou- 
pes qui avoient été à Mcffine , avoit mis le fie- 
ge devant Puicerda , qui eft fcitué au milieu de 
la Serdaigne petite Province feparée du refte 
. de la Catalogne , mais confiderable en ce qu’el- 
le confine avec le Capii qui nous appartient, 
& qu’elle couvre d’un autre côté le Conflans 
dont nous fommes pareillement les maîtres. 
Ces raifonsjaiant obligé le Comte deMonterei 
de marcher promptement à fon fecours,le Ma- 
réchal de Navailles fortit de fes lignes, où il 
laiftà une partie de lbn armée , pendant qu’a- 
vec le refte il marcha à Ci rencontre : il étoit 
-cependant fort dificile au Comte de Monterei 
de venir à bout de cette entreprife ; car il lui 
falloit venir au travers des montagnes dont 
nous avions fortifié toutes les avenues. Nean- 
moins aiant fait paffer un petit détachement par 
un autre chemin que celui qu’il fuivoit , ce 
..détachement torftba fur trente ou quaraute 

hom- 
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i é 7 7. hommes que nous avions dans une tour , & les 
’ ~ y r aiant furpris il les chaflâ de ce porte. Le Duc 
■ 1V * A ' de Navaillcs aiant avis de cet accident marcha 
promptement lui-même de ce côté-là devant 
que le Comte de Monterei put fe fervir de cet 
avantage , & il reprit ce porte où il mit une plus 
forte garnifon;fi-bicn que le remede aiant été 
auffi prompt que le mal, nous n’en reçûmes au- 
' cun dommage. Cependant Monterei n’ofant 
entreprendre de pàfier outre ; les deux armées , 
demeurèrent fans rien faire, pendant que le fie- 
ge continuoit toujours fous le commande- 
ment de Mr. le Bret que le Maréchal de Na- 
‘ ' vailles y avoit laiilë , mais le Gouverneur qui 
étoit un auffi brave homme que nous en euf- 
fions encore trouvé dans aucune place , fe dé- 
fendoit admirablement bien , tellement que 
les chofes n’avançoient pas comme nous le 
fouhaitions. 11 nous arriva encore une petite 
difgrace. Mr. le Bret aiant voulu faire fauter 
un ouvrage, il retomba fur nous , & il y eut 
bien deux cens perfonnes qui en furent acca- 
blés. Tout cela aiant fait refoudre le Maré- 
chal de Navailles à revenir lui-même devant 
la place , il pourveut tous les portes , par où 
les ennemis pouvoient venir , de toutes les 
chofes neceflàires ; mais le Comte de Monte- 
rei aiant advis de fon départ , fit un mouvement 

3 ui l’obligea encore à quitter le fiege. Cepen- 
ant n’aiant rien tenté de confiderable , le Ma- 
réchal de Navailles s’accoutuma à lès allar- * 
mes & n’eut plus d’apprehcnfîon d’aller & de 
revenir. Les chofes demeurèrent en cet état 
pendant huit ou dix jours; au bout dcfquels le 
Comte de Monterei ne vofant point d’app a- 

rencc 
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rence de pouvoir fecouiir la ville , le retira. 1^77. 
Le Gouverneur , qui avoit toujours continué ^ 
de le défendre avec le même courage aiant 1 * YA * 
perdu alors toute efperancc de fecours , le ren- 
dit & fortit par la brèche ; le Maréchal de 
Navailles ne lui aiant pu refufer cette confola- 
tion , après toutes les marques qu’il avoit don- 
nées de la valeur. 

Outre cette perte que les Efpagnols avoient 
faite avec toutes les autres que j’ai rapportées 
ci-deflüs , la garnifon de Macftricht leur avoit 
encore enlevé par efcalade, peu de temps aupa- . 
ravant, la ville de Leve. G’étoit une a&ion qui 
avoit fait beaucoup de brait , & qui avoit ac- 
quis beaucoup de réputation à celui qui l’avoit 
conduite. La Bretcfche Colonel de dragons, 
dont j’ai parlé ci-devant au dernier lîege de 
Maeftricht, 1‘avoitétéreconnoître, iJ y avoit 
déjà long-temps ; & aiant cru qu’il pouroit s’en 
emparer avec plus de facilité qu’on ne penfbit , 

(car cette ville eft extrêmement forte , & l’on 
apprehendoit qu’il n’échouat dans fon entre-' 
prifè ) il ât faire des bateaux de cuir qu’il fit ef- 
faier dans les foliés de Macftricht. L’on n’y 
prit pas garde autrement : parce que tous les 
jours il y avoit quelque chofe de nouvelle in- 
vention & dont la moitié ne rcüHilToit pas. 
Toutefois il le fema un bruit par toute la ville 
que l’on vouloit furprendre Leve , & il par- 
vint jufques aux ennemis , qui neanmoins 
n’en fçurent pas faire leur profit , car après 
avoir été long-temps fur leurs gardes, il arri- 
va qu’un jour que la garnifon avoit fait la dé- 
bauche à caulè d’une certaine fête célébré chez 
les Efpagnols , I4 Bretcfche prit juftement ce 

jour- 
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1^77- jour-là pour exécuter fon entreprife , làns Iça- 

voir neanmoins ce qui fc paffoit chez eux. 

Xiv. VI. Etant arrivé prés de la Citadelle un foldat palîâ 
un folié plein d’eau tenant à là main une corde 
à laquelle étoient attachés plufieurs de ces bat- 
teauxdecuir, failànt un eipece de pont , mais 
il fc trouva que le côté où étoit -le foldat étoit 
bien plus haut que l’autre, fi bien que commç 
il fut queffion de drelfer ce pont il étoit haut & 
bas , de forte qu’il fut impolïible de s’enfervir,. 
Cependant la Bretefche n’aiant point d’autre 
parti à prendre que de s’en retourner , ou de 
faire palier l’eau à la nage , donna de l’argent à 
des foldats qui s’offrirent d’aller tenir le pont 
de l’autre côté , afin de faire paffer ceux qui ne 
fçavoient pas nager. , Lachofe aiant été exé- 
cutée , il palîà beaucoup de monde ,,fans qu’ur 
nelèntinellequiétoitfurunbaftion proche de 
là, eut encore rien dit ; mais à la fin aiant enten- 
du le bruit que les gens qui palïôient à la nage 
faifoient dans l’eau , il cria qui vive ce qu’il ré- 
péta julques à trois fois , voiant qu’on ne lui 
répondit point.ll y avoit encore un folle à palier 
pour aller à çe ballion , & nos gens fe voiant 
découverts le pailèrent promptement avec des 
échelles qu’ils drelï'erent contre le ballion , & à 
peine la fentinelle avoit-elle tiré qu’elle fut tuée 
avec dix ou douze foldats qui étoient accourus 
à l’allarme , on le faifit ainfi du ballion & enfur- 
te de la Citadelle fans coup ferir , car chacun 
dormoit d’un bon fomne après la débauche, 
& le Gouverneur lui - même qui avoit foupé 
dans la ville y étoit relié à coucher. Tout ce- 
la neanmoins ne s’étant pû faite fans bruit , il fe 
re veilla en furfault, & voulut accourir à la Ci- 
tadelle, 
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•tadelle , mais il trouva que non - feulement 1677- 

nous nous en étions emparés , mais que nous ~ 

étions déjà dans la ville, il voulut faire quel-** 1 ** '** 
que refiftance , mais la plupart des fiens aiant 
été tués, il ne fbngea plus qu’à lauver fa vie. 

La ville fut pillée , & nous y rîmes plufieurs ex- 
cès. Madame de Pachcco une des Dames 
des plus qualifiées de toute la Flandre , le trou- 
va màlheureufement dans la ville , & après 
avoir été expofée comme les autres à l’infolen- 
ce des foldats , elle fut bien-heureufe de ren- 
contrer de Naves qui lui fit rendre une jupe 
qu’on achevoit de lui ôter avec plufieurs choies 
qu’on lui avoitprilès. 1 

Ges deux dernieres conquêtes ne nous 1 èr- 
virent neanmoins de rien , &^lbus les rendî- 
mes aux Efpagnols avec les villes de Gand , 

Ath , Gourtrai , Charleroi & Limbourg. Nous 
rendîmes aufii Maeftricht aux Holland ois; 
mais comme cela ne fe devoir faire qu’aprés la 
ratification de la paix , nous les gardâmes en 
attendant , & même nous ne levâmes point le 
blocus de Mons , au fujet duquel il y avoit tous 
les jours des coups donnés. Les ennemis 
av oient tâché par plufieurs fois d’y faire entrer 
quelque convoi , car pour du monde , il n’y 
en avoit que trop, eu égard aux vivres qui y 
étoient. Ilsavoient voulu forcer le quartier 
duBarondeQuinchi, mais ils avoient étére- 
pouflès. Sur ces entrefaites le Prince d’Oran- 
ge s’étant mis en campagne , & ne pouvant 
louffrir que la ratification arrivât avant que de 
donner encore quelque marque de fon coura- 
ge , refolut avec le Duc de Villa Hermolà, 
qui eut été bie'n-aife d’apporter quelque obfta- 
- Tome U. I . cle, 
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t c 7 7. cle à la paix , de livrer combat au Duc de Lu- 

rr~ xembourg, que le Roi avoit envoié pour aflùrer 

Liv. VI. cc blocus. Le Roi aiant avis qu’il marchoit 
de ce côté-là, commanda au Duc deVilleroi 
de joindre lès troupes avec fix mille hommes, 
& le Duc de Luxembourg fe tint quelque 
temps fur lès gardes , parce que c’étoit dans le 
temps que la difficulté de l’évacuation des pla- 
ces, dont j’ai parlé ci-deHùs , fubfiftoit, mais 
dés qu’il Içût qu’elle étoit levée, & qu’on at- 
tendoit incelîament la ratification de la paix, 
il ne fongea plus à l’ennemi , & étoit tous les 
jours en débauche. Le Prince d’Orange ravi 
defçavoir l’alTurance dans laquelle il vivoit, 
refolut[de l’attaquer ; c’cftl pourquoi mar- 
chant jour & il vint camper à une lieue ou 

environ de St. Denis, où le Duc de Luxem- 
bourg avoit mis le quartier du Roi , làns qu’il 
fçût de quel côté étoit l’ennemi. Le lende- 
main matin l’armée marcha droit à St. Denis, 
aiant fon canon à la tête , fur lequel on avoit 
jetté de la toile, comme fi c’eut été du vin ou 
d’autres marchandifes. Ce canon étant arri- 
vé fur une hauteur qui étoit devant St. Denis, 
fèns qu’il parut encore perfonne de l’armée du 
de Luxembourg, on ôta les toilles, & trois 
, aefeadrons s’avancèrent contre la garde de l’ar- 
mée Françoife qui fut donner l’allarme au Duc 
de Luxembourg qui étoit à dîner chez l’Inten- 
dant dp l’armée. Au même temps on quitta 
le repas , & comme on n’avoit pas le temps de 
ièrrer la vaifièlle d’argent dans les çoffiés,on la 
jetta parles fenêtres , afin de la pouvoir mettre 
- plutôt dans les chariots & dans les charettes 
qu’on attelloit. C’étoit une chofe plaifante 
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de voir le defordre de chacun, & fur tout des 1677. 

vivandiers , qui les uns montés lur un méchant 

cheval, les autres dans une méchante charet- Lit " ^ ** 
te, nefongeoientqu’àfelàuver, lans empor- 
ter rien de leur butin. Cependant l’armée du 
Prince d’Orange avançoit toujours , & la droi- 
te le failït de Cafteau, où elle ne trouva per- 
fonne , tant le Duc de Luxembourg nvoit ap- 
porté peu d’ordre à là défenfe. Le Prince d’ü- 
range y jetta deux bataillons Anglois avec le 
régiment de Roquefevieres, qui s’en étoit allé 
xnalcontcnt de nôtre armée, où il étoit Lieu- 
tenant-Colonel dans un vieux regiment. Pour 
ce qui eft de la gauche, elle attaqua St. Denis 
que le regiment de Feuquieres délendoit , & 

•où il fe fit tailler en pièces. Cependant il fut 
obligé de pleier &les ennemis s’en fkifirent. En- 
tre St. Denis & Cafteau , il.y a un étang de cent 
toifcsdeface, & comme le Duc de Luxem- 
bourg croioit que c’étoit un allez bon folié 
pour arrêter les ennemis , il 11’y avoir perfonne 
•à le garder , mais craignant que pendaut que le 
combat s’échautîèroit à droit & à gauche , les 
ennemis ne fe fillènt unpaftàgcpar là pour fc- 
courir Mons , il y envoia des troupes cela 
.fait , il commanda le regiment de Navarre 
avec celui d’Auvergne & un bataillon du regi- 
ment du Roi pour chafter les ennemis de Ca- 
•fteau, pendant qu’avec d’autres troupes il fc 
mit en devoir de reprendre St. Denis. Mais 
comme on marchoit à Cafteau , la Motthc 
Maréchal de camp aiant apperceu que la cava- 
lerie des ennemis pallbit à la faveur de l’infan- 
terie qui étoit dedans & que fon delfein étoit 
d’aller droit à Mons, il prit douze efeadrons 
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& aiaiit mêlé de l’infanterie entre les rangs , il 
marcha à la rencontre. Il lui fit îcpailcr un 
ruilïèau qui efl à Caiteau , & l’aiant paifé après 
elle, il foutint le feu de toute l’aille droite des 
ennemis; maislans perdre un lêul pas de ter- 
rain, à quoi fon infanterie qu’il avoit mêlée, 
commej’ai dit entre fes rangs , lui fervit beau- 
coup. Cependant les troupes dont j’ai parlé 
attaquèrent Cafleau , mais après avoir perdu 
un nombre infini d’Officiers on fut obligé d’y 
envoier le régiment Dauphin , lequel ne reufi- 
fit pas mieux d’abord , y aiant eu cinq ou fix 
Capitaines dç tués avec dix ou douze Subalter- 
nes. Il ne perdit pas courage pour cela, & 
voiant qu’il étoit impofïible de forcer les enne- 
mis dans ce polie , qui n’étoit pourtant qu’une 
méchante Cenfe , à moins que d’y mettre le 
feu , . il fit tous fes efforts pour en venir à bout , 
il'pcrdit encore cinq ou fix Capitaines dans cet- 
te aélion, mais il eut au moins la confolation 
d’executer ce qu’il avoit entrepris & de reüflïr 
mieux que les autres. Le feu étant dans la 
Cenlè , ceux qui étoient dedans cherchèrent 
un paflage pour le fauver , mais le régiment 
Dauphin, qui étoit lur les avenues , les paflâ 
tous au fil de l’épée. La Roquefèrvieres qui 
après ce qu’il avoit fait craignoit de tomber en- 
tre nos mains , ne le put neanmoins éviter, 
mais aiant donné f à bourfe à celui qui l’avoit 
pris pour le laiflèr aller, il fut tué à trois pas de 
là par un autre , tellement qu’il ne put fuir la 
deftinée qui étoit toujours de mourir, car on 
ne doute point que le Roi n’en eut fait un 
exemple, d’autant plus qu’il avoit Mr. de 
Louvois pour ennemi- * - 

- ’ • - - Pcn- 
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Pendant qu’on fe battoit ainfi à Calteau avec u 7 7. 

tant de Carnage de part & d’autre, nous tâ-- - 

chions de reprendre St. Denis que les ennemis ^ IV * 
s’efforçoientde leur côté de conferver. Ce- 
pendant comme il n’étoit pas jufte qu’il n’y eut 
que de certaines troupes qui combattirent, & 
que les autres fufïènt feulement témoins du 
combat , le Duc de Luxembourg fit relever 
celles qu’il avoit polices à la garde de l’étang, 

& comme elles n’avoient encore rien fait , de 
qu’elles étoient toutes fraîches , elles fervirerit 
de beaucoup à cette attaque. Les ennemis 
après avoir fait une belle défenfe aiant été con- 
traints de ceder , revinrent neanmoins à la 
charge, & le combat dura ainfi julqu’entredix 
& onze heures du foir , fans que la fortune fe 
fut encore déclarée pour aucun parti , car quoi 
que nous enflions chaflfé les ennemis de Ca- 
lleau , & que nous euflions repris St. Denis , 
nous y avions perdu tant de monde que nous 
ne nous devions pas venter de cet avantage. 

La nuit aiant fait ainfi cefler le combat le 
Duc de Luxembourg croiant qu’il recommen- 
ceroitavcc la pointe du jour, refolut d’aban- 
donner fes polies, & de fe retirer du côté de 
Mons , ou Montai & Quinci étoient dans un 
camp bien retranché. L’armée marcha à la 
Sourdine craignant d’ètre fuivie , & on de- 
meura le relie de la nuit fous les armes, croiant 
avoir toujours l’ennemi après foi. Le lende- 
main matin il parut quarante cavaliers du côté 
du quartier de Montai, & d’abord qu’on les 
apperçût, on tira le canon fur eux, mais com- 
me 011 vit qu’ils s’approchoient toujours , & 
qu’en s’approchant ils faifoient ligne du cha- 

I 3 peau 
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1*77. peau comme s’ils eullènt voulu parler , on fut 
Liv vT * ^ cur rencontre ■> pour fçavoir ce qu’ils vou- 
‘ loient dire. Quoi qu’on fut en plus grand nom- 
bre qu’ils n’étoient & même qu’on marchât l’é- 
pée à la main , ils ne s’arrêtèrent pas pour cela, 
mais vinrent au contraire , fans faite femblant 
de rien craindre , tellement qu’on ne fçavoit 
ce que cela vouloit dire , mais quand ils turent 
à cinquante pas , ils fe mirent à crier la paix* 
& ce mot nous aiant frapé les oreilles, on mit 
l’épée dans le foureau., & on fe mêla les uns 
parmi les autres , comme fi l’on eut été amis 
de longue main. Ils demandèrent qu’on les fit 
parler au Duc de Luxembourg, & y aiant été 
conduits, ils lui dirent que le Prince d’Oran- 
ge venoit de recevoir la ratification de la paix, 

. • à. qu’il venoit de la faire publier dans fon ar- 

mée. Chacun entendant ces nouvelles fut 
bien fâché que le Courier ne fut pas arrivé la 
veille, ce qui auroit fauvé la vie à beaucoup 
d’honêtcsgens^ mais le mal étant fans reme- 
de, on commença à fe rejouir, car comme 
la guerre avoit été fort rude , chacun étoit bien- 
aife de prendre un peu de repos. 

Deux ou trois heures après le Duc de Villa 
Hermofa pafià au travers de nos quartiers pour 
aller âMons, & comme chacun le faluoit & 
qu’i 1 ôteit le chapeau à chacun , on apperceut, 
en levant fon manteau avec le bras, qu’il avoit 
un gros chappellet à la main , dont il tenoit 
les rênes de fon cheval , ce qui parut un plai- 
lant équipage pour un General d’armée. 

La paix fut ainfi conclue entre les Elpagnols, 
les Hollandois & nous , pendant que les autres 
alliés le montroient toujours dificiles fur les 

pro- 
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propofitions qui leur étoient faites. Cepcii- 1677. 
dantleRoin’aiantpIus que faire de tenir une - — — 7— 
armée en Flandres , commanda au Duc de Llv ‘ V1 * 
Luxembourg de faire marcher fes troupes dans 
lepaïsde Julicrs, où elles achevèrent de rui- 
11er les peuples qui n’avoient déjà que trop fouf- 
fert de la guerre, mais auparavant il s’empaia 
d’Aix la Chapelle, & s’avança vers la ville de 
Cologne dont il ravagea le territoire jufques à 
tant qu’elle eut paie au Roi l’argent qui lui 
avoit été pris par le Marquis de Grana avec 
l’intérêt, ainfi cette ville fut relponCable de ce 
qu’elle rf avoit que faire , mais ce n’ell pas d’au- 
jourdhui que le plus fort opprime le plus foi- 
ble. 

Les mêmes raifons qui avoient obligé le Roi 
à fe mettre de bonne heure en campagne , l’o- 
bligeant encore à faire fon poffible pour que les 
ennemis 11e fillènt rien en Allemagne , il re- 
commanda au Maréchal de Crequi , dont il 
étoit trop content pour ne lui pas donner enco- 
re le commandement de fon armée , de s’op- 
polér à leurs deflèins. Le Duc de Lorraine 
outré de la perte de Fribourg ne fongeoit qu’à 
le reprendre ,» & quoi qu’il ne vint que d’épou- 
fèr la veuve du Roi de Pologne qui étoit fœur 
de l’Empereur , & dont il avoit été long-temps 
amoureux , il ne fc donna pas le temps de goû- 
ter les douceurs d’uti mariage fi conûderablc, 
tant cette affaire lui tenoit à cœur. Toutes 
chofes fèmbloient favorifer fon entrepriie , 
tout étoit pour lui aux environs de cette place. 
Strasbourg d’ailleurs nous étoit toujours con- , 
traire, & nous n’avions point de place qui ne 
fut éloignée de cette nouvelle conquête , fi- 

1 4 bien 
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1677. bien qu’il fembloit dificile que nous la puffions 

— conferver. Tout cela obligeant le Duc de 

Iav. VI. Lorraine à ne nous pas lailfer le temps de nous 
établir dans le voifinage , il fe mit de bonne 
heure en campagne.' Le Maréchal de Crcqui 
qui vouloit foutenir la réputation , qu’il s’é- 
toit acquife l’année d’auparavant , s’y mit auffi 
de fon côté , & comme il avoit peur qu’il n’in- 
veftit Fribourg , avant qu’il y eut fait entrer 
des munitions , il fe hâta de pafiër le Rhin- 
Mathieu qui entendoit fort bien l’infanterie, 
fe jetta dedans avec deux bataillons , & le Mar- 
quis de Bouffiers que l’on croioit plus propre 
pour la campagne en fortit. Cependant on 
en retira aufli Mathieu quelques jours après , 
&on y mit du Fay qui avoit défendu Philis- 
bourg. 

Le Duc de Lorraine voiant que le Maré- 
chal de Crequi l’avoit prévenu pour lui faire 
croire qu’il ne fongeoit point à Fribourg , s’ap- 
procha du Rhin , où il fit mine de vouloir con- 
llruireunpont, & cette feinte aiant attiré le 
Maréchal de Crequi , les deux armées fe trou- 
vèrent campées à une lieue l’une de l’autre , la - 
rivière d’Eltz entre deux. Cette civiere étoit 
guaiable prefque partout , maïs comme il y 
avoit encore des défilés qui les feparoient , il 
étoit impoflïblc qu’elles en vinflènt aux mains 
fims v que celle qui iroit attaquer l’autre, ne rc- 
ceut beaucoup de ddàvantage. Cependant 
comme cela nous tenoit un peu trop en alfu- 
rance , & que nous en étions moins foigneux 
à faire nôtre devoir, le Colonel Harant vint 
attaquer nôtre garde , & il jetta une telle allar- 
. me dans nôtre armée que tout le monde mon- 
ta 
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ta à cheval , mais il ne lailîà pas de faire fa re- ï ^ 7 7. 
traite & de nous emmener des prifonniers. 

Ce malheur nous devoit rendre lâges, nean- ^ lv * *** 
moins celui qui montoit la garde le lendemain 
11’en aiant pas mieux pris les précautions , Ha- 
rant le vint encore enlever & le defordrefut 
plus grand dans nôtre armée qu’il n’avoit été 
la veille. Le Maréchal de Crequi étoit au de- 
fefpoir de ces fortes de choies , & quoi qu’elles 
ne fulTent pas de grande importance , il lui 
fembloit toutefois que c’étoit mal débuter pour 
efperer de grands fuccés dans la fuite, il étoit 
jour & nuit à cheval pour empêcher qu’il ne 
lui arrivât un femblable accident , & quoi 
qu’aprés cela il fut en droit de fe montrer feve- 
re, il fe contraignait de peur de perdre en un. 
jour la réputation qu’il avoit acquife envers les 
troupes depuis lajournée de Taverne. 

Pendant que les deux armées étoient ainlî ft 
prés l’une de l’autre , le Duc de Lorraine fai- . 
foit femblant de négocier quelque traité avec 
ceux de Strasbourg, afin que le Maréchal de 
Crequi crut toujours qu’il vouloit paflér en Al- 
face. En effet il en fut ü-faien prévenu qu’aiant 
receudu renfort qu^l’on avoit tiré de l’armée 
de Schomberg qui étoit dans le païs de Juliers* 

•il tenta de le jetter en Suaube pour obliger le 
Duc de Lorraine à^e pas longer à palier le 
Rhin ; mais il y trouva tant d’obilacle qu’aprés- 
avoir marché du côté des montagnes , tout le 
fruit qu’il en retira, fut de s’emparer du Fort 
St. Pierre , à la garde duquel il laiffà le Mar- 
quis cle Boufffers avec un détachement de trois- 
mille hommes. Cependant le Maréchal de 
Schomberg , dont l’armée avoir été beaucoup 
: ‘ I s affôi- 
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^1*77. affaiblie par lefecours qu’il lui avoit fallu en- 
T TT voicr au Maréchal de Crequi , étant obligé de 
iv. vl.|' e ret j rer f ut chargé par les Generaux Spaen & 
Chauvet , & fan arrieregarde eut beaucoup de 
peine à fe fauver fous le canon de Maeltricht. 

Le delicin du Maréchal de Crequi aiant eu 
le fuccés que je viens de dire , les deux armées 
revinrent fur les bords de l’Eltz ; le Maréchal 
de Crequi couvrant toujours Fribourg, fur ce 
qu’il s’étoit remis en tête que le Dub de Lorrai- 
ne en vouloit en cette place ; car il faifoit un 
grand amas de toutes fortes de munitions dans 
levoifinage, & il lui arrivoit incdïàmment de 
nouvelles troupes qui prenoient toutes ce che- 
min-là, les deux armées étant fi proches l’une 
de l’autre , il n’y avoit point de jour qu’il n’y 
eut des efcarmouches , où tantôt l’avantage 
étoit de nôtre côté , & tantôt du côté des Alle- 
mans. Cependant le Duc de Lorraine ne 
cherchoit qu’à nous amufer.par là , tandis qu’il 
fit marcher des troupes de fa fécondé ligne 
pourfefaifirde Landeflinghen , d’où il eut pu 
enfuite marcher à Fribourg fans que nous nous 
' y pufîions oppofer. Le Maréchal de Crequi, 
aiant avis de ce détachenlfcnt, marcha jour & 
nuit pour y arriver le premier , & à peine ve- 
noit-il de s’en fâifir q.ue les ennemis fe prefen- 
terent aux portes , où il fÊtkt un rude combat , 
àqui en demeuroiem le întutre ; mais l’avanta- 
ge que nous avions d’y être arrivés les premiers 
nous aiant fèrvi pour nous en confèrver la pofi- 
feffion , les ennemis furent obligés de fe retirer 
après avoir perdu quelque monde. 

Le Duc de Lorraine aiant ainfi manqué 
Landeflinghen paflà l’JEltz & prit un autre che- 
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min pour aller à Fribourg, s’aflurant que le Ma - 1 6 7 ?• 
rcchal de Crequi en retireroit Tes troupes pour L ~ IV yf. 
marcher contre lui, en effet il ne manqua pas 
de fe mettre en campagne fur l’advis qu’il eut 
de là marche, mais il laülà un détachement dans 
Landeflinghen , & s’étant campé avantageu- 
fement, le Duc de Lorraine n’olà entreprendre 
de le forcer dans fes polies. Cependant il rc- 
folut de lui boucher les partages de Brilàc , par 
où îl avoit coutume de tirer lès vivres, & le 
Maréchal de Crequi fut obligé d’en recevoir 
de Fribourg, mais comme il l’auroit affamé 
à la fin , il retira fes troupes de Landeflinghen. 

& ne conferva que l’Eglife qu’il avoit fait toni- 
fier. Il rappella aufii quelques garnifons qu’il 
avoit dans des Châteaux , & voiant que la faim 
le prertoit , il marcha au Duc de Lorraine 
pour lui donner bataille , le Duc de Lorraine 
étant venu à bout de fon deflèin qui étoit de 
lui faire abandonner Landeflinghen , prit un 
porte avantageux , & retint la furie du Maré-, 
chai de Crequi par la difficulté qu’il y avoit à 
l’y forcer. La tête des deux armées combat- 
tit cependant , mais comme le terrain n’étoit 
pas prop^Ù^T étendre un grand front, il fè, 
parta fi m Ithofe qu’il n’y eut què qûélques 
gens q\4HPItmoucherent les uns après les 
autres. Cette occafion s’étant paflee (ans 
avantage de part n’y d’autre ,1c Duc de Lorrai- 
ne fit feinte de fè retirera Rhinfeld, mais au 
lieu de fuivre l’avant garde qui en avoit pris le 
chemin, iï la coiuremanda , «St marcha à 
Landcfliiughcn, où il fçavoit qu’il n’y avoit pas 
preique de monde ; il attaqua l’Eglife & la 
earnifon s’étant rendue il s’empara de ce porte s 

16 pen- 
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i 6 tj. pendant que le Maréchal de Crequi qui avoit 
r — ~ r~- crû d’abord qu’il marchoit à Rhinfeld, le 
Ll v * V1 ' prefifoit d’arriver allés à temps à fon lécouf s. 
Voiant qu’il avoit manqué fon coup, il jetta un 
bataillon du régiment de Turennc dans Fri- 
bourg, & comme le Duc de Lorraine avoit re- 
ceu un grand renfort, il voulut fe retirer à 
Brifac apres avoir retiré le Marquis de Bou- 
liers du fort St pierre , mais le Duc de Lorrai- 
ne s’étant mis à le pourfuivre donna fur fon 
arrieregarde qui fit une bonne refiftance. 

Le Maréchal de Crequi s’étant retiré auprès 
deBrilacépiala contenance des ennemis , qui 
voiant tant de monde dans Fribourg n’oferent 
jamais l’attaquer; joint à cela que la paix ve- 
nant de fe faire en Flandres, le Duc de Lu- 
xembourg marchoit du côté de Cologne com- 
me j’ai dit ci-devant, deforte qu’ils. furent 
obligés d’y envoier un détachement. Ce fut 
alors que le Duc de Lorraine marcha eftedi- 
▼ementà Rhinfeld qu’il craignoit que le Ma- 
réchal de Crequi ne voulut affieger , & y aiant 
laiflfé Staremberg avec un détachement eonft- 
dcrable pour couvrir le pont , il retourna du 
•côté de Fribourg & en paflà fi prés qu’on tira le 
canon lùr lui. Le Maréchal de ( i <a:i crai- 
gnant qu’il ne le fut aller nliicg^^marcha. 
après lui, mais aiant eu nouvel le quhl avoit paf- 
fë outre , il refolut de combattre. Staiem- 
/ berg qui s’étoit retranché à la tête du pont de 
Rhinfeld où il fe pouvoir retirer [toutes fois & 
quantes , & qui étoit un fort brave hom- 
me, ce qu’on reconnut bien alors , & ce qu’on 
a encore mieux reconnu depuis au fiege de 
Vienne, qu’il a deflendu fi glorienfement 
. 1 mar- 
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marcha au devant du Maréchal de Crequi pour i 6 7 7 * 
difputer quelques défilés , mais en aiant été lTvTŸL 
chafié par nos dragons il fc retira dans fon 
camp qui étoit deitèndu par un fort , où il 
avoit logé du canon. Nos dragons qui avoicnt 
forcé les défilés forcèrent encore le camp ; & 
Staremberg aiant defifein de retirer ion canon 
du fort pour le tranfporter dans la ville, fut fi 
preifé qu’il n’en eut pas le temps. Les trou- 
pes qui étoient entrées dans fon camp, cou- 
pèrent le détachement qu’il y envoioit, & le 
canon fut pris, & fon détachement taillé en 
pièces. Staremberg voiant que tout lui fuc- 
cedoit fi mal , prit le parti qui lui reftoit , qui 
fut de fe retirer au pont , mais l’empre/lement 
que fes troupes avoient de s’y rendre aiant fait 
quelque defordre à l’entrée , les nôtres y fur- 
vinrent, qui firent un étrange carnage- Un 
Prince de lamaifonde Bade y fut tué avec le 
fils du Comte^e Souches General des armées 
de l’Empereur, & Staremberg croiant tout 
perdu, Attirer du canon qui étoit dans une 
Tour furie pont, lequel tua indiffèrement & 
amis & ennemis , cependant comme il faifoit 
beaucoup de fracas nous en fûmes moins ar- 
dens à la pourfuite , tellement que les ennemis 
iè retirèrent en feureté. 

Après le Combat de Rhinfeld., le Maréchal 
de Crequi détacha le Comte de Choifeul qui 
s’empara de plufieurs Châteaux & entr’autres 
de ceux d’Horn & de Rothelin, par le moien 
defquels on Brida la garuifon de Rhinfeld. Le 
Comte de C loifeul marcha enfuite contre la. 
petite ville de Sekinghen qui n’étoit confide- 
rable que. par le pont qu’elle a fur le Rhin- 
* I 7 En 
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En effet la garnifon aiant peur d’être forcée 
dedans, l’abandonna aulfi tôt , mais aiant vou- 
lu mettre le feu au pont auparavant , depeur 
que les François ne s’en faillirent, ce qui leur 
auroit facilité le pillage de la ville, lèvent re- 
pouflà la flamme contre les plus proches mai- 
fons , & le feu s’y étant mis Xans qu’on y put 
mettre remede, ilgaigna de maifon en mai* 
fon , & ainfi la plus grande partie de la ville 
fut réduite en cendre. Cependant les Fran- 
çois ne purent profiter de ce defordre , parce 
que le Rhin étoit entre deux , & qu’ils n’a- 
voient point de batteaux pour le paffer. 

Le Comte de Choifêul s’étant rejoint au 
Maréchal de Crequi , on eut deflèin d’affieger 
Rhinfeld , mais les SuifTes'jaloux d’avoir les 
François pour fi proches voifins, fc remuè- 
rent entr’eux & commencèrent à murmurer de 
tout ce qui fe faifoit. Mr. de Gravellc qui étoit 
à Balle pour tâcher que la Diett^ qui s’y tenoit 
ne prit que des refolutions conformes aux in- 
terets de fbn maître , voulut endormir les dé- 
putés à fon ordinaire , mais fa brigue n’étant 
pas la plus forte, il fut obligé de promettre que 
l’on ne touchcroit point a Rhinfeld n*y aux 
autres villes frontières , tellement que le Ma- 
réchal de Crequi fut obligé de s’en éloigner. 

. Cette affaire s’étant terminée de cette ma- 
niéré , l’armée retourna du côté de Strasbourg, 
où nonobflant la difètte des fourages , elle 
fejourna encore quelque temps. Le Duc de 
Lorraine qui étoit campé fous Offèmbourg où 
il avoit divers magafins , s’avança alors pour 
couvrir Wilfiet, & aiant occupé un polie 
avantageux il refolut d’y demeurer, à moins 

que 




* 
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que le Maréchal de Crequi ne l’en ChafTat. 1677.' 

Le Maréchal de Crequi croiant~qù’aprés les — - 

avantages qu’il avoit remportés pendant la Llv * ** 
campagne, le Duc de Lorraine n’oferoit ja- 
mais l’attendre , marcha contre lui , refolude 
le forcer , mais y aiant envoié les meilleures 
de lès troupes, elles furent contraintes de 
pleier , & les ennemis les aiant chaiïees jufques 
en deçà d’un pont qui étoit à latête d’un villa- 
ge , le Marquis de Rancs CMfc>nel General 
des dragons , & Lieutenant General fut tué 
comme il tâchoit de rallier un chacun, afin que 
le delordre ne fut pas fi grand.Sa charge de Co- 
lonel General des dragons qui étoitfort confi- 
derable & d’un grana revenu fut briguée par 
plufieurs Officiers , & entr’autres par le Mar- 
quis de Boufflairs & par le Chevalier de Tilla- 
det qui fervoient tous deux dans le même 
corps , où ils poffedoient les deux premiers re- 
gimens. Le Marquis de Boufflairs avoit le mé- 
rité pour lui , y aiant peu d’Officiers dans l’ar- 
mée qui en eut davantage. Le Chevalier de 
Tilladet avoit la faveur, étant coufingermain du 
Marquis de Louvois & fort bien avec lui ; mais 
le Roi voulant terminer cette affaire fans la 
laiffer long-temps traifner, prévint le Mar- 
quis de Louvois qui lui vouloit parler en fa- 
veur de fon parent, & lui dit que cette charge re- 
gardoit k Marquis de Boufflairs qui en effet 
étoit déjà le premier dans le corps . & qui ou- 
tre cela s étoit diftingué en toutes fortes d’oc- 
cafions. ’Ainfi il fut préféré à l’autre qui étant 
glorieyx de fon naturel , & ne pouvant fouf- 
frir d’avoir été refufé, vendit fa charge. 

Cependant toutes les deux armées étant 

ainfi 
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1677. ainfi toujours dans le Brisgaw, ce pais fut tel- 

lement ruiné qu’on n’y trouvoit plus n’y vivres 

Lrv. VI. n ’y fourages , & l’on ne fçauroit dire combien 
la ville de Strasbourg gaigna avec les uns & les 
autres, car quoi qu’011 la regardât comme une 
ennemie on étoit encore trop heureux d’y avoir 
recours dans le belôin. Comme on ne pou- 
voitpas neanmoins fublîfter long-temps dans 
fon voiilnag^|k le Maréchal de Crequi rc- 
folut de paj|^H|>ctite rivière de Kinkink , au 
delà delaq^^F étoit une plaine allés fertile 
que les ennemis pretendoient fe referver pour 
laneccffité. D’abord que le Duc de Lorrai- 
ne eut advisdecedellein, il lé prclcnta pour 
deftèndre le paflàge de la riviere , & le Maré- 
chal de Crequi ié’ doutant bien que cela pro- 
duiroit quelque occalîon entre les deux ar- 
mées , renvoia les bagages en deçà du Rhin y 
qui outre qu’ils ne fajfoient que l’embaraflèr 
avoient allés de peine à fublîfter dans un pais li 
ruiné. Le Duc de Lorraine commençoit à 
le retrancher fur le bord de la riviere quand le 
Maréchal de Crequi parut de l’autre côté; au 
même temps le canon commença à tirer de 
part & d’autre & fit beaucoup de dçfordre dans 
les rangs , mais les François ne lai liant pas 
toujours d’avancer, dreftèrent une batterie 
fur le bord de la riviere qui étonna tellement 
les ennemis qu’ils commencèrent à longer à 
îarctraitte. Le Maréchal de Crcqtn îçs ju- 
geant ébranlés à leur contenance , fit entrer fa 
Cavalerie dans l’eau , & aiant pafte de l’autre 
côté elle çhafia les ennemis, qui fe retirèrent 
à Gegemba. Ls Maréchal de Crequi aiant 
ainfi uaverfé la rivieie en leur prcfence , refo- 

lut 
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lut de les pourfuivre , & après avoir donné un 1 6 7 7. 
jour ou deux de relâche à fes troupes , il les fit ~ — 
marcher contr’eux. Le Duc de Lorraine qui Liv * Y ’ 
s’étoit campé dans un lieu avantageux , croioit 
que le Maréchal de Crequi n’oieroit l’y atta- 
quer, mais ce General qui donnoit beaucoup 
à la fortune , & qui y auroit encore donné da- 
vantage. s’il eut ofé combattre toutes-fois & 
quantes qu’il eut voulu , refolut d’en venir aux 
mains, quelque hazard qu’il y eut à l’attaquer 
dans le porte où il étoit, & qu’il avoit été re- 
connoître. Le Duc de Lorraine voiant fare- 
folution tint Confeil-de-guerre avec les princi- 
paux de fon armée , qu’il tâcha d’encourager 
aucombat, mais la plùpart furent d’advis de 
ne rien hazarder parce qu’ils foutenoient que le 
Maréchal de Crequi feroit obligé de repartèr 
bientôt le Rhin faute de vivres , & que s’il y 
avoit à donner bataille , il valoit mieux la don- 
ner au de là de ce fleuve que dans leur pais qui 
demeureroit en proie à leurs ennemis fi la 
fortune leur étoit contraire. Qu’outre cela la 
ville de Strasbourg pourroit abandonner leurs 
intérêts , dont neanmoins ils avoient tant de 
beioinen l’état qu’étoient les affaires. Cha- 
cun aiant été de cet avis excepté le Duc de 
Lorraine qui vouloit combattre , on prit la 
refolution de £è retirer fous Ortèmbourg en 
attendant que les François, chartes par la ne- 
ceflité , euflènt repaflë le Rhin , mais com- 
me c’étoit un peu tard qu’on s’en avifoit , à 
peine avoit-on donné les ordres pour la retrait- 
te , que le Maréchal de Crequi tomba fur leurs 
gardes qui donnèrent une telle allarme à l’ar- 
mée % qu’il y parut beaucoup de defordre , car ' 

dans 

/ 
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t 6 7 7. dans l’incertitude , fi l’on devoit combattre ou 

~ longer à la retraite , tout étoit en confufion , & 

Li y . YI. q Ue j[q Ue ordre que l eS Generaux apportaient , 
les premiers ordres gâtoient tout , chacun aiant 
plus de penchant à les fuivre , à caule qu’il y 
trouvoit plus de feureté. Le Maréchal de 
Crcqui fçaehant tirer fon avantage de cette 
conjoncture fit charger quelques elcadrons qui 
s’avançoient pour lui difputer le paflage , & la 
Mailbn du Roi , qu’il avoit envoiée contr’eux, 
les aiant enfoncés , elle en mit plufieurs hors 
de combat, & le refie acheva de jetter l’épou- 
vante dans l’armée. Le Duc de Lorraine 
aiant été témoin lui - même de ces méchans 
commencemens ( car il s’étoit avancé lùr une 
hauteur d’où il confideroit ce qui fe palToit ) 
envoia quelques autres troupes au fecours de 
celles-ci , mais aiant encore été défaites , il 
-retira Ton canon qu’il avoit fait mettre en batte- 
rie contre la Maifon du Roi , & aiant com- 
mandé de garder quelques défilés y il facrifia là 
quatre ou cinq cens hommes pour fauver le re- 
lie. En effet, pendant que cette infanterie 
combattoit avec beaucoup de valeur , lès trou- 
pes prirent le chemin d’Offcmbourg , où elles 
le mirent enfin en feureté , m*is diminuées de • . 
plus de huit cens ho mmes qu’elles avoient 
perdu dans ce dernier combat , où nous en per- 
dîmes environ quatre cens. 

Cependant le Maréchal de Crequi avoit 
furpris des lettres de la ville de Strasbourg, par 
lelquelles il avoit connu beaucoup de chofes 
qu’elle brafïoit contre lui avec le Duc de Lor- 
raine. Et comme il eût été bien - aife de l’en 
faire repentir , & qu’il fe voioit en état de cela r 
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ilenvoia un couricr en Cour pour en avoir Î3 i 6 7 7. 

permilïion. Le Roi qui étoit auffi aile que lui 7 rrr 

de châtier cette ville, leluiaiant permis ilen- IV ’ Vi ‘ 
voia ordre à celui qui y refidoit de la part du 
Roi de dénoncer aux Magifirats , ou qu’ils cuf- 
ient à lui remettre le Fort de Kill qui couvroit 
leur pont, ouàleur déclarer la guerre. Ce- 
pendant il prit plulieurs Châteaux aux envi- 
rons deCcgembak , où l’on avoit relîèrré beau- 
coup degrams qu’i 1 difiribua à Ion armée , tel- 
lement qu’elle fe refit un peu de fes milères. 

Les Magifirats de Strasbourg aiant écouté les 
propolitions de nôtre Relident fe trouvèrent 
bien étonnes , car ils n’avoient perfonne dans 
la ville qui fut capable de les détendre , quoi 
qu’ils eufient une allez grolfe garnifon. Sur 
ces entrefaites le Duc de Lorraine qui avoit été 
averti de ces propofitions , détacha le Prince 
Herman de Bade avec le Baron de Mercy pour 
fejetter dedans, & s’étant deguiftspour pou- 
voir palier plus feurement , ils y arrivèrent 
après avoir clîuié divers périls, & avoir man- 
qué même d’être pris à la porte. Leur prefen- 
ce raflûra non- feulement les Magifirats , mais 
empêcha encore plufieurs brigues qui le fai- 
loient eu faveur des François , & les Magi- 
ltrats ne balançant plus après cela à vouloir 
conlcrvcr leur liberté aux dépens de leur vie, 
firent réponfe au Relident que la demande 
qu’il leur avoit faite n’étant ni jufic ni raifonna- 
ble , ils ne la lui pouvoient accorder , il fortit 
là-dellùs delà ville avec fes effets , mais le me- 
nu peuple qui voioit que les François commcn- ' 

çoientdéjaà ravager tous les environs , vou- 
loient fejetter dellus s’ils n’en eufiènt été era- 

pé- 
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7677. péchés par ceux qui avoient droit de leur coro- 
7 “ rr mander & qui 11e voulurent pas fouffhr qu’on 
V1 * violât le droit des gens. 

Le Maréchal de Crequi aiant fçû leur refo- 
lution , fit un détachement pour faite le dégât 
au tour de la ville , & on fut jufques aux Pal- 
lifïàdes ravageant tout ce qu’on Içavoit leur ap- 
partenir. Le Maréchal de Crequi fuivoit ce- 
pendant avec le refie de l’armée , & aiant atta- 
qué le Port de Kill , dans lequel il y avoit une 
garnifon Suiiîê , il l’emporta après quelques 
jours de tranchée. Etant maître de ce Fort , il 
ruina le pont que cette ville avoit fur le Rhin, 
après quoi il rafà le Fort rés Pied rés terre. Cet- 
te entreprife donna beaucoup de jaloufie aux 
Suifiès; mais comme le Roi avoit gaigné les 
principaux d’entr’eux ,-à qui il donnoit de groF 
les pendons , ils eurent foin de contenir le peu- 
ple qui commençoit à murmurer. Cepen- 
dant la ville n’apprehendoit gucres ce Maré- 
chal qui n’ofaauiiî entreprendre de l’aflieger, 
mais aiant repaffé le Rhin , il attaqua les F orts 
de l’Etoile & de l’Iflc , & pour empêcher que 
ceux de Strasbourg ne vinifient *au fecours , il 
jetta du monde dans une groffe Hôtellerie, 
qui étoit entre ces Forts & la ville. Ceux qu’i l 
y avoitjettés commencèrent à fe fortifier , tel- 
lement qu’ils fe défendirent contre plus de 
deux mille hommes qui avoient amené du ca- 
non pour les obliger à fe rendre plutôt. Le 
Maréchal de Crequi voiant qu’ils fe défen- 
doient fi bravement fit avancer de la cavalerie 
pour rcpoulTer les ennemis , mais comme ils 
avoient la ville à conferver , & que leur défaite' 
eut été de trop grande confequence , ils fe re- 
- , tire- 
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tirèrent fans combattre. Apres cela le Maré- 167?.' 

chai de Crequi s’empara ailemCnt des deux - *►.- 

Forts, & y lailîagarnilbn afin de pouvoir s’op- IVi Y 
polèr aux courtes de celle delà ville, qui au- 
roit pu fans cela faire tout ce qu’elle auroit vou- . 
lu : il jetta auiïî quelques troupes dans des châ- 
teaux voifins avec ordre de s’entrefecourir les 
uns les autres ; car comme ces troupes étoient 
proches d’une garnifon qui étoit prefque auiïî 
forte qu’une armée , il étoit neceffaire qu’el- 
les fçûllënt ce qu’elles avoient à faire quand il 
feroit éloigné. 

En effet il étoit obligé d’aller contre le Duc 
de Lorraine, qui après avoir refait fon ârmée , 
étoit venu au lècours de Strasbourg ; mais 
comme c’étoit un peu trop tard , ce Prince re- 
folut de-palïër le Rhin , & de tâcher de re- 
prendre les Forts de l’Etoile & de Tille. Com- 
me il n’y avoir plus de pont à Strasbourg , l’en- 
treprife étoit allez dificile , mais ce Prince crai- 
gnant qu’il n’y allat de là gloire , fi après avoir, 
grofli fon armée de plus de fix mille hommes , 
il demeuroitlàns rien faire, il prépara tôut ce 
qui étoit neceiïàire pour confiruite un pont , & 

•fit defeendre fes batteaux du côté de Philis- 
bourg. Le Prince Palatin appréhendant que 
cela 11’attirat les deux armées dans fon païs fit 
ce qu’il put auprès du Duc de Lorraine pour 
lui faire changer de refolution ; mais comme 
il étoit dificile à ce Prince de faire autrement , 
il ne put obtenir ce qu’il demandoit. Le Ma- 
‘ réch al de Crequi fçaehant fe chemin qu’avoit 
pris le Duc de Lorraine , marcha du côté de 
Haguenaw pour empêcher que les ennemis 
n’entralïènt en Alface de ce côté -là ; mais, 
v • com- 
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x 6 7 7. comme il croioit être en fèureté , parce qu’il 

r T^r ayoit des nouvelles de moment à autre de ce 

Iv * qu’il deverioit , fix mille hommes de l’armée 
-des Cercles dreliërent un pont à Lauterbourg 
. & commencèrent à palier ddliis. Le Maré- 
chal de Creqin en aiant eu advis par les païfans, 
détacha la Roque Colonel de cavalerie , & qui 
avoit été fait Brigadier trois mois auparavant, 
pour aller reconnoître , & la Roque étant arri- 
vé fur des hauteurs , s’apperceut qu’il n’étoit 
■pas encore paflë quatre à cinq cens hommes, 
ce qui lui fit naître l’envie de les attaquer de- 
vant qu’il en pafiat davantage. C’étoit une 
aftion extrêmement hardie , car il n’avoit pas 
plus de fix cens hommes tant cavalerie que dra- 
gons; neanmoins il s’imagina qu’ils pour- 
roient croire que ce feroit la tête de f armée , 
c’eft pourquoi il prit plufieurs cailles qu’il trou- 
va dans un village, & fit battre aux champs/ 
faifànt autant de bruit que s’il avoit eu beau- 
coup de monde. Ladifpofition du lieu lui étoit 
d’ailleurs extrêmement avantageufe , car les 
ennemis ne pouvoient découvrir ce qu’il avoit 
& lui toutau contraire les pouvoit prefque tous 

• conter un à un. D’abord que les ennemis en- 
tendirent tant de bruit , car il faifoit encore 
fonner tout à la fois ce qu’il avoit de trompetes, 
& laifoit battre cinq ou fix marches differentes, 
ils crurent comme il s’étoit imaginé que c’é- 
toit le Maréchal de Crequi lui-même avec fon 
armée, tellement qu e ceux qui étoient prêts à 
palier eurent ordre de s’arrêter , & ceux qui 
étoient paffés cullènt été bien - ailes d’être en- 
core de l’autre côté. La Roque aiant reconnu à 
leur contenance que fon deffein lui avoit reiif- 
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.fi, les fit charger en même temps par fesdra- 1^77. 

gons , & les ennemis le jetterent en foule iur H7 

le pont qu’ils repafiêrent avec beaucoup de Llv * Y * 
.promptitude ; mais comme ils s’apperçûrent 
qu’on ne les pourfuivoit pas comme on adroit 
pu faire s’il y avoit eu beaucoup de monde , ils 
.vinrent reprendre leur pofte bien honteux de ce 
qui leurétoit arrivé. 

La Roque content de ce qu’il avoit fait , fit 
■remonter fes dragons à cheval., & le retira de 
peur que les ennemis aiant reconnu fon petit 
nombre , ne fe rutilent à le pourfuivre , mais 
devant qu’ils en eufiènt pris la refolution , il 
s’étoit déjà éloigné , enlorte qu’ils ne fe purent 
pas venger de l’affront qu’il leur avoit fait. 
Cependant le Maréchal de Crequi aiant peur 
qu’il ne lui arrivât du mal , le fit ioutenir par 
cinq ou fix mille hommes commandés par Mr. 
de Joieulb , avec ordre de marcher droit au 
pont ; mais les ennemis avoient déjà fait palier 
.tant de monde que Mr. de Joieufe n’ofa entre- 
prendre de les attaquer. Le Duc de Lorraine 
Içachant que fes gens avoient p aile de ce côté- 
là , y envoia du renfort pendant qu’avec le re- 
. (le de lès troupes il palïa le Rhin lui-même au- 
prés de Philisbourg. Son armée étoit plus 
forte de cinq à fix mille hommes que celle du 
Maréchal de Crequi ; maiscomme le pais cft 
couvert , & qu’il n’en eft pas de même que 
.dans une rafe campagne où lejpombre fait 
beaucoup, le Maréchal de Crequi ne l’apprè- 
.henda pas , fî-bien qu’il s’oppofa à tous fes def- 
feins. En effet le Duc de Lorraine voulant 
s’emparer de Weiflèimbourg , il y marcha in- 
continent , $ comme il avoit fait beaucoup de 



Digitized by Google 







• <2i 6 • Histoire de la 
t 6 7 7. diligence , il le prévint d’un quart d’heure , de 
7 ^" forte que les ennemis furent obligés de fe reti- 
• v ’ rer, mais ils felàifirent de Landaw qu’ils pil- 
lèrent^ & l’aiant abandonné , le Maréchal de 
Crequiyjettagarnifon, ce qui acheva de rui- 
ner cette petite ville. 

Ces petits exploits n’étoient pas grand’ cho- 
ie pour le Duc de Lorraine qui avoit eu du 
defavantageen deux ou trois rencontres 'pen- 
dant la campagne ; mais Dieu voüloit que les 
chofes fe pafïàffent de cette maniéré pour ren- 
voier la paix à toute l’Etfrope aprésavoir été 
en trouble pendant fept ans. En effet , l’Em- 
pereur confîdcrant que quelque aflïftance qu’il 
eut receuë de les Alliés , il lui avoit été impof- 
fible de faire aucunes conquêtes en deçà du 
-Rhin , il fe refol ut d’accepter les conditions 
qu’on lui offroit par le traité qui avoit été déjà 
figné par les Efpagnols & par les Hollandois, 
comme j’ai dit ci-devant. C’eft pourquoi il 
envoia ordre au Duc de Lorraine de repafïèr le 
Rhin : mais comme le Maréchal de Crequi 
en ignoroit les raifons , & qu’il avoit peur que 
- ce ne fut pour retourner du côté de F ribourg , 

. il le pafïà après lui , & le fuivit jufques dans les 
montagnes voifines de cette ville par où ce 
Prince prenoit le chemin de la Suaube. Gom- 
me il vit qu’il ne fongeoit pas à cette place , i 1 
fit repafïèr le Rhin à les troupes , • & après avoir 
démoli lesjfortsde l’Etoile & de rifle , & jet- 
te garnifon dans le château de Liâemberg , 
chacun entra en quartier d’hiver en attendant 
la paix generale. Car quoi que l’Empereur 
l’eut déjà fignée, les Princes du Nort étoient 
toujours en armes , & ils protefïoicnt qu’Hs 

per- 
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perdroient plutôt tous leurs Eyits que de refti- 1^77. 

tuer toutes les places.qifils avoient conquifes rrr 

i fur le Roi de Suede. Ils avoient cependant Llv ’ v ‘ 
chacun leur envoie à Paris comme je crois déjà 
l’avoir dit , & ces Envoies tâchoient de procu- 
rer à leurs Maîtres quelques conditions plus 
avantageulès que celles qu’on leur propofoit. 

Mais le Roi pour paroître genereux envers ion 
allié, ne vouloit pas qu’il perdit aucune cho- 
fe < 3 v>ffroit feulement de donner quelque ar- 
gent pour dédommager les Princes de la Mai- 
fon de Brunfwick & le Marquis de Brande- 
bourg. Pour ce qui eft du Roi de Danemark 
il ne vouloit pas qu’il eut rien , ce qu’il faifoit 
par politique ; car coriime il efperoit que le 
Roi de Suede demeureroit toujours dans fon 
alliance , il regardoit l’autre comme un Prince- 
qui feroit toujours fon ennemi. 

Le Roi de Danemark étoit au delèfpoir de 
cette dureté , '& principalement parce qu’il 
voioit qu’on traitoit mieux les autres , lefquels 
cependant ne vouloient pas encore la paix aux 
conditions qu’on leur offroit. Le Roi fut 
donc obligé de faire marcher fon armée con- 

tr’eux pendant que le Roi de Suede d’un autre 

côté-Ièjnit en campagne à la tête de fes trou- 
pesf Le Roi en fai&nt la paix avec l’Empe- * 
reur s’éioit refervé le paffage en Allemagne , 
en cas que ces Princes l’ obligeaient à porter fes 
armes dans leur pais. L’armée entra donc 
fur les terres du Marquis de Brandebourg 
fous la conduitte du Marquis de Crequi , & 
celui qui command oit les troupes de cet Éle- 
cteur aiant ordre de fe tenir fur la défenlive fe 

retira au de là du où le Maréchal de 

Tome IL : K «Crc» 
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1^77. Crequi le fat chercher. Le Maréchal de Crcr- 

- — — qui étant arrivé en preîfence , la riviere nean- 

Liv. VI* moins entre deux, donna ordre à la cavalerie 
de palier à la nage , nonobftant que les enne- 
mis le faiïent avancés fur le bord d’où ils fài- 
loient un grand feu : mais le nombre des Fran- 
çois qui fe fuccedoient les uns aux autres , en 
forte que la riviere en étoit toute couverte 
aiant étonné les.ennemis , ils commencèrent à 
prend re la fuite , & on les pourfuivit jufq»es à 
Minden. 

Cependant le Marquis de Brandebourg 
' voiant que fes forces n’étoient pas capables de . 
refifier à celles du Roi , lui écrivit une lettre 
extrêmement foumilè pour lui demander quel- 
ques conditions moins dures que celles à quoi 
on le vouloit alfujettir. Les Princes de la 
Maifon de Brunfwic en firent de même , & le 
Roi qui eut été bien aile de les attirer à fon 
parti , adjouta à l’argent qu’il leur offroit 
quelques Bailliages qui furent démembrés des 
Provinces dépendantes de laSuede,ce qui facha 
tellement cette Couronne qu’elle prit dés ce 
temps-la la refolution d’abandonner les inte- 
rets d’un Roi qu’elle eftimoit lafàcrifier. Le 
Marquis de Brandebourg & les Prinees'de la 
* Maifon de Brunfivicn’aiant pu tirer des Con- 

ditions plus avantageufes refolurent de s’y fou- 
mettre, tellement qu’il ni eut plus que le Roi de 
Danemark avec qui l’on eut la guerre, mais 
comme ce lui eût été une trop grande témérité 
de prétendre refifter tout feul , il figna la paix 
comme les autres , contre qui neanmoins il 
étoit outré d’avoir été abandonné. , Ainli 
tous les Princes qui avoient pris parti dans la 
* . guerre 
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guerre fe virent obligés de pleier fous le plus 1^77. 
fort , il n’y eut que le Duc de Lorraine qui ne ~ — ~rrr 
pouvant le refoudre à accepter les conditions Ll> ’ v ' 
indignes auxquelles on le vouloit alfujettir pour 
rentrer dans fon pais , aima mieux vivre en 
homme privé à la Cour de l’Empereur, dont il a 
depuis commandé les armées contre les Turcs, 
que de ligner un traitté li désavantageux. Cha- 
cun croit qu’il a pris le meilleur parti, les chofes 
pouvant changer bien-tôt & le remettre en l’é- 
tat où il doit être félon la raifon & lèlon le rang 
qu’ont toûjours tenu fes anceltres. 



F I N. 
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